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QNSEIGNEVR, 

Si l'on ne devoit adrtjfer les Ouvrages 
eFefprit,quà ceux cjuifourr oient en avoir 
befoin four leur indruElio^ jj riaurois 
garde de prefcntcr cet ejpïy a Voflre 
Grandeur. Cefl une Introduction a la 




E ,P I S T K E. 

fclewëdës Canons^' eft à dire à la Théo- 
logie attive ; qui avec I4 spéculative, 
/ft la véritable fcience des Prélats , & 
dp. toutes les perfonne s deftinées aufervU 
ce de Dieu dans fin Eglife.. Il y a long- 
temps, MON SEIG N EVR , que 
Vous avez, fait f heure ufe alliance des 
veritez Je l'une y avec les préceptes de 
l'autre ; & Vous les poffede\toutes deux 
irun fi haut point ; que vos paroles & 
vos allions ne font autre chofe que des 
leçons continuelles de ce que l'une enfei- 
gne , & de ce qui eft ordonné par l'autre. 

Mais c*eft pour cette mefme raifon y 
MO N S E I G N EV R > tjue ce Li- 
vre Vous doit eft re offert , plutoft qua 
perfonne. Les Ouvrages ne font jamais 
mieux qu'entre les mains des Maiftres 
de F Art : & quoy que leur jugement 
foit a redouter pour un Auteur ; quicon- 
que travaille pour le Public, doit recher- 
jcher leur approbation , non feulement 
pour fa propre gloire , mais encore pour 
l'utilité commune. 
C eft la principale , mais ce neft pas . 
t la feule rdifon qui m oblige a mettre vo- 
tre illuftre Nom a la te fie de ce petit 
Ouvrage, fiïrtuis mefme dire quêtons 
les autres œMntages naturels & acquis j 
qui éclatent en voftre Perfonne , meuf 
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fent bien fît faire Jbuhaiter cet honnenr: 
mais quilsne ?neujfent pas donné la h ar~ 
dieffe d'y prétendre. 

Jefçay, MCXg SE TGN EVR, * 
quen quelque lieu que Vous paroijfe^ 
& de quelque çoftéque l'on V jus conftde-- 
re y on découvre en V vus une élévation h 
qui rien ncjlégah Comme dans le Cler* 
gé on reconnoifl en vojlre Perfonne un 
Prélat accomply i parmy laNoblejfe on 
vous regarde comme un homme dont Fil- 
tuftre race s'eft glorieufement fignalée 
dans les armes & dans les premières dU 
gmte\ de ÏEglife & de la Robe ; & 
qui s étale par fa qenerofité , comme il «comme 
ejt allie par fa naijfance, a tout ce qu il f 0n $*ie/* 
y a de plus grand an dedans & au de- 
hors du Royaume. Dans Wniverfitê, croùy] de 
dont V ous efies f ornement & t'Appuya 
Vous faites en Maiftre> quand il vous* bottât 
plaifi , les fonftïonç des Profejfeurs ; & cLw 9 d* 
vous les pourrie^ faire tous tes fours j à n^Tde 
ta honte des plus habiles - 9 fi le bien de VE+ cluau- 
gife & de VEfiat r% vous engageait k fej* 
de plus hautes occupations f Dans ï 'Acd* des Vr ~ 
demie Franfôife , vofire EUquence naJtÔmt^ 
irirelle & toujours pre fie y fnrprend ceux n *y .» dc 
qui en ont fait une Eftude aufli longurZXL* 
que leur vie. Chacun de ces Corpsi yien-p*. 
MQNSE1GNEVR j voudrait v m l TtS 
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EPIS TRE, 

pcjfeder tout entier : chacun vogs envie* 
roit aux autre ^ nef oit y ne vous efies 
tout à tous y de mefmeque i } j4poftrc : & 
qnoy que partagé entre tous, vous fujfife^ 
a chacun , comme fi vous nefiie^quà ce- 
luy-lhfeuL 

Ce grand Roy , dont le jugement & 
la jujïice ne manquent jamais de ren- 
dre au mérite ce qui luy efi deu , na 
vas creu que cefjjî ajfez, pour employer 
'vos tatens , que Con vous vift tenir une 
des premières places dans la Hiérarchie 
de France , & que vous eujfieT^ prefidè 
Une fois a l* Jjfcmblée générale du pre* 
mier Ordre de ÏEftat. Pour faire bril- 
ler vos vives lumières fur un plus grand 
Théâtre , & les rendre utiles en toutes 
manières , il vous a choift pour fin Ar- 
chevefque.il vous a appelle dans laCapi* 
taie de fin Royaume en cette qualité, 
qui vous a donné lieu de prefider *n- 
core une fois au Clergé , & fans laijfer 
aucun intervalle entre-deux \ comme il 
avoit toujours efté p&ttiqué. Ceftoit fans 
doute beaucoup pour tout autre que pour 
vous* MO NSEJGNEVR : mais 
fin équité n en a pas efté fat i .faite. Vn 
mérite aujfi extraordinaire que levoftre, 
demandoit quelque chofe au delà. Il faU 
* hit faire pour vous un exemple qui nwfc 
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tort l/'jWWr , 

ûre faveur ta Couronne Ducale a la \ 

Croix : & q*< 9mi f*ff"t U F™? 
tour qui on eufi Augmenté le nomlfre des 
Pairs Ecclefiafiiques , immuablement 
fixé depuis plus de cinq cens ans. AuJ}i 
quels honneurs peuvent fuffirc a une 
Perfonne a qui rUn n*efi inconnu i qui 
itlasmtùs doutes aujfi-to fi qu ils font 
nez. ', qui redrefe les égaremens des au- 
tres Efpfits dés qu'Us parafent r & 
a qui ï intelligence & ta dêcifion des af- 
faires les plus efpineufcs, de quelque na- 
ture quelles (oient , ne coulteque la pei- 
ne de tès ouyr propofer. Cefi ce que ne 
peuvent ceffer d'admirer , teux-mefmes 
qui en font tous. Us jours les ufmoins. 
Et c'efl de quoy ont efté pcrpetuelic- 
ment furpriprs ces JfftmbUes cboifiesde 
tout ce. qu'il y a de plus eminent en Eu- 
rope y (bit pour la vraye Pieté , foit pour 
U fainte Doftrine* Ccffla que par une 
Prudence confomméf, & far la viva- 
cité de vofire Efptit , *ous avez, trouvé 
admirablement les moyens de foufleriir 
les droits de vofire Ordre , fans biffer 
" les in t ère fis des Autres membres de l'E- 
fiat s de trlaire au Clergé fans diplai- 
re a. ta Cour ; & d'achever en trois 
mois , Pour te foulagiment de tout ce 
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grand Corps ^ dts affaires a quop. 
plufeurs années m fufffiknt.pas autre- 
fois. 

convaincu ^ M O N S E I- 
GNE U.R , de tontes ces merveil- 
les y anffi bien', que tapi le rfftc du 
monde.. Biles me donnent pour v ou* 
toute la vénération que T.o/i peut avoir 
pour une Perfonne qui eft F honneur d* 
woftre Siècle. Mais en cette occafion 
fay confiderè particulièrement que mes 
Ouvrages & mes Dtffeins Canoniques 
efioient à, voty avant piefme qw £e^ 
(Ire produits. Vous ave% eu la ban T 
té de les faire valoir dès le temps de 
leur conception 9 par une recomman* 
dation plus favorable que je neujfe 
tfe .efperer. f^ofire puipnt appny, qui 
leur fert d'une efpece È Adoption \ vos 
exhortations obligeantes qui m ont èle- 
pi le courage , ont contribué fi fort 
à leur naijfance , que* je puis dire 
que vous eftes en effet leur premier 
^Auteur. S'ils ne méritent pas dteftr* 
avouez de vous ; // efi jufte du moins 
que je vous prefente ces petits Trait- 
teT^ comme les prémices Je plus grand* 
Dejfeins ; & que je donne à vojlre 
Grandeur cette foible marque de ma . 
retonnoijfance , & de là pajjîonavec la- 
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quelle Je fuis far inclination œttjfî bien 
qne far devoir, 



MONSZÎGNÈVR 



De Voftre Grandeur ï 



Le tf es-humble & tres-èbeiïïànt 
fcuviteur , D o u j a t. 



•ùfù* H^irtO**P&* u Ghl£fï i iTÊN <<ï\i KHl KT*I 
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AU LECTEUR. i 

CE n'eft pas d'un deffein formé, 
mais par une rencontre impre- 
Veuc , que je donne ce Livre au public; » 
Certainement je ne me fufle jamais 
avisé de moy-mefme d'écrire de ces ma- 
tières en François , ni de faire un Àb- ; 
bregé des Ouvrages Latins aufquels je 
travaille il y a long- temps pour l'illu- 
ftration de nos Eftudes. Mais je m'y 
fuis trouvé engagé fans y penfer. On 
avoit traduit fans ma participation une 
feuille volante que j'avois compofée 
en Latin il y a plufieurs années , pour 
donner quelque idée du Droit Canon . 
& en feciliter l'entrée à ceux qui com- 
mençoient de. s'appliquer à cette étu- 
de , fi necelïaire aux Ecclefiaftiques. 
Comme ce Traité eftoit trop fuccint 
pour Caire un Corps , on y avoit inféré 
plufieurs chofes en divers endroits , qui 
, eftoient bonnes fans doute , mais qui 
nettoient pa$ de r moy # je n aime 

* v» ■ t' 
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AU LECTEUR, 
gueres à me paret des plumes d'auteur 
je me fuis donc iaiflfé peifuader d au 
mënter mon premier travail touch 
THiftoire de noftre Droit ; & d y aj ou . 
ter , tant l'Explication des Lieux où les 
Conciles ont efté tenus , & de ceux psr 
lefquels quelques Pères de 1 Eglife , &: 
quelques Auteurs Ecclefiaftiques Ce 
font fait connoiftre j qu'une Chiono- . 
logie des Papes , des Conciles , & des 
Colle&ions des Canons , rapportée aux 
reenes des Empereurs & des Rois de 
Frahce; . 

~ Par ce moyen vous aurez par avance 
& en racourcy les principales matières 
des deux grands Ouvrages Latins que 
j'efpere publier dans quelque temps. 
Le premier de ces Ouvrages porte le 
titre de Prenotions Canoniques > ôc com- 
prend une Critique générale des Livres 
Ecclefiaftiques , avec une Chronologie 
qui marque le temps des chofes dont il 
y eft parlé.Le fécond eft une Géographie 
Canonique , qui contient l'explication 
des noms anciens & modernes , tant 
des Provinces , que des Villes Patviar- 
chales , Primatiales , Metropolitai s f 
& Epifcopàles , & des Mon ^fteres & 
autres lieux dont il eft fait men î^ i 
aans l'Hiftoire de l'Eglife , dans le 
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AU LECTEUR. 
Droit Canon , dans les Martyrologe* 
& dans la Vie des Saint}. Ces deux for- 
tes de connoilfances font fi neceflaires 
aux Eftudes Ecclefiaftiques , que fans 
leur aide , on n'y marche y pour ainïi 
dire, qu'à tâtons* 

- J *Y divisé YHiftoire du Droit Canon? 
en deux parties. La première regarde 
les anciennes Collections Greques 
& Latines qui ont précédé Gratien» 
La féconde traite des Colleéfcions 01* 
Compilations dont eft compofé le 
corps du Droit Canon , qui eft recei* 
maimenant dans tes Efcoles & dans Te 
Barreau : de chacune defquellcs j'expli- 
que l'ordre r & j'y ay ajouté les nou- 
veaux recueils des Bulles & dés Con- 
ftitutions qui ont efté faites dans les 
derniers temps, 

J'ay douté fi je dévots dire Droit Ca- 
nonique , or* Droit Canon*. J*ay trouvé 
les plus habiles delà Profeflion parta- 
gez fur ce fujer. Droit Canonique, eft 
plus régulier : Droit Canon ferobleavoi* 
prévalu dans l'ufage, 
Quem pênes arbitrium tft>& jus, & , 
norma loquendL 

Je ni eftois imaginé qu'on y pouvoir 
apporter quelque différence , Se dire 
Droit Canonique , lors que Ton parte- 
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AU LECTEUR, 
roît delà Science en foy;& Droit Ck* 
non, quand on parleroir du Livre o\» ♦ 
corps des Canons , qu'on appelle com- 
munément le Cours Canon. Mais com* 
... » 

me nos Confrères de l'Académie Fran- 
çoife ont prefque efté tous d'avis de fou 
vre généralement l'abus receu , je diray 
toujours Droit Canon* . 

J*ay eu [befoin de traduire Pœnitentia- 
b- $ éc trouvant avec M* de Vaugela* 
que noftre langue ne fouffiroit pas Pe- 
nitentiatè^m le fingulier $, je me fuis fer* 
vy de Finit entiel. Quant au pluriel 3 il 
m'a paru que pour une plus grande di- 
ftin&ion , on pou voit dire les Livret 
PenitentiaHxtn ad je éfeif ; comme on dit 
les Pfeaumes Penitentiaux. Mais que 
faifant ce mot fubftanrif , il valoit 
mieux dire Pénitent tels t par exemple * 
Tons tes Penitentielsne font f assembla- 
bles 3 à regard dte* peines qu'ils ordon- 
nent pour chaque péché. 

Pour Y Explication des Lieux , cét> 
Abbregé de Géographie fe trouver» 
utile > fi je ne me trompe, non feulement 
aux Théologiens , & aux ftudieux des 
Canons : mais à cous ceux qui aiment 
THiftoire- Pour le mieux entendre i! 
fèroit bon d'avoir connoiffance de l'or^ 

dre ancien & de la &2q6^Aj&R& 
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AU LECTEUR. 
Vinces' de l'Empire Romain. On enî 
' pburrâ çftre fnflïfamment ihftruic par 
ma pètife Notice des Pf évince s Ecclefta-* 
fiïqHCs, telles qu'elles eftoientdu temps 
de Juftinian, £>n y verra entre autres 
chofes que le mat de Diocefe , ne fe pre-r 
iioit guère alors au féns dont on s'en 
fert à prefent ; c'eft-à-dire pour le Ter- 
ritoire d'une vHlé'Epifcopaie : mais 
pour une nation entière , comprenant 
dans fon étendue plufieurs Provinces , 
adminiftrées par un Magiftrat fupe- 1 
rieur /duquel depéhdoient les Gouver- 
neurs particuliers de chaque Province.* 
Cela eft à remarquer afin de ne fe pas 
méprendire dans les endroits où j'ay 
efté obligé d'employer ce mot en ce 
fens-îà. Je n*ay qu'à avertir que f ay 
mis en «piarge tes noms François , & 
que j'y ay àjoûté en Lettre Italique les 
noms dont on fe fert en chaque pars y 
quand ils font un peu éloignez de ceux 
dont nous nots fervons. 

Les Païs font marquez par des Let- 
tres Capitales ,-pour les diftinguer de* 
Tilles. 

Ar. veut dire Archevefché. ; 
Ev. Evefché. 
Ep. Epifcopale. 

JProv. Ecck Province Ecclefiaftiqtie* 
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AU LECTEUR. 

fia , ou na. fignifie-qu'ii y a eu plu* 
(leurs Conciles tenus en meime lieu. 

Dans la Chronologie j comme les Au- 
teurs ne font pas toujours d'accord du 
temps auquel les chofes fe font patiees, 
ni de celuy auquel les perfonnes ont 
vécu : ) ay fuivy ordinairement l'opi- 
nion de ceux qui ont écrit de chaque 
chofe en dernier lieu avec quelque foin > 
fans blâmer ceux qui ont d'autres fenti- 
men*> 



* * * \ 

TABLE 

DES CHAPITRE^ 
de l'Hiftoire dn Droit 
Canonique, 

PREMIERE PARTIE. 

DE L'ORIGINE ET DU 
Progrès de ce Droit , jqfqu'à 
l'an 1 1 j o. 



CHAPITRE I. 

T\ E torlgine du Droit Canonique. 
JLJ page -i 

Chap. II. -D^tf vient le nom de Droit 
Canonique, & en quoy il confifte. i o 

Chap. III. D'o* efttirê > & dequoy efi 
composé le Droit Canon igné. il 

Chap J V» Djs. diverfes fortes de Recueils 
dont s y eft formé le Droit Canonique. 15 

Chap.V, Des anciennes ColleSlions Gre- 
, ques des Canons rangez, far l'ordre 

des Concile $ & des temps. i $ 



ta* 7 * l e; 

ChAP.VI. De la première Colleùhn* 1$ 
Chap. VII. De la féconde Colle&ion^ i $ 
Chap. VIIL AHgmentafïon de cette Col- 
teftion far les Canons de Sardique , der 
Apoflres & de Saint TZafiLe. z 2. 
Chap.IX.CV gîte cejf fue tes Canons der 

Apojlres. * 
Chap.X. 2>* tatroifièmt Col lésion Gre~ 

Chap. XI. i/« Concile in Tculio, 3 y. 
Chap. XII. Du Concile de Cartbage T & 
de C addition alaColleSlio 'précédente .37 
Chap. XIII. De la dernière Çolleftion 
Grcquefaivant F ordre desXloncxle s* 38 
Chap- XIV» De la CalleEtionGreque de 
Jean d'Antioche,okles Canon* font ran- 
gez, par matïerer. * 40 

Ch ap. XV* Des Nomocanons y & de* 

Abregéz.desCanonr+ 4Y 
Çhap. XVI. De la première ColhSlion 
" Latine par ordre des Conciles* 4.6 
Chap. XVII. De ia féconde CollcElion 

Latine ,d* Deny s le Petit* f+ 
Chap. XV 1 H. Du Concile oh Livre dëf 

Canons d* Afrique* f£ 

Chap. XIX - Des premières Detretalet 

employées dans le Code des Canons, çjr 
Chap. XX. Delà 5. Colleftion Latine % 

par V ordre des Conciles , qui ejl celle 

dlftdore* 



TABLE. 

ChàP.XXLZ)* la quatrième CotïeUUn 
Latine par Conciles & par Epiftres,qus 
' porte le nom d'Ifidorus Mercator. 6 1 
Chap.XXII. Des Abhreiez. & Colle. 

liions de Canons par matières. 66 
Chap. XXIII. Ancienne ColleUion des 
Canons étendus, rangefjpar matières. 68 
Chap.XXIVI De la ColleUion de Regi- 

non. . _ •• • 7 ° 

Chap .XXV. ColleUion de Burchard. yi 
Chap. XXVL î>e quelques ColleUions 

moinsconnu.es. . / , , 74 
Chap. XX Vit pù Décret dTves dé 

Chartres ^ & de la Pannormie , y 6 
Çhap.XXVUT. Ouvrages particulier r 

qui oni rapport avec les ColleUions. 8* 

SECONDE. PARTIE. 
Contenanr la foite de l'Hïftoire dtt 
Droit Cation , depuis le douzième 
Siècle j,ufq,u*a prête nt. £ S 

CHap. I.-. -D* la composition du De- 
cretde Gratien. . 86 
Chap. II. Ordre de U première Partie 

du Décret. ' 9* 

Chap. 111- Ordre de la féconde Partie'd» 
Décret: 9 3 

Chap- IV. Ordre de la troifième Partie 
du Décret, & nombre des difiinilions & 
! Que/lions de tout l'Ouvrage. i oj 
Chap. V. Des défauts & correftivns d* 



ed by Google 



, TABLE, 

Décret de Gratien. ' toj 

Chap. VI. Du mot Palca mis pour titre 
à plufieurs Canons du Décret. i 09 

Chap; VII. Des Compilations de Décré- 
tâtes qui précédèrent celle de Gregoi- 
re IX. 111 

Chap. VIII, Des Décrétâtes de Grégoire 
IX \ qui compofent le fécond Volume 
du Droit Canon. \\% 

Chap. IX. De la divifion générale des 
Décrétâtes* 117 

Chap. X. Ordre du premier Livre des 
-Décrétâtes. ~ > 110 

Chap. XI. Ordre du fécond Livre. 1 3 1 

CHAP.XII.Or^rg du troifiéme Livre 

Chap. XIII. Ordre du quatrième Livre 
des Décrétâtes. I yj 

Chap. XIV. Ordre du cinquième & der- 
nier Livre des Décrétâtes. 1 6? 

Chap. XV. De l'autorité des Décréta* 
ks* i ff 1 

Chap .XVI. Explication de quelques ter* 
me s, dont ^intelligence ejlnecejfairepour 
V étude des Décrétâtes. 1 8 j 

Chap. XVII. Du fixiéme Livre des Dé- 
crétâtes 3 qu on appelle leSexte. 188 

Chap. XVIII. Des Clémentines. 190 

Chap.XIX. Des Extravagantes de Jean 
XXII. & Communes. 19 % 

Chap. XX, Des Inftitutes de Lancehu 

*5>4 



TABLE. 

Chap. XXI. Des citations du Droit Cd- 

_ m " 7 - 7 ' 19* 

Chap. XXïf. Des Interprètes du Droit 
Canon. ^7 

Chap. XXIII. Du dernier Droit Cano - 
nique. 

Chap. XXIV. Du Droit particulier de 
France. 2Q ^ 

Chap. XXV. Explication des Abré- 
viations dont les DoUeurs fe fervent 
dans les Citations des Livres de Droit 

&-C anon » rédigées par Tordre 
de T Alphabet. i0 $ 

EXPLICATION DES LIEUX 
& des Pays qui ont donné le nom aux. 
Conciles,^ lefurnom aux A u- 

TEURS E C C E E S I ASTIQ^UES^ 

page 114.. i 

CHRONOLOGIE DES PAPES, 
des Conciles, & Collégiens des Ca~ 

KOBS t .ÔCC. 





» - 



/ - . , . • - . * î 

* 

-» r 



ïd by Google 



Extrait du Privilegt de Monfeigneur 
fExcell entiffimeVice-L egat £ Avignon* 

PAr la grâce & Privilège de Mon- 
feigneur l'ExcellentiCnne Charles 
4es Comtes d' Anguifciola > Referendai- 
re de Tune & l'autre fignature de N. S.P- 
Vice- Légat , & ^Gouverneur General 
en la Cité & Légation d* Avignon , Se 
Sur- Intendant dés Armes de fa Sainte- 
té en cet Eftat , donné en Avignon au 
Palais Apoftolique le iS. Juin 1675 . Si- 
gné Fioken, Il eflr permis au Sieur 
Georges Bramereau Imprimeur & Li- 
braire de la prefenteVille , d'imprimer 
ou faire imprimer un Livre intitulé:/^/- 
fioire du Droit Canonique ; avec V Expli- 
cation des Lieux qui ont donné le nom aux 
Conciles , &c. & une Chronologie ,mis au 
jour à Paris par le fleur Michel lè Petit 
Imprimeur & Libraire : Lequel fleur 
Bramereau ayant fairreprefénter à môn^ 
dit Seigneur , que potjr telle imprèflïon 
Il luy faudra faire une grande» dépenfe, 
& qu'il fèroit à craindre que quelque 
Imprimeur ne luy ôraft le moyen de s'en 
pouvoir rembourfer,en fë fervant de fon 
nom pour imprimer ledit Livre en cet 
" Eftat^ce qui luiferoitun préjudice nota- 
ble ; mondic Seigneur luy a accordé les 
Lettres de grâce & Privilège particulier 



Se privatif pour rimpreffion dudit Li- 
vrerons rintitulationfus-exprimée; & 
voulant gratifier ledit Bramereau,& luy 
procurer le moyen du remboursement 
de ladite dépenfe ^ luy a permis & per- 
met par ces prefentes , d'imprimer ou 
faire imprimer , vçndre& débiter ledit 
Livre & Exemplaire d'iceltiy en cette 
Ville & Eftat, loit qu'ils foient impri- 
mez ailleurs ; pendant Pelpace de neuf 
années, à compter du jour & datte des 
prefentes* Et défenfes font faites à tous 
Imprimeurs & Libraires de cette Ville 
& Eftat , autres néanmoins que ledit 
Bramereau ou ceux qui auront de luy 
droitj&à tous autres,de quelque qualité 
& condition qu'ils foient , d'imprimer, 
extraire ou contrefaire ledit Livre ny 
exemplaires d'iceluy , moins en vendre, 
ny débiter & diftribuer d'autres que 
ceux qui feront imprimez par ledit Bra- 
mereau , ou autres ayant droit de luy^ 
fous quelque prétexte que ce foit, à pei- 
ne deconfifcation,de Pamende,& autres 
peines portées par ledit Privilège* 

Et ledit fteur Bramereau a ce de le pre- 
fertt Privilège audit fteur Michel le Petit: 
fans s'y refera er aucune chofe direiïemcnt 
oh indireElemem fuivant tattt receu par 
jMounier Notaire Royal & jipojlolique 
a Avignon* 
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HISTOIRE 

DV DROIT 

CANONIQUE 

PREMIERE PARTIE. 

■ 

D E L'ORIGINE, E T 
du progrez de ce Droit 
jufqu a l'an njo. . 

CHAPITRE PREMIER. 
De l'Origine du Droit Canon'ujHC. 

Es Conftitutions Ecclefîa- , L , 0ti . 
ftiques, dont le Droit Ca- gine du 
nonique a eftc compofé % j£j 
prennent leur force de vient des 
1 autorité que J e s u s - C h r i s t a A ^ oftfcs - 
tannée à fon JEglife en la perfonne 

A 
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a" Hist. du Droit Canoniqim, 
des Apoftres. Ainfi Ton peut dire que 
l'Origine de ce Droit vient première- 
ment de cette mefme autorité , qui en 
eft le véritable fondement ; & qu'en 
.fuite .elle procède des Apoftres, qui 
ont ufé du pouvoir qu'ils avoient re- 
ceu , d'ordonner les chofes qui feroierçt 
neceflaires pouç la conduite de TEgU- 

fe« r . 

donm H V ©° ne P rat douter <J UC Noftre- Seu 
aux Apo eneur n > a it autorifé fes Apoftres, $c 

itrcrs I au p 1 « * , 

cor cé de leurs fucceiieurs , pour gouverner tes 
ner UV r Frêles en tour ce qui regarde la Reli- 
gure, E ' giomfqit a l'égard de réclairci(Temer>t 
des points delà Fpy ; foit.à Regard ,4e 
la régie des mœurs- 
La commiffion d'allçr prefeher qu'il 
donne aux Apoftres en Saint Matthieu 
chap. toi accompagnée de terribles 
menacçs contre quiconque, neies *ece- 
vra pas, & n'obéïra pas à leurs parole*; 
*marque formellement leur pouvoir 
fur l'un & fur l'autre de ces articles, 
Ajoûtezà cela l'exécration prononcée 
au chap, 1 7- du mefme Evangile, con- 
< • tre celpy qui n'obéît pas à i'Eglife 

*Et quicui\que, dit.il,nofLsccc$£t\t vof.neque audifc- 
« rit (ermoncs yeftios . exeuntesforàs de dpmo vc! civi- 

: ute.excutite pulrerera de pedibus vefhis. Amen dio$* 
vobis ; tolerabiliuseric terra; Sodomo um &: Gorno*- 
rhxjprumtn au juiicii , qu*ro Uli civiuti 
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T. Partie. 'Chap, î. f , 
-dans lçs affaires mefme particulières ; 
& la comparaifon que fait Je sus- 
Christ en S. Luc chap. i o. delà mit 
4ion des Apoftres avec la fienne, lors 
^u'il dit que celuy qui écoute Tes Dif- 
<:iples ; cï'e&à dire qui- obéît à.leurs or- 
dres y luy obéît ; & <jue celuy qui les c 
méprifè, le méprife luy-mefme.* 
: Cela eft d'autant plus fort , que No^ 3. ft cè- 
dre- Seigneur avoit dit auparavant au ^J*** 
chap. 5. de S.Jean 5 que qui entendroit f y que 
fa parole 5 & qui croiroit en celuy qui ^o^»!* 
J'avoit envoyé, auroit la vie éternelles 
d'où il s'enfuit que le mefme bonheur 
doit arriver à ceux qui obéïront 3 & qui 
croiront à ce que fes Difciples leur di- 
ront de fa part -: puifqu'il veut qu'on 
Jes confîdere comme luy< mefme, te 
qu'il a eu la bonté de les égaler en 
quelque forte à luy , en l'exécution des 
chofes qui regardent noftre Salut. 
• Mais» parce que Jésus. Christ , de- 4'Toum. 
meurant avec eux , ne leur avoir pas J" * c e n * 
révélé toutes les méritez neceflaires, ne \nu fa. 
jugeant pas qu'ils fulTent alTez forts ^ c c lé ff 
pour les porxer encore, comme il eft d-ab©:ct 



a Quj vos audit , me audit: 5c qui vos fpcrnlt,me 
(jpernit, Qui aurcm roc fpernit , fpernit eum ipi mifit 

Xïîç. 

h Atneiï, âincn d'eo vôbis : quta qui verbum meuin 
4uJit 8c 4 crédit ci gui mifit mc.habetvltaTt acrernaoï. 
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4 Hist. du Droit C^noniqiie , 
dit en Saint Jean chap. i6.< t $c que 
pour cette railbn il avoit remis à leur 
taire connoiftre par l'envoy du S. Eù 
prit, ce qui leur manquait , ainft qu'il 
leur déclara au mefmé endroit , & en- 
core au chap. 14 J> : Il fallut que les A- 
poftres y ayant efté remplis de ce divin 
Efprit , publiaient plulîeurs connoif- 
fances qui leur furent iufpiréès après 
la Refurre&ion du Sauveur Jpour la 
conduite de l'!r glife. , - " f 
Aufïï nous voyons dans le chap* 18. 
leur en de S. Matthieu , qu'après leur avoir 
mi(c r °" donné ^ puiflance de juger , & de lier 
quand ii$ & de délier ; il leur avoit promis que 
a ?it y l° rs qu^ils feroient deux ou trois aflem- 
biczau blez en fon nom , ils obtiendroient de 
nom de f on p ere ^ tout ce qu'ils voudraient ; 

& qu'il feroit au milieu d'eux/, Pro- 
mette qu'il leur renouvella avant fon 
Afceniion , lors qu'il leur commanda 
d'aller prefeher en vertu de la puilTan- 

• 

a AJhuc mulra habeo vobis dicerej fcd non pote, 
ftis poitaxe modo. Cùnn airem vencrit illc Spiritirs ve- 
• ritacis , docebit vosomnem vernatem. tt feu après: 

lllemeclarificabit, quia de meoacc piet, ôcanmin- 
» ciabit vobîF. 

b Paraclicus autem Spirttus San&us, quem mittec 
Pater in nominemeo, ille vos docebit omnia , 
ftiggeret vobis oronia qusecur.que dixero vobis. 

c Vbi enirafunt duo vel très congre gati IR Domine 
«uco , ibi futn in medio corum. 
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T. Pjikti £• C H À P. L 5 
ce abfolue qui luy avoit cfté donnée , 
ainfi qu'il eft écrit à la fin de l'Evangile 
du mefmeS. Matthieu. 2 

Il femble mefme que Nôftre- Seigneur Forma 
ait en quelque forte marqué aux Apô- C i\ c ^° n ' 
très la manière de tenir les Conciles : va quée 
lors que s'eftant retiré feul avec eux, Faric ■ 
il leur demanda leur fentiment fur ce 
que l'on croyoit de luy. Et S. Pierre 
Tayant reconnu pour le Meflîe Fils 
du Dieu vivant : le Sauveur approuva 
cette réponfe , comme révélée d'en- 
haut à ce Chef des Àpoftres - y & pro- 
mit enfûite que les portes de l'enfer ne 
prévaudroient jamais contre fon Egîi- 
fe: ainfi qu'il eft raconté par S.Mat- 
thieu chap. i6 # par S. Marcdiap. 8. & 
par S. Luc. chap. 9. Et fiiftttm eft 3 dit 
ce dernier % cum film effet orans > eratit 
€Htn Mo & Difcipnli x & tnterrogavit 
illos^ dicens : c/uem me dicant effet nrbd} 
& peu après : Vot AHttm quem me effé 
dicitis , &c. 

Les Apoftres uferent du pouvoir qui 7 a- 
leur avoit elle donne : & en uferent ont usé 
non feulement pour la prédication,^", 
pour la remifiîon des peches#( tant par p0UT01t# 

a Docentcs cos fcrvare omnia cjuarcun^ue mandavi 
vobîs,& cçcc ego vobifeum fum omnibus diebus ufcjue 

a d confunnnatiooem feculi. , ■ 

• • » 
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6 Hist. du Dkoit CAHortïQtfev 
le Baptefme , que par la Pénitence ) 
pour la punition des crimes par les cen~ 
fures : mais encore pour Pétabliflemen* 
de plusieurs chofes , que Jésus- Chris* 
avoit Iaiffees à leur difpofition. On- 
remarque jufques à huit Aflèmblées- 
tenucs de leur temps à Jerufàlem s qui> 
peuvent paffer pour autant de Conci- 
les. 

s Corc . La première fut faite en Tan $4. en- 
tenus tre TAfcenfion du Sauveur 9 & la deP 

foires cente di^S.Efpcit , pour élire un dou- 
zième Àpoftre à la place de Judas , de- 
quoy il eft parié au 1 r chap.. des A&es* 
des Apoftres. * 

La féconde fut tenue en la mefmcr 
année y peu après la Pentecofte , pouc 
Pctabliflement des Diacres > ainfi qu'it 
eft rapporte au 6* chap. des mefme* 
A&es. . • 

La troiiîéme fut encore tenuï enî* 
mefme année de la Pàfllon de J. Chi 
lors que S. Jacques , dit le Jufte 9 fits» 
d'Alphée , fut facre premier Evefque 
de Jerufalem par S. Pierre , S.Jacques: 
le Majeur , & S.Jean , au témoignage: 
d'Eufebefktu livre 2. de fon Hiftoire 
chap. 1. après Clément Alexandrin ; ce 
qui fervit d'exemple & dé règle pourià- 
confecration des Evefques^ 



V 
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" La quatrième futcelletm Ton en- 
Voya. S.Pierre & S.Jean pour admû 
niftrer le Sacrement delà Confirma- 
tion à ceux que le Diacre Philippes 
avoit baptifez dans la.ville de Samarie, 
comme il eftditauS- chap. des Aéles. 

La cinquième rapportée au chap. j r . 
fut faite en Tan 4-i.pout fçavoir s'il 
falloit annoncer l'Evangile aux Gen- 
tils; où les autres Apoftres ayant trou- 
vé étrange que S. Pierre euft baptifé le 
Centurion Cornélius , & ceux qui é- 
tfaiencavéc luy: après que la matiecd 
eut efté difciitée j il fut conclu qu'il 
les falloit recevoir à la Religion Ghre- 
ftienne. ' , t 

La fîxiéme, oà l'on croit que le Synv 
feole fut compofé de vive Voix par les 
Apoftres , -avant leurfeparation , pouf 
fèrvir de règle générale delà Foy j fut 
probablement tenue environ Tan 44 
de la Nailfanee ^e J; Ch. dix ans après 

fa Paflion.r 4fc 

Enfuite, pour régler les précepte* de 
la Loy de Moyfe, à robfervation de£. 
% quels il falloit aflujêttir les Gentils, il • 
y eut en l'an 51. cette grande & fo- 
lemnelle aflèmblée qui eft décrite au 
1 y. chap. des A&es des Apoftres , $c 
que Ton peut apgeller à bon droit le 

** A • • • • 

A ni) 
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t Hisx. du Droit Canonique, 
grand Concfile de ce premier Siècle. Il 
eft dit que fur la difficulté meuë. pour 
ce fujet dans Antioche : Cûnvenerunt 
jipoftoli & feniores videre de verbo hoc: 
Se après avoir examiné amplement la 
queftion y les Apoftres écrivirent lenr 
avis, qu'ils donnèrent en ces termes : 

VlSU M EST SPIMTUI.S ANC70 

et nobis, nihil ultra importer t vobis 
éneriS) qukm hdcttccejfaria, utabftinea- 
tis vos ah immolais fimulacrorHm y &c. 

La huitième fut celle dont il eft par- 
lé au ii. des A&es , où S. Jacques le 
Mineur reprefenta à S. Paul, qu'il ne 
falloit pas empefeher les Juift conver- 
tis à la Religion Chreftienne^de garder " 
\çs cérémonies de la Loy de Moyfe : 
ce que les Annales Ecclehaftiques rap- 
portent à Tan 58. de là Naiflance du 
Sauveur. 

9.Div«- Outre cela, les Apoftres^nfpirez do' 
fesordon S.Efprit, ont deelarç & ordonné par 
fa^^eurs Epiftres , les chofes qui regar- 
ds Apo doient la pureté des mœurs, & Tordre 
parti .u 1 - delà difcip'ine. AinfiS. Paul en la 1. 
$«• Epiftre à Timothée chap. 3 . & en TE-* 
piftre à Tite chap. 1 . a marque les qua- * 
lirez que doivent avoir , & les défauts 
dont doivent eftre exempts les Evef- 
ques, & les autres Clercs, Le mefme T 
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I. Partie. Chap. T, *; 9, 
târit en l'Epiftre à Tite , chap.i. # 3. 
qu'en celle qu'il écrivit aux Romains 
chap. x 3. & S.Pierre en fa 1. Epiftre 
Canonique chap. %. prefcrivent les 
devoirs des inférieurs envers les fupe- 
rieurs : & le chap. 7. de l'Epiftre aux 
Corinthiens, demefme que le 3. chap. 
de la 1 . de S.Pierre, font connoiftre les 
obligations mutuelles du mary & de la 
femme. 

Sur l'exemple des Apoftres , les E- xe lw 
vefques leurs fucceffeurs , par leurs af- Evcfquec 
femblées , ( que Ton appella Conciles,) ™i°™ e 
& par leurs divers écrits , ont éclaircy mcCmc. 
les doutes , & réglé les difficultez qui 
font furvenuës de tefnps en temps dans 
TEglife , tant fur la créance, que fur la 
police générale, & fur les matières de 
la confcience; Et c'eft de tontes ces 
chofes que s'eft formé peu- peu le 
Drok Canonique : où les Evefques 
de Rome , comme fucceffeurs de Saint 
Pierre , ont toûjours eu la meilleure 
part % foit en la condamnation des He- 
refies , foit en la reformation de la 
difcipline. 

Le premier Concile êont nous ayons 
mémoire depuis le temps des Apoftres, "ic? P tc 
fut tenu à Rome environ Tan 1 p. de nU5 c aé r * a 
J ffus-ehrift ; du temps du Pape Te- i^At! 

A v 
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io H ist. du Drô i.t Canonique ; 
•lefphore. Nous en trouvons dans le 
mefme Siècle un autre tenu à Rome 
du temps d'Anicet. Mais fous les Pa- 
pes Eleuthere , &• Vi&or , il y en euç- 
deux entr'autres , qui furent tenus en 
France par S. Irenée , Archevefque de 
Lyon , contré les Hérétiques de ce 
temps-là } & particulièrement contre 
ceux qui vouloient que Ton célébrât la 
Fefte de Pafques le quatorze de la Lu- 
ne de Mars , comme les Juifs. Ces 
Conciles furent tenus avant la fin dtp 
fécond Siècle , & plus dé cent ans 
avant celuy d'Eliberi , le premier de'- 
ceux qui ont efté tenus en Efpagne. 

CHAPITRE II. 

/poh vient le nom de Droit Canonique 
& en qwy il conftfth 

iitymo. T E Droit Canonique* donc on fe 
îog« du JL,fert par tout pôur décider lesdift. 
jqoûU]^ Prends qui font entre les gens d'Egli~ 
fe , & pour régler les affaires Ecclefia- 
ft ; ques , prend Ton nom du mot Grec. 
K&»9 qui figniiie généralement une 
Règle ; mais que Tufage a particulière- 
ment appliq é aux Règles de la Difciw 
- piine de PEglife, & aux préceptes qui 
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t Parti e, C ha v. I I. i x 
regardent les chofcs facrées. 

On peut cqnfiderer ce D roit en trois 2 . dî ver- 
manières différentes , ou félon le Su^ei £ $ s ™ û £ 
dont il traite, ou félon la Matiepe dont confide- 
il eft conipofé , ou enfin félon l'Ordre rcr - 
que Ton a gardé en fa compofîtion. / 

Les chofes dont il traite font de deux 3 Qudcf* 
fortes. Il regarde d'un cofte les matie- fonobjCt * 

1 res de Foy , c % eft - à - dire ce que nous 
devons croire ; & d'autre part lss 
jftœurs, c'eft-à-dlre les chofes que nous 
devons faire,ou dont nous devons nous 
abftenir : en quoy confifte la dc&rine 
de noftre falur. 
Les decifions des matières de la Foy, 4- Lc 

* s'appellent Dogmes; & font contenues ^fjjy, 
dans les Symboles tant des Apoftres 
que de quelquesr Gonciles généraux*, 
ou dans les Epiftres Synodiques , ou 
autres formules de noftre créance. En 
ee qui eft de ces Dogmes les Egliles 
d'Orient, & d'Occident ? & générale- 
ment toutes les Eglifes du monde, doi- • 
vem eftre entièrement uniformes» 

Pour les reglemens qui regardent .-. le 
les Moeurs & la Difcipline Ecclefiafti- mœu«& 
que^ on feur attribue plus particulière- **. Difci ~ 
ment le nom de Canons : & ils peu- 
vent eftre differens félon la dryerfîïé 

" — ~ ' A 

J\ Vj|- [ 
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1 1 Hist. du Dfco it Canonique, 
des lieux & des temps., fans blefler l'u- 
nion des Eglifes ; qui nonobftant cette 
différence , confervent une parfaite 
liaifon par la Foy , & par la charité , 
comme témoigne S. Auguftin dans le 
Canon Ma antem i i . difl\ i % . 

« 

CHAPITRE III. 

D'oh efl tire, & dequoy eft compofé le 
Droit Canonique, s 

ononi U HT Ouchant la matière dont le Droit 
qne cil t\ X Canonique eft compofé , on peut 
pakment dire qu elle eft puifée de quatre princi- 
pales fources. 
rpe lï- La: première eft l'Ecriture- Sainte , 

l'tinll tant ^ U v * e ** ^ ^ U Nouveau Tefta- 
ment, dont les Oracles font comme 
autant de fleurs feméesdans les livres 
de cette feience , & qui embeliiflent 
toutes fes parties, 

2.. Des La féconde font les Conftitutions 

dcTcoH- ^ es ^° nc ^ es > tant généraux , que par- 
t.ics. ticuliers ou locaux ; foie Nationaux, 
foit Provinciaux, &c. dont les Statuts 
& Reglemens portent le ndm de Ca- 
nons proprement pris , & dans la plus 
étroite fi unification' Les Grecs les ap- 
pellent Synodes, 9 woJ*$ : mot qui h- 
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t Partie Chap.IïI. ï$ 
gnifie généralement toutes fortes d'A£ 
femblées folemnelles ; & qui à l'égard 
du fens , répond au Latin , Conventus 
eu Comitia. Il eft dérivé du nom iJlt 
qui veut dire chemin , & figurément 
couftume, où façon d'agir. Et cette 
Etymologie eft fondée fur ce que ceux 
qui s'affemblent vont fur un mefrae 
chemin f ou à mefme chemin ; & doi- 
vent agir d'une mefme manière. Cela 
eftant il n'y a pas lieu de reprendre 
l'ufage receuparmy nous, de donner 
le nom de Synodes aux Aflemblées 
particulières que les Evefques tiennent 
tous les ans avec les Curez & autres 
Ecclefiaftiques de leur Diocefe. Pour 
les Aflemblées générales , les Latins 
fe fervent du mot de Conciles ( Conci- 
lia, ) qui proprement veut dire Coi>- 
vocations,tirédu verbe conc aUr *,dont 
on fe fervoit anciennement , pour dire 
appeller enfemble, ou afTembler. Mais 
les Romains donnoient ce nom aux 
A(Temblées composées d'une partie 
du peuple feulement, à la différence 
des Comices qui eftoient rAffemblée 
générale de roua les Citoyens. Les 
Athéniens les appelloient ex*?*/*, 
d'où eft venu dans le Chriftianifme lé 
nom à'Ecclefia en Latin , & XEglij) 



Ï4 Ï-Îist- du Droit CakonIquë, 
en François , pour marquer lairem* 
Mée 4e tous les Fidèles. Quant à cel- 
les QiYles feuls Ecclefiaftiques inter- 
viennent, elles ont efté nommées Con^ 
çiles , par la raifbii qfce je viens d'al- 
leguer. 

rVftr« CS L * -woificnae fbtte décrits d où le 
dès pipes Dfoit Canonique eft tiré, font les Dé- 
crets & les Èpiftres decretales des Pal- 
pes. Par le mot de Décrets des Papes,- 
on entend communément les Regîe- 
9 mens que les Pontifes Romains fai- 
foient anciennement , par l'avis des 
Ëvefques d'Italie aflemblez en Conci- 
le : & par les Décrétâtes on entend les- * 
Epiftres par lefquelles les Papes , en ré- 
pondant ordinairement- aux cdnfultaL* 
rions qu'on leur a faites-, onrrefoluSc 
décerné ,ians l'intervention d'un Con- 
cile, ce qu'ils ont ji]gé raifonnable fur" 
les queftions qui leur ont efté propo- 
fées. Partoy les Orientaux, les Ref- 
' ponfes des Patriarches faifoient à peu 
prés le mefme effet. 
Enfin la quatrième fource dix' Droit' 
f^'timés ■ Canonique , font les ouvrages des Pe- 
Espères, res de TEglife Greque & Latine y 8c 
des autres célèbres Auteurs, qui ont* 
. travaillé; fur l'Ecriture- Sainte. C'eft 
toutes ces fortes de conftitutions ou 
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Je dompofitions y que Ton a tiré les* 
plus beaux endroits ,& les Sentences, 
choifîes , qui compofcnt le corps du> 
Droit Canon v & qui fervent à. décider- 
ks affaires Ecclefiaftiques. 

Si outre cela il y *eu d autres ouvra- f l{ ^ 
ges dont on ait emprunté quelques encore 
lambeaux , c'eft principalement d*J^ 
Droit Civil , foit Romain jfoitÇran* du otoit^ 
çois , c eft-à^dire , ou du Code T&eo- J u 0 ^ 
dofien , ou deceluy de Juftinran , &.cois. 
des autres parties dix Droit dumefme. 
Empereur ; ou bieir des Gapitulaires- 
de nos anciens Rois , dont on a incor- 
poré quelques Loir ou conftitutions. 
dans les recueils- des Canons*, 



CHAPITRE IV.. 

Des dïverfes fortes de Keciteih dont s'ejk 
formé le Droit Canonique- 

L'égard dè itttdre 5 & dfcr la dif- f ^ 
Lpofition du Droit. Canonique, L colle*" 
comme il s'eft formé peu à peu de plu- âions 

• n.'V^ o- doivent 

heurs Canons , qui ont elte taus & re- c(lrc c $. 
cueillie en divers temps : fa naiffance , |*j crte 
& fon progrès paroîftront par le rfé„ 
gombrement des principales Collë r temps, 
étions , qui en- ont efté faites ytant en 
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î 6 Hist. xmi Droit Canonique, 
Orient par les Grecs , qu'en Occident 
parles Latins. Pour cela il fautconfï- 
derer trois divers temps. Le premier 
comprend l'ancien Droit , par lequel 
TEglife a efté gouvernée durant plus de 
mille ans; & qui eft contenu dans les 
anciennes Collections des Confticu- 
tions Ecclefïaftiques , qui ont précédé 
le corf>s du Droit Canon dont on fe 
fert à prefent. Le fécond contient ce 
qu'on appelle le Cours Canon 5 compo- 
fé des Compilations qui pnt efté faites 
dans le temps moyen depuis Tan iijo* 
jufqu'à Tan 1 487 Et le troifîéme em- 
braffe tout ce qui a efté ajoufté au 
Droit précèdent par les Conftitution* 
tant des nouveaux Conciles , que des 
Papes des derniers temps ; ou par les 
autres Reglemens , qui fervent de Loix 
dans les affaires Ecclefiaftiqùes. 

mm m m 1 " I 1 1 i i i u — — ntf i~ 

CHAPITRE V. 

• 

Des anciennes Collerions Grenues des 
Canons rangez, -par tordre des 

Conciles & des temps» 

♦ 

i/Dim- » Vant que l'on euft ramaiîe en 
nkmdc A un corps les parties , dont eft 
toon$ com P°fé k Droit Canon qui eft au- 
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t Partie. Chap. V. 17 
jourd'huy en u(àge,il y a eu deux fortes 
de recueils de Canons , tant en Grec > 
qu'en Latin- Dans les premiers on a 
fuivy à peu prés V ordre der temps en 
l'arrangement des Canons des Conci- 
les, & des autres décrets : Dans les re- 
cueils fuivans , les Auteurs fe font for- 
mé chacun fon ordre, pour ranger les 
Conftitutions facrées en diverfes claf- 
fes , félon la diverfité des matières à 
quoyelles fe rapportoient. Outre cela 
il y a des Abbregez* ou Sommaires des 
Canons, qui ont efté faits en Tune, &' 
en l'autre langue: mais ils n'ont pas eu 
la mefme autorité , que les Collections 
des Canons entiers. Les Grecs fe font 
encore appliquez , plus particulière- 
ment que les Latins , à ramaffer les 
Loix Civiles , qui avoient du rapport 
avec celles de l'Eglife^ & ont donné à 
ces fortes de Collections le nom dé 
Nomocanens. 

Venant à la première forte de Col- 1 Ut ^ 
levions , qui ont gardé l'ordre du cicnncs 
temps ; je trouve qu'il y en a eu fix, ou 
fept de cette matieVc , qui ont efté re- l'ordre 
ceuës parmy Tes Grecs. Miis on les re- duMm ' 5 - 
dqit communément à quatre principa- 
les ; parce qu'il y en a qui n'ajouftant 
que peu de cho fes à celles qui les prece- 
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i<8 îÏist.î>u Droit C an dNictiiï, 
dent immédiatement , ne paffent quà 
pour une avec elles. ' • 



M Temps 
êt cette 



Chapitre vr. i 

De la première Cotleftion.' • 

LA première Collection des Grec* 
fut mifeau jout, fi je ne me trom-' 
coïkâiô pe 9 environ Tari 3 85, de la Naiflance* 
de Jésus - Christ-, peu après le pce-* 
mier Concile de Conftantinoplé. 

Quelques-uns l'attribuent à-Eftjen* 
ne Evefque d'Ephefe-, duquel je parle- 
ray au Chapitre fuivant ; D'autres la? 
donnent à Sabfn r Evefque d'Herâciée^* 
un des Chefs de la Se&e des Macedo- 
nicns;dontiI eftfâit plusieurs fois men- 
tion dans THiftoire Ecclefîaftique de 
Socirate. Mais delà façon que cet Au- 
teuc en parle, le reçueil de Sabin com* 
prenoit autre chofe que les fimples Ca- 
nons des Conciles. 
^ Cc En celle dont il s'agit , il n'y avoir 
quelle que les Canons de deux Conciles Ge- 
jBJJf nerau*, qui eftoieoc eeîuy de Nicée , 
ordre. & le premier de Conftantinoplé , ave© 
ceuxde cinq Conciles particuliers te- 
nus en A fie dans le melme fieclçv Il j 
avoit en tout, cent foixante-cinq^Ga- 
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nons , rangez en force qu'après les 
vingt du Concile de Nicée 9 f que l'oir 
ayoic mis à la tefte pour faire honneur 
à- ce premier Concile univerfel 3 quoy * 
que pofterieuT à quelques-uns des au- J 
très : J Oh y voyoitenfuitè vihgc-qua^ 
tre Canons du Concile â'Ancyre , 
quatorze de celuy de Neovefarée^s\t\gt 
de celuy de Gangres , vingt-cinq du* 
Concile d'Antiocbe , cinquante-tieuf de 
celuy de Laodicé*,&c trois de cehiy de* 
Conftantinople.\\$ eftoient tous difpo-- 
fcz par nombres dans-une mefme fuite* 
de chiffres , depuis le premier jufqu'aiv 
cent foixante-cinq , fans confïderation 
des Conciles-difièrens^où ils eftoient- . 
pris.. 

— y i r .' 1 ', — 

eH APlTR E VIL- 

: 

De la Seconde Colleftion. 

• * ■ - 

LA Seconde Colledtion fut faite» I# ^ 
peu après le Concile de Chalcfe- tcm F-« 
dôme v tenu*en 451; Se apparemment CoIIc- 
par fqn ordre , où pour le moins fui- a»on* 
vant l'intention du premier Canon de 
ee Concilejqui portoit qué les Canons, 
ou Règles des Conciles qui avoient> 
cfté, tenus j.ùfques aloss , feroiént gar- 
dez & obfervez* 1 
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Du Feu Monfïeur Juftel en donna au pu- 
nom » t. ,,• ** , r 

«ju'on blic en I an \6io. une Edition Greque 
fui." & Latine , avec des Notes curieufes. 
yant ils fous le titre de Codex Canonnm Ee- 
Grcc *- de fia univerfa ou de Livre de s Canons 
de VEglife Catholique 9 qui eft le nom 
que les Grecs luy donnèrent. Mais 
Monfïeur Florent Doéfceur Regent en 
Droit , transféré de TUniverfite d'Or- 
léans en celle de Paris, eftimoit que 
c'eftoit aflez de luy donner le nom de 
C olIeBion des Canons Orientanxiqui eft 
Je titre dont s eftoit fervy S. Martin 
Evefqne de Brague. 

3. Du 

Outre les Canons du Concile de 

JeS Nicé ? ■ & des aulres cin( J Conciles 
coite, A ft-^ques \ my mit tous les fept Ga- 

^ pn » nons du premier Concile de Conftan- 
tinople v quoy que dans la première 
Colle&ion il n'y en euft que trois : On 

. '<• y adjoufta huit Canons du" Concile 
d'Ephefè , qui n'eftoient pas dans la 
première Collection , & vingt-neuf de 
celuy de Chalcedoine , tous Généraux: 
Pe forte que toute cette Collection 
eftoit compofée de deux cens fept Ca- 
nons. 

De J e «'imagine que c'eft celle-cy & 
fon au non pas fa première , qui fut dreffee 
teur ' par Eftienne Evefque dTEphefe > *om- 
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I. Partie. Chap. VII. u 
me pour fon Auteur dans un ancien 
manufcrit de la Bibliothèque Palatine, 
que Monfieur Juftel avoit veu , au té- 
moignage de feu Monfieur de Marca 
• Archevefque de Paris. Et il y a d'au- 
tant plus de raifon de le croire , qu'il 
eft confiant par les foufcriptions , & 
pas les ades du Concile de Chalcedoi- 
ne , que cét Evcfque d'Ephefe y avoir 
afïïfté ; & qu'il y a apparence que ce 
fut pour faire honneur à fa Ville, qu'il 
afFeda d'inférer dans ce recueil les 
décrets du Concile d'Ephefe , qui tou- 
tesfois ne regardoient pas tant la dis- 
cipline , en quoy confïftent propre- 
ment les Canons ; que l'exécution de 
la condamnation de i'heretique Nefto- 
xius , & de fes adherans. On peut join- 
dre à ces confiderations , qu'il n'y mit 
pas les Canons du Concile de Sardi- 
que ; parce qu'outre qu'ils avoient 
efté compofez principalement par les 
Evefques Occidentaux , & originaire- 
ment en Latin , { au lieu que ceux des » 
autres Conciles avoient efté conceus 
€t\ Grec , •) ils ne plaifoier.t gueres aux 
Eglifes d'Afie , à caufe des appella- 
tions à Rome> , qui eftoient euàblies 
par ces Canons. 




Digitized by Google 



Hist. du Droit Ca^oniqu-e^ 

- i * ' 1 ' 1 

CH API TR E VII I. 

Augmentation de cette Collection par 
les Canons de Sardique des jlpoftres, 
& de Saint Bajtle. 

> 

ï- D « T Es Canons du Concile de Sardi- 
i disette A-j que 5 dont S. Athanafe & S. Jean 
augmen- Ghryfoftome a'eftoient Servis pour fe 
^acion. dof cn fo e contte loppreflïon de leurs 
ennemis ; furent adjouftez aux autres 
quelque temps après. Jay quelque 
opinion que Xheodorej Evefque de 
.Cyr , ouCyrrhus en Syrie 3 fut lepre± 
mier qui les y mit. Outre qu'il aimok 
; -tout ce qui fervoit à Teftabliflemeivc 
de la Foy , &de la difcipline Ecclefia* 
ftique ; éc quon luy attribue mefme 
dans quelques manuferits une Colle- 
ction de Canons : il avoit fujetde fat- 
• re particulièrement eftat de ceux de 
Sardique , en vertu defquels il avoit 
efté reftafcly dans fon Evefchè par le 
Pape 5. Léon ; après en avoir efté dé* 
poffedé par les E uty chiens , dans le 
faux Concile d'Ephefe, Si c'eft de luy 
que vient cette Addition, il faut quel- 
le ait efte faite avant , ou environ r.att 
+Cç>. Dautant que dans les diverfes 
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T. Partie. Chap. Vtlt *$ 
. opinions qu'il y a fut le temps de f«i 
: «mort , il n'y en a point qui en porte (ap 
date cueres au deçà de cette année; 

Il iemblc que cette mefme Addition t. nu 
des Canons de Sardique, donna occa- ccucCoit 
, fion d'accroiftee la féconde Gp-Uedfcion, leaien 
-en y joignat quatre. vingt-cinqCanons, °* cn ™} 9 
que l<& appelle des Apoftres. A lots le tioo. 
livre des Canons fe. trouva compofé 
de 271. articles ou Canons. Il paroi# 
<jue cette Colle&ion ainfi augmentée, 
demeura environ cinquante ans daiis 
» l'obfcurité, la précédente ayant preva* 
4u dans l'Orient. Il eft néanmoins cer- 
tain qu'elle eftoit enufage dési'avene- 
«fient dejuftiîîian à l'Empire , pnifque 
Jean d'Antioche 3 autrement dit le Scho- 
"*laftique, travaillant dés <e temps-là, à 
4a compoficion des ouvrages dont il 
^era parlé au chap. 1 4 . fe fervoît d^m 
-Recueil, où tous ces Canons eftoienc 
-inférez , excepté qu'il n'y enavoit que 
4îx de Conftantinople, fept d'Ephefc, 
-&c vingt- fept de Chalcedoine^ > 

Cela eflant je cnoirois volontiers *• Cctre 
^ue c'eft de cette Collection augmen- ^°"Sc 
-fée , plûtoft que de la précédente, P« Iuf *j* 
<jn'entendôit parlerjuftinian en 'la -No» num ' 
,ve!4e 1 3 i.rfiap, 1. où il ordonna que 
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24 Hist. du Droit Canonique, 
1 on obfervaft les Canons faits par les 
quatre Conciles généraux , & par ceux 
que ces Conciles avoienc approuvez ; 
8c voulut qu'ils euflènt tous force de 
Loy. En effet le dernier de ces Conciles 
généraux, qui eftoit celuy de Chalce- 
doine , avoit approuvé ou confirmé les 
Canons des precedens, au nombre des- 
quels eftoit celuy de Sardique, qui fe 
trouvoit dans cette Collc&ion , & qui 
manquoit dans l'autre , avec laquelle 
on peut joindre celle- cy comme une 
fuite. 

4** que i II y a beaucoup d'appatence que cet- 
publiée te Collection ayant efte fuppnmee du- 

!ca?oo 01 rant c l ue ^ ( ï ue tem P s * f QC remife au 
,00, jour , du temps de l'Empereur Anafta- 

fe par les Catholiques d'Orient , qui 
creurent qu'elle pouvoit fervir à arre- 
ftér la perfècution de ce Prince fauteur 
des Hérétiques , contee Flavian Patri- 
arche d' Antioche, & autres, qui foufte- 
noient la fôy du Concile de Chalce- 
doine , & qui furent exilez pour ce fil- 
jet. Ceux qui fuivoient le bon party , 
pouvoient efperer avec quelque raifon, 
de modérer la violence des perfecu- 
teurs de ces Prélats , en publiant le 
droit qu'ils avoient d'appeller au S. 
Siège , s'ils cft oient condamnez par les 

Evefques 
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Evefques Orientaux , qui fuivoicnc 
pour la plus- pârt, la pauicmde r Em- 
pereur. Jean d' Antioche y ajouta foi- 
xante-huit Canons de S. Bafile.comme 
«^edare dans fa Préface» 



CHAPITRE IX. 

4 

O €f ne ceft qne Us Canons desApoflres. 

LEs Canons des Apôtres inferez r . Dy 
dans cette Collection, ne font au- ^p» f c 
tre chofe quuneefpece deColIe&ion UdJom/ 
de Canons , que Ton attribue à S. Clé- 
ment Pape , difciple de faint Pierre j 
comme s'il l'euft receue de ce Prince 
des Apôtres, Mais le* Grecs mefmes 
n'alTeurent pas qu'ils ayenc efté faits 
parles Apôtres, & recueillis de leur 
bouche par S. Clément: ils fe conten- 
tent de dire que ce font des Canons 
MjSmviS* À*i*o% »r,que Ton appelle 
«les Apôtres. Et apparemment c'efl: 
l'ouvrage de quelques Evefques d'O- 
rient , qui environ le milieu du trou» 
iîéme fîccle.ramaffèrent en un corps les 
chofes qui eftoient en uiage dans les E- 
glifes de leur païs ; & dont une partie 
pouvoit avoir efté introduite par Tra- 
dition^* le temps des Apoftres a & le 
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i6 Hist. du Droit Canonique, 
refte par des Conciles particuliers. 
du H y a quelques difficultez, tant fur 
£ le nombre , que fur L'autorité de ces 
Canons. Les Grecs en comptent com- 
munément quatre-vingt-cinq ( qui eft 
le nombre marqué dans le Concile m 
Trullo, rapporté par Gratien au Can. 
flacHit 4. & au Can. quoniam 7 . de la 
Diftin&ion 16.) Les Latins n'en ont 
receu que cinquante, dont mefme plu- 
fîeurs ne font pas obfèrveï. Denys le 
Petit, dans fa Colle&ion, dont il fera 
parlé au chap. 17. n'en a mis qu£ cin- 
quante : & le Pape Léon 9. ouplûtoft 
fon Légat Humbert , répondant à 
l'Epure écrite de fon temps contre les 
Latins , par Nicetas Moine Grec , 
n'en admet pas davantage , comme il 
fe voit au Can. démentis, qui eft le ^ 
de la 1 6. Diftin&ion. Que fi on dit 
que le Pape Zephyrin en fon Epure aux 
Evefques de Sicile 3 en reconnoift foi- 
xante-dix : & Gratian au Canon a. de 
la mefme Diftindfcion , où il rapporte 
le partage de Zephyjin , en met au 
moins foixante, de mefme qu'Yves 
de Chartres : cette inftance eft peu 
confiderable ; tant parce que la foy de 
cette Epiftre eft peu confiante, fe trou- 
vant détruite par la date que Ton y a 
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I.'Pàhtie. Cmap IX. 2?* 
tnife, ainfi que je le montre ailleurs : 
qu'à caufe que cette variété de nom- 
bres rend douteufe la vérité de récri- 
ture i & donne fujet de croire qu'il 
faut lire cinquante , comme il eft écrit 
dans laColle&ion nommée Polycarpe, 
dont je parleray au chap. 27. 

La raifon de la différence qui eft en- 
tre les Grecs & les Latins pour le 
nombre des Canons , ne vient pas de ce 
que les derniers joignent plufîeurs Ca- 
tions enfemble , pour n'en faire qu'un. 
£lle : eft en la chofe mefme : & les 
Grecs comptant les cinquante pre- 
miers de mefme à peu prés que nous, 
y en ajoûtent d'autres tout à fait dif* 
ferens. Mais il eft évident par laieéhi- 
re y que parmy ces Canons , & parti- 
culièrement dans les trente- cinq der- 
niers , il y a des chofes qui ne font pas 
conformes à ladifcipline y ny mefme 
à la créance de l'Eglife Romaine : & 
c'eft pour cette raifon qu'elle rejette 
ces Canons , comme ayant efté la plus 
part inferez ou falfifiez-par les Héréti- 
ques. 

Mais il femble que les Latins mef- ,.Dei'a«. 
mes ne font pas bien d'accord entr'eux "> r »é 
touchant Tauthotité de ces Canons. Le 
Pape Gelafe^uConci^tenu à Rome 

B ij 
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par foixante & dix Evefques , l'an 49 4- 
m où eft tiré le Canon Santta Romans i 
dift. if. range abfolument le livre des 
Canons des Apoftres entre les Apocry- 
phes : & cela après Damafe , qui fait* 
ble avoir efté le premier qui détermina 
quels livres il falloit recevoir ou rejet- 
tes Suivant cela , Ifîdore les condam- 
ne aufli , & les tient pour Apocryphes 9 
dans le paflàge que Gratien rapporte? 
de luy au Can.i.dela 16. Diftin&ion* 
Léon IX. au contraire dans le Can. 
Ctementis de la 1 6. Diftindfc. que nou* 
avons cite , excepte cinquante Canons 
du nombre des Apocryphes,. Aupara- 
vant luy , Denys le Petit avoit com- 
mence Ion Code des Canons Ecclelîa- 
ftiques par ces cinquante Canons, 
quoy qu'il ne puft ignorer la conftitu- 
tiondeGeîafe , qui avoit efté faite ou 
renouveilée trente ans auparavant , ou 
environ : & il rend cette raifbn dans 
fa Préface, que quelques Conftitutions 
des Pontifes avoient elle tirées de ces 
Canons. Bien davantage ^Ifïdore, s'il 
en faut croire Gratien , au Canon t . $ . | 
fropter eorum, de la mefme Diftinâion 
1 6. fecontredifant foy mefme , met au 
défias des Conciles ces Canons des 
Apoftres , comme approuvez par la 
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. L Partie. C h a p. IX.. %f 
plus-part des Pères , & receus entre Tes 
Conftitutions Canoniques. Gratien 
luy-mefmeau $ .it. cum Adrian.zytks 
le Can. 5. de la Diftin&ion que je viens 
d'alléguer , explique & confirme cet 
avis. II allègue que le Pape Hadrian 1 , 
ayant receu le fixicme Concile , où ces 
Canons font approuvez ; & de plus 
tous les huit premiers Conciles gé- 
néraux, & entr autres le fixiéme,eftant 
teceus par les Papes , fuïvant leur pro- 
feffion de foy , rapportée au Canon 
Smfta ofto > dans cette mefme Diftin- 
ftion : il s'enfuit que ces Canons font 
Ituffi receus & approuvez par le Saint 
Siège. Je ne parle pas du Pape Zepby- 
jrin 9 qui dans TEpiftre citée au précè- 
dent article 3 dit que les Apoftres a- 
voient déclaré qu'il falloit garder ces 
Canons. Car comme nous avons déjà 
fait connoiftre de quel poids eftoit cet- 
te Epiftre 3 elle ne porte pas une preuve 
fort concluante. 

Mais pour Gratien , on peut dire 
qu'il fe trompe,& qu'il prend le fécond 
Concile in Trnllo > que les Grecs ap- 
pellent fouvent le fixiéme Concile, 
pour le premier tenu in Trullo , qui eft 
véritablement le fixiéme oecuménique 
approuve par TEglife Romaine, corn- 

B iij 
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me nous verrons au chap. i i. Quant 
aux autres difficulrez, le do&e Arche- 
vefque de Tarragonne , Antoine Au- 
guftin au livre i . de la Correction de 
Gratien , chap. 6. en donne la refo- 
lution. Après avoir die que des deux 
pafïàges que l'on attribue à Ifidore , le 
premier eft du véritable Ifidore de Se- 
ville , ou pour le moins fe trouve au 
commencement des Colleéfcions d'Ef- 
pagne que Ton croit eftre de ce Saint 
Evefque j & que le fécond eft tflftdo- 
rns Mercator^oxx Pecc*tor,dont la Col- 
lection n'a pas une pareille autorité : il 
ajoûte que pour mettre d'accord ce* 
diverfes opinions , il faut tenir une 
voye mitoyenne , Se fuivre Pavis de 
Léon I X. ou du Cardinal Humbert 
dont j'ay parlé ; qui eft , qu'il y a cin- 
quante de ces Canons des Apoftres qui 
ont efté receus, & que les autres ne 
font point de foy chez nous. Je penfe 
que cette réponfe fuffit pour corçciier 
toutes ces contrarietez ; & qu'elle vaut 
inieux que celles que d'autres ont don- 
nées y en s 'imaginant qu'il y a différen- 
ce entre les Canons des Apoftres , 8c 
le livre des Canons des Apoftres ; que 
le premier de ces ouvrages eft approu- 
vé, au moins à I égard des cinquante 
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premiers j au lieu que ce dernier doit 
eftre condamné comme ayant efté ou 
compofé, ou augmenté & falfifié pa* 
les Hérétiques. Mais par l'avis d'An- 
toine Auguftin , ce n'eft qu'un mefme 
ouvrage compofé de 8 5 . Artic'es,dont 
les 35. derniers font rejettez comme 
abfolument apocryphes,c'eft-àdire de 
nulle autorité , au moins dans TEglife 
occidentales & c'eft à ceux-là que les 
Hérétiques ont eu quelque part. Les 
autres ne font apocryphes qu'entant 
que l'on donne quelquefois ce nom_ à 
certains ouvrages qu'on a voulu faire 
palier pour Canoniques , comme s'il* 
enflent fait partie de l'Ecriture-Sainte: 
mais qui n'ont pas efté rece.us pout 
tels y quoy que d'ailleurs ils foient au- 
thentiques. Il n'eft pasbefoin à mon 
avis , de s'étendre davantage fur cette 
matière dans cet abrégé : je la traite 
ailleurs un peu plus au long. 



CHAPITRE X. 
De la Troiftgne Colleftio» GreqH*. 

1. v tt 

LA troifiéme Collection principale «»r« de 
fut ordonnée ou confirmée par le jJJJÏ,* ' 

B iuj 
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$i Hist. du Droit Camoni^jb, 
Concile in Trullo, que les Grecs appel- 
lent le fixiéme Concile oecuménique , 
tenu en Tan 6^1. fuivant l'opinion 
commune , & publiée environ ce 
temps là. 

EUe comprenoit avec les Canons 
de ce Concile > ceux qu'il avoit autori- 
fez par le fécond de fes Canons , fça- 



Apôtres ,ceux des Conciles de Nicée % 
d'Ancyre, de Neocefarée, de Gangre^ 
d'Antioche enS/rie, de Laodicéc en 
Phi ygie , de Conftantinople premier , 
d'Ephefeauflï premier, de Chalcedoi- 
ne , de Sardique, de Carthagc , & de 
Conftantinople fous le Patriarche Ne* 
ffcarius , durant l'Empire d'Honorius 
en 394. & de plus les Canons de faint 
Denys ; de faint Pierre Patriarche d' A* 
lexandrie : de faint Grégoire deNeo- 
cefàrée, fur-nommé Thaumaturgue 3 
on faifeur de Miracles j de faint Atha* 
nafe Patriarche d'Alexandrie ; de faint 
Bafïle Métropolitain de Cefàrée en 
Cappadoce; de S. Grégoire de NyfTe , 
de S. Gregoire.de Nazianze y fur-nom- 
mé le Théologien j d||mphilochius 
d'Iconium ; deTimothée, & de S. Cy- 
rille , aufli Patriarches d'Alexandrie; 
deGenjiadius Patriarche de Conftan- 
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tinople ; & enfin de S, Cyprien , & du 
Concile d'Afrique tenu de fon temps, 
concernant le Baptefme ; qui toutefois 
y eft mis pour 1 norçneur de ce Saint 
Martyr , & non pas pour approuver la 
doctrine de ce Concile , qui , à la pren- 
dre en gênerai , avoit efté depuis abfo- 
lument condamnée. 

Afin d'avoir une entière connoiflan- 
ce de cette Colle&ion , & des parties 
dont elle eft composée , il eft à propos 
de dire un mot du Concile in Trullo y 8c 
du Concile Africain. 

CHAPITRE XL 

♦ 

Du Concile in TruIIo. 

T L faut fçavoir qu'il y a eu deux Con- 1. il / * 
1 ciles tenus dans le Palais Impérial candies 
de Conftantinople , & dans la Sale du 4c*cn# 
Confeil , qui eftoit voûtée en forme 
de tfoupe , & qui pour fa reflemblance 
avec cette forte de vafes larges &pro- 
fonds, que les Latins appelloient Trai- 
tas, ou Trullos , fut communément ap- 
pellce Trullus. 

Le premier de ces Conciles fut le % uvny 
troifiéme gênerai de Conftantinople , * fixié - 
fixiémc tntrelcs œcusnèftîgues ; tenu£i. gcn *' 

B v 
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contre l'herefïe des Mfcmothelites , qiû 
foûtcnoient qu'il n'y avoit qu'une vo- 
lonté en Jefus-Chrift,du temps du Pape 
Agathon , & de l'Empereur Conftan- 
tin , fur- nommé Pogonat , ou le Barbu, 
en l'an 680. & 681. 
Le fécond fut tenu au mefme en- 
taux 1 fi- droit, fous l'Empereur Juftinian IL die 
xitme. Rhinotmete , ou nez coupe. L'année 
qu'on tint cette aflcmblée n'eft pai 
bien certaine. Les Grecs en la 4. adtion 
du fécond Concile de Nicée , preteft- 
doient que c'eftoit quatre ou cinq ahs 
après le premier. Mais Theophanés 
compte 17. ans entre ces deux Con- 
ciles^ fuivant ce calcul , le Pere Petau 
rapporte ce fécond à l'an 7 07.de ]efus- . 
Chrift. Le Cardinal Baronius , fuppo- 
fant que ce Concile a efté tenu du temps - 
du Pape Sergius , veut que ce foit en 
Tan 691. &c*eft l'opinion la plus re- 
* ceue entre ceux qui ont écrit de la 
Chronologie Sacrée. 

occa QlS o y 9 U *^ en > ce fe conc l Ca- 
rton & cile in Trnllo fut tenu par cent quaràn- 
fumom t e-fept Evefques , fous prétexte de 
Concile, fuppléer à ce qui fernbloit manquer 
aux cinquième , & fixiéme Conciles 
univerfels : c'eft à dire de faire des Re- 
jjleraen* pour la difeipline j à quoy les 
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Pères de ces d^ux Conciles ne s'e- 
ftoient pas appliquez ; niais feulement 
à condamner les Hérétiques de leur 
temps. Ceft pourquoy ce Concile fut 
appelle Synodus Qjiiniftxta , m*ltx)** 
comme qui diroit lé cinq-fixiéme Con- 
cile. On y publia jufques à cent deux 
Canons. 

Mais encore qu'ils foient recens 
dans TEglife Greque : ils n'ont pas efté i. 4 .J£î 
tout à fait approuvez par la Romaine; de ccçfr- 
contre laquelle le treizième de cesCa- cilc - 
nons inve&ive directement , au fujet 
de la continence impofée aux Preftres 
mariez. Ànaftafe Bibliothécaire , dans 
la Préface fur le 7. Concile gênerai , 
addrefleeau Pape Jean 8. qui vint au 
S. Siège en Tan S 81. remarque que les 
Canons h Trnllo eftoient encore en ce 
temps-là inconnus aux Latins ; & que 
le S. Siège ne les ayoit receus au 7. 
Concile oecuménique, fi ce n'eft entant 
qu'ils n'avoient rien de contraire aux 
Canons precedens , ny aux Décrets 
des Papes , ou aux bonnes mœurs. Il 
ajoûte que ces Canons ne fe trou- 
voient pas mefme dans les Archives 
des Eglifes Patriachales d'Orient^hors 
de celle de Conftantinople , à caufe 
qu'aucun des autres Patriarches n'aveit 

B vj 
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affilié à ce Goncile.Et en plus forts ter- 
mes, le Cardinal Humbert, Légat de 
Léon IX. vers l'Empereur Conftantin, 
dit Iconomaque ou ennemy des Ima- 
ges; foûtenoit rontre les Grecs, qu'ils 
ne dévoient pas imputer leurs folies & 
les articles de difcipline qu'ils avoient 
forgez, ny au Pape Agathon , ny aux 
Pères du 6. Concile univerfel , qui n'a- 
voit efteairembléque pour condamndt 
Therefie des Monothelites Grecs , & 
non pqts pour donner de nouvelles re* 
gies à TEglife Romaine. C'eft pour- 
quoy les Latins rejettoient entière- 
ment ces prétendus Canons , que les 
Grecs leur oppofoient fous le nom ÔC 
fous l'autorité du 6. Concile ; dautant 
que le Siège Apoftolique, qui eft le 
premier de tous , ne les avoit jamais 
receus , & ne les obfervoit pas encore. 
Mais cela n'a pas empefché les derniers 
Compilateurs Latins d'employer plu- 
fieurs de ces Canons dans leurs Colle- 
étions , après qu'ils furent traduits ï & 
il femble qu'ils l'ont pû faire fuivant la 
diftin&ion que j'ay rapportée du Bi* 
bliothecaireAnaftafe. 
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CHAPITRE XII. 

1 * • • • 

X>n Concile de Carthage , & de 
V Addition à la ColleSion 
précédente. 

• » » » m 

A L'égard du Concile de Carthage, i. C e qw 
ou Africain , on entend fous ce «j£ 
nom un recueil des principales Confti- i CS ancié- 
tucions de i'Eglife d'Afrique , approu- j^ n ° f N 
vées dans un Concile de la mefme na- par kcé- 
tion, tenu fous l'Empire d'Honorius ; c £ Jth de t 
de quoy il faudra parler plus particulie- aK Hc 
remenc , quand nous traiterons de la 
Colle&ion Latine de Denys le petit. 

A cette troifiéme Colle&ion princi- t V on A i^a 
pale on péut rapporter , comme une précède»* 

Km . fl l • r r *^ • \» te Colle» 

fuite, celle qui fut faite environ 1 an ai0IU 
790.& qui ne contient rien au delà de 
cette troifïéme i fi ce neft vingt-deux 
Canons du feptiéme Concile univer- 
fel , qui eft le fécond de Nicée, tenu en 
Tan 787. La première partie de cette 
Colle&ion fut tirée de la Bibliothèque 
de faint Hilaire de Poitiers , & don- 
née au public en Tan 1 5 40. par Meffire 
Jean du Tillet Angoumois, qui fut de- 
puis Evefque de S. Brieu. Elle compre- 
noit les Canons des Apôtres , & ceux 
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des Conciles , donc il a efté parlé au 
nombre depS. Dans i'Epitre dedica- 
toire au Cardinal de Tournon, on pro- 
meccoic l'édition d'un fécond Tome , 
où eftoient les Epiftres Canoniques des 
Pères Grecs .Mais cette partie n'a point 
paru y que je fçache , avec le (èul texte, 
te feparce des Commentaires. 

'''' """" 

CHAPITRE Xlir. • 'H 

De U dernière ColleBlon Greque^fitU 
véntV ordre des Conciles. 

m 

Î?coh£ TXEpvs on a imprimé un Recueil 

ûionGre- JL/de Canons commentez , dont le 
? U V l ? tc " e forme une nouvelle ColleéHon 
jaaoguc* Greque : qui eft la quatrième princi- 
pale. Elle eft afle* différente de celle 
dont je viens de parlée Premièrement 
en ce qu'il y a des Canons de quelques 
Conciles , ou Conciliabules , & des 
firagmens de quelques Pères (quoy que 

f>eu imrortans ) qui ne font pas dans 
'autre. Secondement , en ce que les 
Conciles ne font pas aifrmblez dans 
le mefme ordre qu'aux autres Colle* 
ûions. O i y a mis tout de fuite après 

les Canons des Apoftres , ceux de tous 
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es Conciles généraux , ou qui paflent 
?our tels parmy les Grecs ; avant ceux 
les Conciles particuliers 3 quoy que 

>lus anciens. 

• 

Ce Recueil eft l'ouvrage de Pho- 1 So » 
:ius Patriarche de Conftantinople : & Autwu 
"emble avoir efté dreflc environ Tan 
8 Soc'eft-à-dire après le Concile où ce 
Patriarche , qui avoit efté depofc corn- 
ue ufurpateur > fut rctably par la mort 
Je fon devancier Ignace. Les deux 
Conciles de Conftantinople tenus en 
Faveur de Photius , font placez entre 
es généraux dans cette Colfe&ion , & 
le véritable Concile VIII. gênerai te- 
nu contre Iuy pour Ignace y eft omis. 
Outre les Canons de ces deux Conci- 
es de Photius , dont l'un appellé pre- 
-nier & fécond , fut tenu par force Ôc 
violence en FEglifè des S5. Apoftres à 
Conftantinople , en Tan 8tfi. & l'autre 
r 8 .ans après en celle de Sainte Sophie; 

outre les Canons des Pères Grecs 
ipprouvez dans le Concile in Trullo: 
>n y voit quelques petites Epiftres de 
rheophile Patriarche d'Alexandrie, 
le Tarafius Parriarche de Conftanti- 
iople , & de Theodofe Susdite. 

Ceft cette dernière Colle&ion que j. so 
ean Zonare, environ Tan 1 1 1 ©.Théo- -^JJJ*- 
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4° Hisî. du Droit Canonique; 
dore Bal fa mon , Patriarche Schifmati- 
que d* Antioche , environ Tan 1 1 95. Ôc 
Àriftene > ou Àriftin , ont illuftrce par 
leurs Commentaires, 
Il s*en trouve des exemplaires , où 

n>r^oî ^ on vo * r ' es fanons ^ u ver ^ a ^l e hui- 
leâiom tiéme Concile General , qui eft le qua. 

otho" tr ^ me oscumeniqiie de Conftantinopfe 
^uci. 1 tenu en Pan S 6 9 . & 870. du temps du 
Pape Adrian IL& de Bafile le Macé- 
donien Empereur d'Orient j & fans 
doute ils y ont efté inferez durant l'u- 
nion de rEglife Grcque avec la Ro- 
maine, 



CHAPITRE XIV. 

De ta ColleBion Grcque de Jean £An- 
tioche ë ou tes Canons font rangez 
par matières. 

OUtre ces Collerions Greques^ù 
les Canons eftoient difpofez par 

ioiie" 6 ^ ordre des Conciles.ou des Epiftres des 
aioiv Pères qui les avoient compotezrje n'en 
connois qu'une 3 oû les Canons ran- 
gez par matières foient employez tout 
entiers , & en leurs propres termes. 
C'eft celle de Jean d'Antioche /autre- 
ment fur • nommé lé Scholaftique, 
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uce qu'il a voit efté tiré ex SchoU 
tdvocdtorHHi , de l'ordre ou Collège 
îs Avocats. Il fut premièrement Pre- 
re, & Apocrifiaire, ou Député de 
Êglife d* Antiocbe : mais depuis il fut 
evc par l'Empereur Juftinien à la di- 
rité de Patriarche de Conftantina- 
e. 

I! fit cette Colle&ion eftant encore t~t* Or* 
reftre à ^ntioche environ , ou avant cft/faL* 
m J5 o. Elle eft divifée en cinquante 
itres , qui eft le nombre des matières 
quoy il reduifoic les affaires Ecclefia- 
iques. 

Nous avons déjà remarqué quefon Jj lc ^* 
eciieii eftoit tiré âe la féconde Col- m** 
£tion, accrue des Canons des Apô- 
es, de ceux de Sa r clique , ,& de ceux 
?faintBafi!c. 

Le Pape Nicolas T.fe fervoit, cefem- 4. nie 
le, de l'autorité de cette Collection 
mtre Photiq», pour montrer que le connus 
loncilede Sardique avoitefté rcceuj[jlj£^ 
irmy les Grecs ; lors qu'il écrivpit 
je ce Concile eftoit dans le livre de 
nquante Titres. Il fe pouvoir encore 
ppuyer pour cela fur l'autorité du 
oncile in Trullo , qui nomme expref. 
ment les Canons de Sardique entre 
5 authentiques : comme il- fe voit a» 
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Can. cfHêniam 7. de la 1 6. Diftin&ion 
c'eftoit une autorité que Photius , qu 
recevoit le Concile in Trullo comme 
univerfel , ne pouvoit rejetter. 

GHAPITRE XV. 

Des NcmoctnonSy & des Abrégez, det 

Ctnons. 

* i'pre- ▼ E mefmejean d'Antioche eftant 
«icaïon JL Patriarche, ceft. à. dire vers Tan 
a cité fau j ^ fit le premier Nomocanon divifé 
2' a mi™ <*e mcfme en cinquante Titres, où il fe 
rte. contenta d'indiquer dans le mefmc or- 
itc ât fa Colleékionjes Canons qui re-. 
gardoient chaque matière j mais il y 
ajoûta le rapport des Loix civiles tirées 
du Code & des Novelles de Juftinien r 
dont il employa les Articles tout du 
long. 

t. on la Le Pere Turrian attribuoit cet ou- 
îauwcs à vrage à Conftantin le SchoIaftique.Je 
Auteur*, ne l^ay fi par là il entendoitConftarîtin 
Harmenopuley quiavoit efté Advo- 
cat; mais ce fut long-temps après. 

Mcfme Mr F l° rent > & Monfieur de Marca 
iThcd#- Arch. de Paris croyoient que Theodo- 
Awct. ret eftoit Tauteur de la Colle&ion des 
Canons, & que Jean d'Antioche n'a- 
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voit fait qu'y ajouter les Loix Impéria- 
les , qui avoientdu rapport avec celles 
de l'Eglife. Mais M r Voel , & M. Ju- 
ftel donnent l'un & l'autre de ces ou- 
vrages à Jean d' Antioche. Chacune de 
ces opinions a fes raifons , que l'exa- 
mine ailleurs plus particulièrement. La 
dernière toutefois paroift mieux fon- 
dée : Et quoy que peut-eftre Theodo- 
ret ait fait une Collection de Canons ; 
que mefme celle-cy luy foit attribuée 
dans un manufcrit de la Bibliothèque 
du Roy; & que dans la Préface il foit 
parlé d'une précédente Collection di- 
visée en foixante Titres : Je croy que fi 
Theodoret en a fait une , ce ne peut 
eftre que celle , où furent inferez pour 
la première fois les Canons des Apô- 
tres y &c ceux du Concile de Sardique , 
dont j'ay touché les raifons au chap. 8 . 
& cette Collection fuivoit Tordre du 
temps fuivant le premier ufage de ces 
recueils. Pour la Collection dont nous 
parlons maintenant , qui eft divisée en 
cinquante Titres, difpofezpar matie* 
res ; prefque tons les manuferits la 
donnent à Jean d* Antioche. Il eft diffi- 
cile de dire précisément qui avoit efte 
l'auteur de celle qui eftoit composée de 
foixante Titres. Il y a lieu , ce me ferai 
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ble 5 de conjeéhirer , que ce pourroit 
eftre Sabin d'Heraclée , dont j'ay parlé 
» au fîxiéttie Chapitre. 
4.Nomo- Thotius fit un autre Nomocanon, ou 
con f ercnce des Loix avec les Canons , 
qui eft joint avec fa Collection. Les 
matières y font réduites fous quatorze 
Titres , & les Titres partagez en Cha- 
pitres > où chaque Article indique les 
Canons appartenans à la queftion ; & 
au deflbus des Canons , les Loix de Ju- 
ftinien , qui s'y rapportent. Balfemôft 
*a pris pour texte cette féconde partié 
de chaque Chapitre , dont il rapporte 
le fens. 11 marque ce qui eftoit, ou n'é- 
toit pas en ufage de fon temps \ & en 
quel endroit des Bafiliqucs chaque Loy 
du Digefte , ou du Code , ou bien cha- 
que Chapitre Ars Nouvelles de Jufti- 
nkn 5 avoienr ffté inferez dans ce nou- 
veau corps de Droit , quieftoit alors 
receu parmylcs Grecs. Cet ouvrage a 
cfté compose environ Tan 88 j. & le 
commentaire fait vers Tan i i So.L'im 
le 1 autre de ces Auteurs eftoient Schif- 
manques. 

$. Abrc- Je ne parle pas des Abrégez de Ca- 
£co d n,A- n° ns & deNomocanons , qui furent 
tiftin * , faits enfui tfe par Simeon Logothctt vers 
Tan 9 jo.par uirifim en L-an .1130.8e pea 
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prés par Conflantin Harmenofulc fur 
.a troificme Colle&ion. 

Il fera bon neantmoins de remarquée rf.Nomo. 
qu' jirfenins Moine du mont Àchos, 2SS 
aâtremenc dit le mont Saint s qui fut d'Atfc- 
depuis Patriarche de Conftantinople , a,ul# 
dreiïa en 1 155. un nouveau Nomoca- 
non , où il ne s'attache pas aux paroles 
des Canons ; & y ajoûte des Notes 
par endroits , pour faire voir la confor- 
mité des Loix des Empereurs avec les 
Ordonnances des Patriarches. Il y mec 
le fens des Confticutions en abrégé , 
indique les lieux, & ajoûte fouvent les 
chefs des Loix, qui y répondent dans 
les BaGliques. 

Enfin Matthieu Blaflxrés Moine de 7 *ecueii 
l'Ordre de Saint Bafile, fit encore en d ^ a "^ # 
Van i$$y. un Rectieil de Conftitutions a c 
Ecclefiaftiques accompagnées des Ci- 
viles , qu'il rednifit à certains chefs 
fuivant Tordre de l'Alphabet. Il lu* 
donna le nQm de Sy magma , qui eft à 
dire alTemb! âge de Canons par ordre. 
Il y a vingt- trois Titres , fuivant l'or- 
dre des lettres de l'Alphabet des Grecs: 
& fous chaque lettre i! y a divers Cha- 
pitres. Par exemple le troifiéme chapi- 
tre de la lettre Â > eft des Agapes , ou 
feftins qui fe faifoient dans l'Eglife, 
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pour entretenir l'amitié entre les Fidè- 
les : le 7. de l'Anatheme , Sec. Il rap- 
porte plûtoft le fens que les paroles 
des Canons & des Loix ; & fe contente 
rnefme quelquefois de marquer les 
endroits où lont les Canons qui ap- 
partiennent à la matière. Cet Auteur 
& le précèdent eftant pofterieurs à la 
date que j'avois marquée au commen- 
cement de cette première partie , pou- 
voient eftre renvoyez à la féconde. 
Mais, comme il y avoit peudechofê 
à dire de l'un & de l'autre : j'ay crû 
qu'il vaîoit mieux les joindre aux au- 
tres Collecteurs Grecs , & ne parler 
dans la féconde Partie que des Auteurs 
des Collections , dont eft composé le 
Cours Canon dont nous nous fervons; 
& de leàrs principaux Interprètes. 

< ^ 

CHAPITRE XVI. 

ÏDe la première Collection Latine par 
l'ordre des Conciles. 

i. Des noi1s av <>ns dit, peut fuffire 

coiL- v^/pour l'intelligence des Collections 

«ions ^ t t • i r 

Latines. Greques. Les Latins en ont eu de rnef- 
me que les Grecs 3 quatre principales, 
q«i en Taflenblage des Canons ont 
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fuivy l'ordre des Conciles, & des Pa- 
pes qui en eftoient les Auteurs. 

La plus ancienne Collection Latine tm La T . 
répond à la féconde des Qrecs. Au Çolï«a. 
commencement du cinquième Siècle £uTon- 
rEdife Romaine ne connoiflbit point en 
à autres Canons que ceux de Nicee; 
comme il paroift par le témoignage du 
Pape Innocent I. rapporté par Sozo- 
mene au livre 8v. chap. 16. de fon Hi- 
ftoire Ecclefiaftique. Les Orientaux y 
avoient joint les Canons des cinqCon- 
ciies particuliers , : qui avoient efté te- 
nus & receus par les Provinces dç 
l'Afie,du Pont ,& de l'Orient j dont 
les Evefques avoient affifté à ces Con- 
ciles. Mais comme ces Canons avoient 
efté faits fans l'intervention , ny des 
Occidentaux , ny mefme de ceux d'E- 
gypte ; la Collection qui les compre- 
noit,avoit peu d'autorité hors des Pro- 
vinces Afiatiques,c eft-à-dire des Dio- 
cefes ou gouvernemens généraux d\A- 
fie, de Pont , & d'Orient , ou de Sy- 
ne» • 

Le Concile deChalcedoine tenu en a? if S 
l'an a. ç 1 .& qui étant affemblée de tou- 
tes les parties de l Empire d Orient , «crfeia t. 
pafla fans contredit pour univerfel par- ^|j^ iô 
my les Grecs , fe fervit de cette pre- 
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miere CoIIeAion en plufieurs rencotv* 
«es , pour régler, ou pour autorifer fès 
decifions ; & approuva les décrets de 
tous les Conciles precedens. A ces Ca- 
nons de la première Colleâion des 
Grecs , on ajoûca pour lors ceux de 
Chalcedoine me/me , ce qui produifit 
une nouvelle Colle&ion. 
4 . te Le Pape faint Léon, qui vivoit dans 
Conaie ce temps-là, rejetta d'abord ce Conci-. 
ccdoiûc I* > * cau k principalement du vingt- 
comment huitième Canon , qui donnoit le titre 

Rome i de Patriarche à l'Evefquede Conftan- 
tinople , avec le fécond rang dans l'E- 
glife. Il cella néanmoins defe plain- 
dre quand ce 18. Canon en fut ofté, 
Ainfî ce Concile fut receu comme gê- 
nerai à 1 égard des autres chefs,mefme 
dans l'Occident ; quoy que ce fuft plû- 
toft par tolérance , que par une appro- 
bation exprefle du S. Siège. 
5 . Quand H fut fait enfuite une Collection La- 
Ui. coT tine de Canons, par l'autorité de faine 
ica. Lat. Léon, fui van t l'opinion de feu Mon- 
fîeur de Marca rapportée par M. Balu- 
ze : & cette Collection a efté donnée 
depuis peu au public aveç les œuvres 
de ce Pape par le Pere Quefhel de l'O- 
ratoire. 

Il fe peut faire qu'il y avoit ^pelque 

tradu&ioa 
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adu&ion des Canons Grecs un peu -*.Diver- 
lus ancienne , comme pourroit eftre alon^de 
?lle qui a efte tirée de la Bibliothèque ,a Co14 - 
s M Juftel, & imprimée dans la Bi- Grc<luc ' 
!iotheque du Droit Canonique. Et 
our dire le vray , la liberté des tradu- 
:eurs , & -des copies eftoit fort gran- 
e pour ces portes de chofes , dans ces 
remiers Siècles., Plufieurs particu* 
ers , pour peu qu ils euflent connoif r 
mee -de la langue Greque , entrepre^ 
oient Facilement de traduire les Ca- 
ons Grecs pour leur ufage, ou autre- 
ient; Ils fe donnoient mefîne la li- 
erté de jreuanciier Se d'ajouter des 
anons , ou mefme des Conciles. Ç># 
5 qui a faitnaiftre tant de différente* 
erfions & Colle&ions , qui fê trou- 
ant encore manuferites dans les cabi- 
sts des curieux , & qui bien fouvenç 
t s'accordent ny au nombre des Ca* 
ons , ny meftne en celuy des Conciles, 
on plus qu'en leur arrangement. 
S'il eft vray que S. Léon en euft or-, j.Quci* 
inné une , elle fut fans doute plus en fut cctu 
âge qu aucune autre ; non feulement u««c,' 
1 Italie , mais encore en France, & en' 
fpagne : fpit que ce fuft la mefme qui 
trouve dans le livre des Canons à'U. 
iorc t dont nous parlerons biui.toft; 

c " 
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jo Hisr. mi Droit Canonique, 
toit celle qui fe voie dans un manui*- 
t crit de M'. Hardy , ou celle qui s'eft 
conférvée en l'Abbaye de Ripoul ea 
Catalogne , ou plûteft une qui eft dans 
la Bibliothèque Vaticane. 
Le temps de cette Colledion fèmble 
fuehéps avoir efté environ l'an 460. Outre les 
die fut Canons de Nicée , & ceux des cinq 
«qu dîe Coricïlés particuliers tenus dans lé 
conte. ; mefme Siècle en divlèrs endroits de fc» 
oojt - grande -& de la petite A fie : c'eft fans 
"doute due ceux de Sardique furent em- 
sployez en plufîeurs exemplaires, com- 
me en celuy dé M'Juftel , ainfi que lé 
Juftifie un fragment qui en a efté im- 
primé dans la Bibliothèque du Droit 
Canonique. ! 
On Ce pourroit étonner que les Ca-^ 
ckeen*' non» du Concile d'Antioche fuflent ce- 
dj con- ceùs dans les premières Collections 
d-Antio. latines , d'autant qu'au témoignagé 
che. d e Socrate an liv. 6. de fon Hift. chap.- 
i 7 . S. Jean Chryfoftomé , Patriarché 
de Conftaiitinople , quoy que Grec, 
: nereconnoifloit pas le 4t. Canon de ce 
Concile , qu'il disait a voir efté fait par 
lés Arriens. Reprdche qui tomboi£ 
fur tons les autres Canons du mèfme 
Concile, puifqu'ils eftoient 1 ouvrage 
.des .mefmes Evefques. Le Pape Jules 
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ni fod Epiftre à S. Athanafe , ne 
:loignoit pas de ce fentiment à Pe- 
rd du-Concile d?Antioche: : & Inno- 
ne premier ne fie aucune confîdera- 

' c^l 6 Can ° n 1 r * ^ ue les «roemis 
S. Chryfoftome employoient pour 

imer Ton rérabliflèment. Pour éclair- 
cette difficulté , on peut donner 
'erfes réponfes. Le gavant Cardi- 
Baronius , qui eftoir perfuadé que 
Concile d'Antioehe eftoit en effet 
nposé entièrement d'Evefques Ar- 
is , a creu que Jes Canons qui font 
z dans les actions du Concile de 
alcedoine , & qui Ce trouvent dans 
Collections fous le nom du Con- 
d' Antioche , font d'un autre ConciJ. 
[uedeceluy dont on alieguoit le i 2 . 
ion contre S. Chryfoftome. Samuel 
it au livre ? . chap. 4. de Ces diverfes 
>ns , prétend que ce n'eftoit que 
louziéme Canon qui avoir efté fa- 
[lté par les Arriens contre S. Atha- 
r: mais qu'il n'en eftoir pas de mef- 
aes autres Canons du Concile d'An- 
he. Il appuyé cette opinion pat 
conjecture tirée de ce que dans 
:ienne Colle&ion , le U t Canon 
concile d'Antioche, eftoit compté 
le 9.5 . à commencer par le premier 

C ij 
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Canon deNicée : & que le compte fe 
trouve jufte, fi l'on eflùce ce 1 1.. fans 
quoy le \ 6 d'Antioche feroic le $6 y 
comme il eft en effet dans la Coliç- 
4tion de Zonare, où ce ix. Canon eft 
inféré. Mais cette raifbn eft peu con- 
Cderable : dautant que la caufe de 4a 
differeuce de ce calcul à l'autre , ne 
provient pas de la fuppreflïon de ce 1 i. 
Canon dans la première Colleâion ; 
mais.dexe que dans celle de Zonare , le* 
j j. Canon du Concile de Neocefarée, 
a efté coupé en deux : ce qui fait que 
le Concile de Neocefarée , qui précède 
en ordre celuy d'Antioche, & quin'a- 
voit que quatorze Canons dans la pre- 
miere Colle&ion.; en a quinze dans la 
dernière : & cela augmente les nom- 
bres de tous les Canons fuivans. Et en 
effet le»Canon i %. d'Antioche, n'a rien 
d'injufte, quand i! ordonne qu'un EveC 
que déposé par un Concile , s'addreffe- 
ra à un plus grand Concile pour faire 
revoir fa caufe , fans aller importuner 
l'Empereur pour fe faire rétablir par 
fon autorité. D autre part, quoy que 
.dUns le Concile d'Antioche , il y euft 
une trentaine d'Evefques qui favori- 
ioient fous main la caufe cTes Arriens 9 
& gue ce party fuft puiffant : Jiwnfc- 
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ttioins il y avoit deux fois autant de 
Prélats Catholiques j & ce qui fut or- 
donné par cette affemblée, eftoit con- 
forme à la bonne difcipline* Mais tes 
Occidentaux, & S. Chryfoftome avec 
eux , eftoient bien fondez à ne déférer 
par aui Canons d'Antiochc , ny à ceux 
des autres Conciles particuliers qui 
avoient eftémis dans la première Col* 
leétion : parce que ny cette Collection 
n 'eftoit encore receue par autorité pu- 
blique , comme elle le fut après : ny 
ces Conciles ne pouvoient fervir de 
£oy y que dans les Provinces où ils 
avoient efté tenus , e'eft-à-dire dans 
les Diocefes du Pont, d'Orient & d'A- 
fïe. De forte que c'eftoit fans raifon 
qu'on les vouloit faire valoir dans la 
Thrace oû eftoit Gonftantinople ; & il 
y avoit encore moins de fujet de les 
vouloir faire fervir de règle pour i'E- 
glife Romaine , & pour le refte de 
^Occident. Quant aux Canons des Con- 
ciles de Conftantinople premier , d'Ë- 
phefe, & de Chalcedoine , ils étoient 
rnferez en tout ou en partie dans quel- 
ques-unes des Collerions que ces di*- 
vcrfes Tradu&ions enfantèrent alors. 
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CHAPITRE XVIf. 

De la féconde Colle&ion Latin* de Denys 

le Petit. 

• i 

u Qgl TT\ Enys le Petit, Dionyfws Exiguus, 

^"fcpc" nat ^ ^ e Scythie, qui ayant joint-. 

iû. la connoiflfànce de la Langue Latine à: 
celle de la Greque, s'éftoit eftahly à Rc* 
nie y 6c patfon mérite eftoitdevenu Ab- 
bé dans cette capitale de la Chreftien- 
téifut 1 auteur delà féconde Colle&ioîv, 
auflî bien que du Traité du Cycle Pat 
chai , & de là manière de compter les 
années depuis la Naiffance de Noftre- 
Seigneur, comme nous faifons. Gar au*, 
paravant , les a&cs eftoient datez à la 
manière de l'ancienne Rome , par le*; 
Goniuls y Se en quelques endroits par le- 
premier eftabliffemenr des Princes Grecs. 
fuccelTeurs d'Alexandre ^en d autres par- 
le temps des Martyrs qui avoient fouf- 
fert fous Diocletian -, & en Efpagne par ■ 
l'Ere, c'eft à dire par l'Empire d'Atu 
gufte , qui precedoit de 3 & ans la Naif- 
lance de Jèfos-€hrifl 

Noftre Denys travailla à fon ouvrage - 
à deux reprifes» La première environ^ 
L'an 4^éu.à.la foliçitation d'un Breftte 
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Romain , nommé Laurent ; qui n'eftoitf 
pas fatisfait de la première Tradu&iori 
des Canons Gre<:s , où il trou voit quel- 
que confufion 9 comme l'Auteur le té- 
moigne en TEpirtre qu'il addrefle à- 
Eûienne Evefque de Salonne en Dal- 
tfiatie. • 

Jïcclejiaftkorum , comprend le* Canons %\° e y \f 
<k> la première Col lésion d^^Cœcs, c ? Hc- 
tfaduits par cet Abbé, & rangez en me& aioJ * 
me ordre 3 &c tout d'une foite, depuis le 
premier jqfqu'au i6fr qui eft le 5. du* 
premier Concile de Conftantinople i 
Jfecond uoiverfeK Après cela Denys,fans 
parler des Canons ^'Ephcfe pcitic^ les •• 
raifops qui onrçflfé touchées >&ii '{ou- 
vre les vjngt-fept Canons de Chance,; 
doine , où il dir que fihiffibt tes Canaos 
Grecs. Il ajoûte à cela les <3anpns des * 
Apoftres (qu'il roçt toutefois k h *è+ 
te , ) ceux de Sardique , & dé plus cet»* 
dès Concijes d'Afrique , qu'il remarque 
avoir efté faits premièrement en La* 
ùn : & rôtit cela enfemble fait 394; 
Canpnsw II tira ceux du Concile de 
Sardique de quelque exemplaire de Ja . 
première^ Colle&ïoft. Latine , oà faf 
remarque- que pjufieurs Copiftes 1er 
iaferment^ 

G.... 
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CHAPITRE XVriT.. 

Dh Concile oh Livre des Canon* 

<£ Afrique* 

t.canons TE ne fçay fi Denys ne fttt pas le pre- 
^Afri. \ mi« qui rendit communs les Canons 
iTcrec. d'Afrique. Mais peu aprés,îes Grecs les 
mirent en leur langue , & les ajoutèrent 
à leurs Colleftions.il y a pourtant cet- 
te différence entre eux & les Latins à 
cet égard ,que les Grecs les mettent tous 
de fuite au nombre de 134. fous un feut 
titre de Concile de Càrthage ; an lieit 
que les Latins les partagent en deux,5c 
rangent les 33; premiers fous le nom dfe 
Concile de Carthage & les autres de- 
puis le 34. (que les Grecs comptentpour 
le 37. ) jufques au 133. ( qui efl: Ic i 3 
chez les Grecs ) fous le nom de Concil 
tTAfrique,oirdes Canons de divers Con- 
ciles Africains. 
%. o4& On recueille des A&es ,que tous ces 

fatfoik G* 00 ™ frreht propofez au Concile 
xccucii. tenu par 11 7. Evefques d'Afrique , fous 
leur Archevefqne Aurelius , où affiliè- 
rent Fauftin, Philippe , 8c Afelius , en- 
voyez par le Pape Boni face premier 
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î. Parti*. Chap, XIX. 57 
Ijfc Concile fut aflemblé au mois de 
May, après le douzième Confulat de 
l'Empereur Honorius , & le huitième 
de Theodofe le Jeune , c*eft-à dire ea 
i>n 4i9.quieft le Concile que l'on ap- 
pelle communément le fixiéme de Car- 
thage. Il femble que les $ 3. premiers 
Canons tirez principalement du z .& du 
% . Concile de la mefme ville , & de ce- 
luy d'Hippone, furent renouveliez à la 
première leance , & le refte, pris tant dit 
mefme 3. Concile, que du 4. & 5. de 
Carthage , & du Concile Milevitainj 
furent relus aux feances fuivantes 



. CHAPITRE XIX. 

l 2)es premières Décrétâtes employées 
dans le Code des Canons. 

OTJrre les Canons rapportez au 
Chapitre précèdent , Denys lePe- i« d2 
tit , afin que rien ne manquât à fa Coî- crc » <*e* 
le&ion ,_rama(fa par un fécond travail > Fapc * 
les Décrets des Papes qu'il pût recou- 
vrer ; & en fit un recueil ; ci)? il les ran- 

fea fous une mefme fin te de chiffres , " 
e mefme qu'il avoit difposé les Ca- 
nons des Conciles. C'eft aihfi qu'il le 
déclare en fon Epiftreà Juliah Preftœ 

C v 
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f$* Hîst. du Droit Cànoniqjuï ; 
du Titre de Sainte Anaftafîe. Cette fe* 
conde partie eft intitulée CollcftioDc— 
cretorum Pontificum Romanorum : Col- 
lection des Décrets des Pontifes Ro* 
mains. 

sïQgand La première fois qu elle patut , ce fut- 
w ; , .^ e vers Vin 5 00. elle ne cofltenoitque lçs 
!L>ic!° Epiftres ou Décrets de fept Papes , fça— 
voir de Sirice , qui fut élevé fur la 
Chaire de S. Pierre en l an $ 85, d'Irtno- 
cent ,de Zbfîme, de Bbniface, de Ce^ 
leftin, de Léon I. d'Àhaftafe If. qui> 
mourut en 4.98. On inféra depuis dans 
cette Colle£Hon les Décrets , tant- 
d'Hilàrius , de Simplicius , de Félix I 1 m , 
& de Gelafe , predecefleurs d'Anaftafe j , 
que ceux de fes Succefleurs , Symma- 
chhs , Hormifdas , & enfii-i ceuxde Gré- 
goire IL Hors des Décrets de ce der- 
nier , V Auteur mefme pourroit avoir r 
fait cette addition. . Mais pour les Dé- 
crets de Grégoire IL qui re vint au Saint - 
Siège qu'en Tan 7 1 4. c ? eft à dire plus 
, de 170. ans après la mort de Denys , il 
faut neceflàirement qu'ils y ayentefte- 
mis d autre main quede la fîenne. 

ettrl ^ e CeS ^ eux ^ ecuc ^ e ^ fonné Tan-* 
code à'* cien livre des Canons, à qui on a donne- : 
canon« le nom deCodex Canonwnvttus Eccle-* 

' ' fa. Roman*., indique dans lé Decreç. 
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de Gratian , par le Pape Léon IV. ait 
Can. i. de la Diftmâion : on tou- 
tefois il oieci à la wftc de$ Décrets des 
Papes, eeuxxte Silveftte, quitte fe trotu* 
vent p*$odan$ cette Colleâion ^ mais • 
(kns lafuivantefeofément.. v . ' l 
m Ce Liv« fot iiokerieileDnQni: tecca 
dâns les Eglifes d'Occident , dépendant 
tes du Patmrchàt de Rotne,'&par con- 
fequent en France ; du moins airteraps 
de<3harlemàgnei . . or * 7. 

C H A P I T'R'È XX* 

2)^ /<* Trolfième Colleftto Latine par l*6r+ 
dre des Conciles, qui eft celle dlfidore. 

Ais comme ce livre né 'compréa , Auteur 
jhoit pas la deci/îon xlé toutes les* * tem ?* 
diffi'cultez qui arrivent j;& que fomaS!^' 
cette raifon , il eflbit fouventflëceflai; 
re d'avoir recours aux Reglemens qui- { 
ayoientefté faits parles Prélats de-cha* 
que Nation : il fallut faire un pins anv 
pie recueil des Canons^ en y ajoutanr 
ceux des Conciles tenus dans les Gau- 
les & dans les Efpagnes.Cela donna- 
lieu à une Troifiéme Collection qui-f ur 
lté en Efpagnepar Saint Ifidore Eve£ 
43p.de Seyille , HifpAlenfis . Peu M r d« 

Ç vj 
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Marca , qui en avoic veu un ancieft 
exemplaire manuferit dans la Biblio- 
thèque de I'Eglife d'Urgel en Catalo- 
gne , en eftoit perfoadé ; & croyoit que 
fcs Conciles tenus après la mort de S. 
ïfîdore qui fe trouvent dans cette Col- 
le&ton , y avoient cfté ajoutez de- 
puis. 

Qui que ce foirqui air pris cette peii. 
ne } on ne luy eft pas peu obligé d'avoir, 
pai? cet alTemblage, fauvé plusieurs pieu 
ces considérables, qui fans cela feroien* 
(ans doute perdues, 
e. ce Ce Recueil contient non feulement 

<ÏÏ«at les Canons des Conciles qui eftoient 
' dan» la féconde Collection., îefquels y 
font rapportez fous le titre de Con- 

- . cfles de Grèce, & dont la verfion eft 
différente de celle de Denys fc Petit r 
mais encore au lieu du recUeiï des Ca- 
nons chôifis d'Afri(jtie, on y a mis par 
ordre ceux de plufieurs Conciles de 
cette Nation , fçavoir fept de Cartha- 
ge , & un Milevitain , & de plus dix- 
fept Conciles de ncglife Gallicane, & 
vingt^neuf <fe celle d'Efpngne r avec 
ceux de Saint Martin de Prague eft 
Portugal. En dernier lieu on voit lèà 
Epiftres des Papes qui font cômprifes 

• «Sans le Code ancien de I'Eglife Rc*. 
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maine : à la tefte defquelles on en a mis 
une du Pape Damafe. 

Cette Coileâion cTEfpagne n'eftoit , cou»' 
casteUement renfermée dans les limi- * B,oœ * 
tes de fon Pays , qu'elle n'ait efté con* 
tioë à Rome ; puifque le Pape Innocent 
I 11. au t. Livre de fon regiftre,Epiftre 
m . qui eft adrefsée à Pierre Evefque 
de Cbmpoftelîe , femMe demeurer d'acs. 
cord qu'Alexandre III. fon Predeceflèur 
l'avoit reconnue pour authentique loi» 
le titre de Corpns Cénonum. 

" * 

CHAPITRE XXI. 

/à ColUUion Latine par Conciles 
• & far Epijlres , fui /w** fciw» 
d lfidorns Mercator. 

REfte îa Colle&ion Xlftctortts Mer- £ «g* 
evifor , ou Ifidorus Pectator. Elle a ^ *" 
cfté formée flir la précédente , avec la- 
quelle elle a beaucoup 3e conformité: 
-mais elle l'a augmentée prefijivâu dou- 
ble parles Epiftres de plulreurs Papes. 
- Les Canons des Conciles tenus en 1 ComtM 
- Grèce, en Afrique, en France, & en »« de 
Efpagne jnfques à Tan 685 fc'èft-à-dire "oL 
-|a pUifpârt Je ceux - de la ptecediente ûioa. 
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- Collection , ) y font placer après les ? 
Decretales doutcufes de foixante Pon- 
tifes depuis Saint Clément difciple de 
Saint Pierre julijues à Saint Sijveftre ; 
& Après les rnefnnes Conciles fuivent 
les Décrets Sç Jïecre taies , la plufparir: 
véritables , des antres Papes depuis » 
Saint Silveftrequi commença Ton Pon» 
traçât l'an 314. juiques à Zàcharie qui 1 
«aourut en 7 p*. Ce qui fait croire que 
cette Compilation fut faite peu de 
temps après. . 
î.Eftquei II eft difficile de marquer précisément - 
p'Cbfiée 1* Auteur de cette Collection. Mais par * 
« pair le témoignage d'Hincmar Arcjievef- 
ÏV * que de Reims , il eft confiant que dé • 
ion temps elle paûoir fous le nom è'p 
ft)ore de Seville } & que Rfculfe Ar- 
chevefque de Mayence qui l'avôit ap- 
portée d'Ëipagne , en fit faire quantité • 
d'exemplaires , qu'il répandit dans ce 
Royaume du temps de Charlemagne, ... 
& apparemment entre Tan 75>o;& 80p.. 
dautant que <£ Prélat fut éleu en 787. . 
,.&" mourut en 8 r ; j. Elle n'y fut pas tou- 
tefois receuê- d'abord , non plus qqe- - 
lé recueil des Canons que le Pape Ai 
drien envoya en France pat Enguerranj ,. 
jingilramws , E vefque de Mets en l 'an - 

7.% Pe» ^anaecs > f « autre ly 
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I; P A RT! e. C ira*; XXI; 6% ; . 
vtede Canons parut fous lenomd'Ifi. 
dore , furnommé Peccator , qui eûoit 
une qualité que plufieurs Evefques 
ajQÛtoien* autrefois à leur (xgnwure ; . 
ou comme il eft appelle en d'autres 
temples , Ai^cator. . ; - u 

Le Pape Nicolas I. s'efforça de faï- A , d« • 
jre valoir toutes les Epiftres contenues î™° n \ 

j , s* 1 baillez* - 

dans ce corps de Cations , comme on Angii- 
peut voir par une de tes Lettres écri- 
te aux Evefques de France en l'an 
&Sj. d'où eft tiré le Canon fi Romam- 
rum, dift..i 9. Mais nos Prélats, &fur 
fout Hincmar de Reims , s'y oppofe~ 
rent , comme à une nouveauté. N'pfant^ 
pourtant les rejetter abfolument par - 
lè refpeâ du nom qu'elles portoient* 
ils foûtenoient que dans les points 
de la difcipline quiêftoient débattus, 
i\ falloir s'en tenir aux Canons Se 
aux Decretales qui eftoient hors de 
doute. Sur lemefine principe les EveiV 
ques du Concile tenu à Reims en 
Tan poi.-fiir le fujec de la dépolît 
tion d'Aïnoul qui avoir efté Afche* 
vefque de cette Ville ; lors qu'on leur 
cppofoit les règles tirées de quelques* 
unes de ces Epiftres fufpeéfces qui dé- 
fendent de juger un Evefqne 
ment que pat l'oldie du Saint Siegsti; 
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fans accufer ouvertement de faux les 
Auteurs de ces Epiftres , en éludoieiYt 
adroitement 1 autorité, en alléguant les 
Canons des Conciles d'Afrique , qiri 
ordonnent que les Çvefques (oient ju- 
gez dans les Conciles Provinciaux Se 
Nationaux. Et ce qui femble eftre fans 
repartie , le Pape Léon IV- écrivant 
aux Evefques de Bretagne environ l'aii 
S; o. c'eft-à*dire feize ans avant la con^ 
teftation de Nicolas f. avec les Prélats 
tle France fur ce point : Léon, dis-jc> 
dans le dénombrement des Canons 
dont orçfe fervoit de fon temps pout 
les fugemens Ecclefîa (tiques ; quoy 
qu'il parle des Decretàles.nefait aucune 
mention de celles des Papes qui a- 
voient précédé Silveftre 9 comme on 
peut voir au Con. de Libdlis 3 dijl.ïb* 
Gela montre évidemment , ou que ce 
Pape nlavoit aucune connoiffmee de 
ces Epiftres des Papes des trois pre* 
tniers Siècles (' ce qui eft 1 entièrement 
hors d'apparence , veiï qu'il y avoir cin- 
quante ou foixante ans qu'elles coû- 
taient dans le mondé : ou qu'il ne les 
croyoit pas véritables , & n'en faifoie 
pas affez d'eftime pour leur, donneï 
rang parmy !es véritables & autotisées è 
Àuffi le Cardinal de Cufa n'a pas fait 
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difficulté de dire que , fi on rapporte 
les Epiftres. au temps des Papes dont 
elles portent le nom , elles fe trahiflent , 
pour ainfi dire , elles-mefmes & de^ 
couvrent leur faufleté. 

Et certainement il y a tant de raifons 
qui font voir quelles font fuppofées, 
que le- Cardinal Baronius , fur lann.ee 
foi. & fur l'année 86 j. & le Cardinal 
Bellarmin en parlant des œuvres de 
Saint Clément, l'ont reconnu amn de 
bonne foy. Il faut toutefois demeu- 
rer aufli d'accord , que la plulpart des 
chofes qu'elles contiennent , fe tçpu- 
vent en d'autres écrits pofterieurs, mais 
compofez par des Auteurs non fufpeéts. 
Et non feulement Hincmar Evefque dè 
,Laon s'en fervh contre fon Oncle de 
mefme nom Arche vefque de Reims r 
Mais encore tous les Compilateurs qui 
font venus depuis en ont inféré les fia», 
gmens dans leurs Collections , de meli- 
œe que des véritables Décrets», 
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CHAPITRE XXII. 

Des Abbrege\& ColleEliens de Canonç* 

far Matières. 

ï. Nou- /^XUtre ces Collerons,. oûTona 
reiicjor- v^/fuivy à peu prés l'ordre des temps f 
colie! & rangé les Canons félon les Conciles^ 
ajanpar ou j cs Epiftres dont ils faifoient pàrtiej 
il y en a eu d autres , dé temps en temps t .., 
drefsée avec quelque art j où fans s'at- 
tacher à cet ordre, Ton a diftribné les - 
Matières de la difcipline de l'Eglife en * 
certaines Gaffes ou Chapirres,& alfem* 
blé fous divers Titres les Saints Décrets * 
qui fe rapportaient à chaque Matière. . . 
2t : ne L' e premier qui s'eft appliqué à ces ; 

j crr & d ^° rtcs ^ e rcc û«ils en Uatin femble eftre ' 
Jalcin C ferrand', Diacre de l'Eglife de Cartha- 
icnfîî g e v écrivpit environ Tan 517. 8c 
* cn * après Itiy S. Martin Arçhevefque de 
Btagùe en Efpagne , Bracarenfis , de * 
Tan 571. Mais le premier fous le titre ' 
de Freviatwn dés Canons , n'en don- 
na que le fommaire : & le fécond dans 
la Colleftion des Canons Orientaux en- - 
voyée au Concile de Liigo , choifit feu- 
lement quatre-vingts quatre Canon**.* 
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là plufpart des Conciles Grecs , qui luy 
femblerent les plus neceflaires pour la* 
police des Eglites du Royaume de Gal- 
lice , dont fon Archevefchéfeifoit|>artie 
en ce temps-là. Jay recherché & mar- 
qué la fource de ces Canons , & fait la 
comparaifon de chacun, avec cçluy d'où^ 
il eftoit pris , comme on peut vçir dans 
T£dition qu'en ont faite Meilleurs Vocl 
& Juftel , en leur Bibliothèque du Droit 
Canonique. 

Il y eut en fui te Crefconins, ou Crifco- }< Dc . 
mus Evefque d'Afrique , qui environ Cwfto- 
l'an 670. fit un recueil qu'il appel la le jJJJTai 
livre ou la concorde des Canons , Con- c " * brc - 
cordiOr Camnum j;oùtil roitpar ordre en 8 
3 00. Articles lès conftitntions différen- 
tes des Conciles & des Papes, qui fe rap- 
portaient à chaque^natiere. . Monfieur 
Pithou en avoit publié l'Abrégé dés l'an 
1 588. Mais l'ouvrage entier, tiré de 
la Bibliothèque dés PP.Jefuite* du Coi- 
lége de Clermont , & de "celle de Mon- 
fieur de Thou, a efté donne au publie- 
en 1661. dans le Livre de Mçffieursi 
•^ocl&Jaael.. 
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CHAPITRE XXIII. 

'Ancienne CelleUion de Canons étendus' 
rangez, par matières. 

ï&ï T\ E P uis P CU , D - tuc «PAchery, Relu 
fuc^pu- 1 JL>/gieut de l'Ordre de Saint Benoifî, 

cïika C a ^ ait im P r * mer une Colle&ion incon- 
nue auparavant j fi ce n'eft entant que le 
P. Morin de l'Oratoire en avoit fafr 
mention dans fon Traité de la Peniten^ 
ce. 

On ne fçàit pas l'Auteur de cet ou- 
ir. ses a- vrage : mais il eft recommandable par 
ses. f° n antiquité j car il paroift que foh 
Auteur a vécu avant le neuvième Siè- 
cle. Il a de plus cet avantage , que les* 
Canons dont il eft composé , ont eftè 
tirez des fources mefmes , c*eft-àdire 
des Coçciles & des Décrets des Papes 
contenus au Code dèfEghTe Romaine; 
& encore des Conciles de France & 
d'Èfpagne inférez dans le corps de Ck« 
nons dlfidwe. 
r Uû Ce Recueil eft divisé en trtfis tî- 
«*dre. vres , & porte le titre de Colle&ion 
des Canons Penitentiaux. En effet le 
premier Livre ne contient que les 
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gles de la Pénitence, & les peines.de 
chaque forte de péché : Mais le fécond 
regarde les jugemens publics des cri- 
mes Se le troifiéme eft de l'Ordina- 
tion des Clercs, & des Droits & Privi- 
lèges du Clergé. 

&i femble que c'eft Je cette Colle- ^.Aiîga: 
£Hon 'principalement qii'Aliger , Ha- SîcwiS 
litgarms , Evefque de Cambray , tira 
{on Traite des vertus & des vices ad- 
drefsé à Ebbon Archevef.de Reims .; 
âvec lequel le Penttentiel de Rabanus 
M aurus avoit beaucoup de conformi- 
té 

«Celuy- cy dreffa cet ouvrage eftant h 
Àbbé de Fulde environ l'an 841. pat banut. 
l'ordre d -Oger , Otgarius , Archevef. 
quç de Mayence ; & onze ans après , 
luy-mefme eftant devenu Archevet 
que de la mefme Ville , écrivit fur ces 
matières une Epiftre ou réponfe à He- 
ribaud Evefque d'Auxerre, que Mon- 
dfieur Baluze a fait imprimer , & qu'il 
«oit avoir cfté compofée environ Vaa 

*J3- 
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CHAPITRE XXIV. 

m 

De U Collttthn de Reginon. 

i tau T\ Eginon Abbé de Prum au Diocefe 

VLVc Tr f ves > fui , vit a P rés ccut-cy 

ce«c vers Tentrée du dixième Siècle. Outré 

fa Chronique,, ilfic ce Traité, intitulé, 
De Ecclejiaflicis difiiplims Religion?* 
Chriftian* , qui eft une véritable Colle- 
éiion de Canons, 
t. où H femble avoir efté le premier qui 
pîoyé^s 1 dans l'Occident fe foit avisé de joindre 
des écrits avec les -Canons , les Sentences des Pe- 
;^dcs r " res, & les Lok civiles ; de forte que 
vxoix. i' on pourroit avec quelque fonde- 
ment donner le nom de Nomocanon à 
fon ouvrage i aùfli bien qu'à celuy d'Y- 
ves de Chartres % dont je parle au chap. 
x r 8. quoy que ny .l'un ny l'autre, non 
plus que Gratien qui les a fuîvis , ne fe 
fbient pas appliquez à cette comparai- 
fon avec la mefme exadfcitude que les 
Grecs. Il fe fervit dans cette Compi- 
$ îation , non feulement des Conciles de 
Grèce, & d' Afrique , & des Décrets des 
Papes ; non feulement des Conciles de 
France, d'Efpagne & d'Allemagnermais 
«encore des ouvrages, des autres Auteurs 
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t Partie. Ch a p. XXII. 
tficolefiaftiques Grecs & Latins ; & pat 
deflus. tout, cela $u Code Theodofien^ 
ou de Ia/Glofe d'Aman (ur les Loix de 
„ * ce Cofié,; des Capïtulaires de Charle- 
magne , & de fes Succetfeurs Rois de 
"France, & d'autres Loix que cesmef- 
.oies Rois donnèrent à divers Peuples 
qui leur eftoient fujets. 
, Mais à l'égard des Epiftrcs des Pa- *' mîr - 
pes , il n employé gueres que. celles <te Hpirtrcs 
Sirice , & de Tes Succeffeùrs jufques à f e ° u £îj" 
Hormifdas ; & fort peu celles dont Papes. à 
nous avons dit que là foy eft douteufe* 

« Il compofa cet ouvrage à la perfua. 4-Qaî 1 ** 
îfion xJe-RatWrode ArchevtftpiedetTte- fée & 
-ves, environ Tan 900. s'eftant retiré a l ™? ru 
FAb%e Saint, Maximin de cette vil- < # 
te-là. Joachim Hildebrand la fit impri- 
mer pour h première fois en Tan 1659, 
à Helmftâd au Duché de Brurrfvic , fur 
un manu ferrt qui eftait dans Là Biblio- 
thèque de PITniverfité du tttefroé lien 
^Fondée par le Dde Jùles:& Mbnfîeur 
3îaluze Ta «fait depuis réimprimer plus 
^correéfce& plus ample , en Tan 167 u 
avec des Notes dignes de fon exnâitu- - 
jde ? ^ Il eft divisé en deux Livres qui 
«contienne^ £89. Chapitres* 
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CHAPITRE XXV. 
Collettio* de Barchard* 1 



%cy°™ f^Ommoil eftoit reftéîort peu cTe* 
kccucii \^ xemplaires des deux précédentes, 
Joutu Collerions , & qu'ainfi prefque per- 
premier forme n'en avoit connoiflance chacim 
jpa™ e ^ oit perfuadé que. la plus ancienne 
Colle&ion de Canons entiers rappor- 
tez à leurs matières eftoit celle de Bur- 
chard Evefque de Vormes , Bxrchardi 
Vormatiertfis , qui avoit efté Moine en 
l'Abbaye de Lobe au Diocelè de Cam- 
bray. 

^Deflèin Ce fut avec Faide «FOsbert Abbé,de 
>de cet Gembl ours , qu'il travailla à fon grand 

ouvrage vo j ume j e ^ ^ ^ M a ^ u$ , oflL 

appelle communément le Décret de 
BurcharcL 11 déclare dans f Epifîre qui: 
eft à la tefte de fon ouvrage ; *qu*il l'a: 
fait à l'inftance du Prévoit de fon E* 
glife nommé Brunichon ; & que c'é- 
tait pour inftruire les Preftres de fon 
Diocefe , principalement aux chofes 
qui regardent l'Adminiftration du Sa*, 
crement de Pénitence. . 

Ce Décret ou corps de Canons pi£ 
tut environ Tan iozo. Il eft divisée en 

' vingt 



* 
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ingt Livres ; & a efté puisé des mef- * Tcmp* 
ies endroits que la Collection de Re- fccçti^ 
inon, à la referve des Loix feciilieres vtc 
ui n'y font pas employées.Hors de là 
n peut dire qu'il a emprunté de Régi- 
on une bonne partie des Articles qu'il 
mis dans fon Livre.- 

Quelques-uns rappellent Brocardas, 4 Nom 
fon ouvrage Brocardica : ou Brocar- dc 
f0r#wz ^.«/.: & parce que cet ouvrage cacd ' 
oit plein de Sentences.que les Sçavans 
:s Siècles voifïnsdeceluy de Burchard 
oient fou vent à la bouche ; on prit 
mot deUrocard , premièrement pour 
utes fortes de Sentences ou maxi- 
es ; &: enfin par l'abus de ceux qui de- 
coient mil -à- propos ces forces ,de 
5tons , & les appliquoient hors de 
ir véritable ufage, ou les tournoient 
ridicule , on prit enfin ce mot de 
ocard pour tous les propos plaifëns 9 
mefme pour des paroles de raillerie^ 
d'injurç. 



- 
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CHAPITRE XXVI. 

De quelques Collerions moins 

connues. 

ift coll. /^\N attribue communément à An- 
à AnLi- V*//*//** de Luques une Colleétio& 
me divisée en douze ou treize Livres , dont 
on voit des exemplaires manufemi 
aflez difFerens en quelques Bibliothè- 
ques. On a crû que c'eft oit un ouvrage 
de S. Anfelme Evefque de Luques eu 
Tofcane, qui écrivit un Traité en deux 
livres en faveur du Pape Grégoire VIL 
contre l'Empereur Henry IV. & contre 
l'Anti-Pape Guibert. Pour ce fujet il 
fut chafsé de fon Evefché par l'Empe-* 
reur,& fè retira à Mantouë fa Patrie,oà 
il mourut en opinion de fa inteté , Tan 
x 086. Ce Traité contre les Sehifmati- 
ques a efté donné au public par Henry 
Canifius ProfefTeur en Droit de l'Uni- 
verfité d'Ingolftad 3 dans le fixiéme 
Tome de fes anciennes leçons. 
' ^ Mais quant à la Collection des Ca- 

fôn nons » * c *Ç avant Antoine Auguftin y 
conuai. & depuis peu M r Baluze , font voir 
us - qu'il y a peu d'apparence que cet Àa- 
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!me en foie le véritable Auteur ; dau- 
nt que la plufpart des exemplaires 
! cet Ouvrage ne portent pas Ton 
>m ; & que ny Sigebert, ny T-ritke- . 
e , qui oivt fait le dénombrement des - 
jvres d'Anfelme deLuqu£S,ne font 
enne mention de celuy-cy. On ajoû- 
de plus , que cet Evefque mourut 
ant PEleÂioh d'Urbain fécond , au 
3port du mefme Sigebert > Se cepen- 
nt on voit des Décrets de ce Pape ( 
ns la Colle&ion dont il s'agit. Ctft - 
(E (ans doute pour cette incertitude 
e le Pere D. Luc d'Achery ritla pas 
nné comme Tonavoit efperé dans le 
Jziéme Tome de fescurienfes rech^ 
*s, dont il fait prefent au piTolic de 
ips en temps fous le nom modefte de 1 
'cîlegia : comme fi ces moilfons n'é- 
ent que de fimples glamircs, 
aifli eft.il yray que Cette CoïlcAfon., CoI i. d 
pâs efté .forOçnomniéèî; non plus d*o«>». 
• celte que le -Cardinal de Saint f^îf- fc 
rre aux Liens . y ,n6mm$beMs-JéJ!: 



it "Baroniusl parle en l'àn io$ 7 i fit 
iron ce temps-là & qu'il* dédia à . 
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CHAPITRE XXVfcl. = 
Un V ecret d'Xves de Ohmrts , & de.U ■ 



♦ - - * 



s Q^ié- T ^ grande Çolle&ion d'Yves de" 
witYwï JL/ Chartres , /vain; Camotenfis , quj . 
parut peu de temps après c#lle que 1 où . 
_/ donne à An. ici cpe deLuques , & celle de ' 
D-sus-Dedu remportai fi Fort fur l'une $£■ 
fur 1 autre,;, qn.pn peut dire qu elle les-, 
rendit inutiles. Ce Prélat avoir eftp 
Chanoiqfc Régulier , & Prevoft ou 
Abbé de Saint Quentin de Beauvais^ 
& depuis il fut éleu Evéfque de Char- 
tres , & Sacré par ^rbain ll. en fa&. 

X.091. ! ; ; .. 

t on tuy On luy donne deux Compilations de, 
donne , ç anons ; l'une plus grande , quel'on.ap- 
cuciis.^ pelle>vulgairem?nt le.pecret ; 1 autre 
Joindre., qij'on : W^Paroo^. 

Le vray nom du^premier eft JE^ff.ffr.- 
ftiones Écclçfïdjlicarum ReguUrtim f », 
Extraits des ÎCegles Ecclefiafltiques. jl 
déclare luymefme , . que ces Règles 
font tirées dés Ejnftres -des Pontifes de- 
Rome , des Conciles , des* Evefques 
Catholiques , des Traitez des Pères 
Oi'chodoxes, & des érabiifTemens ou 
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:dnftiturion^dts' ; Rois GatHoliqtfeS. ; 

Tout ce Volifnie éft composé &ç cfix- 4- son 
fcpt parties : & tfe que î'Àutèrir a tiré 
lu Droit Civil des Romains , & des 'Câ- 
^iftilaires des Rois de France /a eRémis 1 ; " 
i peu prés dans là fixiéme partie ; ccrm- 
ne darts' 1#' fecpnâè , ce qui regardôir 
Hereïîe'dcr Bcretigaiïe contre Ta pre- 
ence téieUe dtf Corps de Jèfttis.ChrHI ,: 
u Sacrement de l'Autel.' Le rcïle elt 
mprunté de Bûrchard 3 pour la plus 
;t?n4e partie. Yves eft le premier qui 
, mêlé avec les Canons > quelques Loir 
>rifes dû ccrrpfdit0roit , composé pàr 

. «v ........ 4 «V A. > 

uftimert.- 

Jean duMotflih Profeffeur des Saints 
)ècrets en TCTniverfîté de Louvain, fit "»P rînié - 
nprimer ce Décret d'Yves de Chartres 
n i 5 6 1 '/ & depuis "il a elle imprimera 
> a ris en i 647. avéc les Epftréis \ Gc 
uelqites autres pièces du rîîefme Au- 
enr , par les foihs diï'PèreFrohtô Cira- 
oine Régulier dë Sainte Geneviève, 
>tte Collédiori Temportaf fur toutes 
?s prëtîedentes ; &; lés Dofteuts 1-eJc- 
Iïquoierit dans leis écoles avàhtVcelie 
e Gratien. ■ — ^ 

ues-uns l appellent ainlï , commt qui fource* 
irok un recueil ou mélange de taures t* 1 **™. 

D ny 1 
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'forces de Loix) eft ; divisée en huit lîi- 
vres. Les Canons.cn font puifez dfes 
; mefines fources > quç ceux du Décret de 
eet Aucéur^ 
7. Diver- La commune opinion Tattribuoit k 
Ces opi. un Hugues le Catalan, fur ce fondement 

hjous fut 9 ' ? . 

fcn Au* que/ Vincent de Beau vais au yingt-cui- 
Hlâr# . quiéme livre de fon l^iroir.^iftarial,. 
• chap. S4 : témoigne que cet Hugues 
avoit extrait du Deere? d'Yves de Char- 
tres un livre portatif , qu'il noranwfc 
Somme des Décrets d'Tves* 

D'autrés Tonç attçibué Hildebert 
Evefque du Manp^& .enfuite Arche- 
vfefque de Tours -, dautaiit , difçnt-ils^ 
qu'il y a. peu d'apparepee que cet Ou- 
vrage Xo;t d'Yves .de Chartres , à caufe^ 
quil porte au commencement la mef- 
me Préface qu,e le Décret d'Yves , ôc 
qu'un mefme Apteur ne fe copie guère» 
f loy.mefme. On allègue une autre rai- 
. Ton pour dire que la Pannormie n'eflf 
pas un Abrégé du Décret d'Yyes de 
Chapes : Ç'eft qu'il n'y a pas entre ces- 
jiepx Çolleékions tout le rapport qui s'y- 
..jdeyr^ix trouvet^'iioe avoit efté tirée- 
de l'autre, r > 

9rSc* o- Mais- quant à la première de ces opi- 

'ï° P ro. nion * * 0 * f c [cn du titre de Somme des 
bzhiu, Décrets* , pour montrer que le 
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d'Hugues eftoit différent de la Pannor- 
mie , qui dans les anciens manufcriw 
n'eft intitulée que de ce nom de P*n- 
rtormic , & ne fe trouve jamais appellée 
Somme des Décrets. 

On peut dire pour répondre à la fé- 
conde opinion , qu'il n'y a nul incon- 
v venient qu'un Ecrivain , compofant un 
s nouvel ouvrage fur lemefme fu}et 3 &? 
de mefme manière ; fe fervepour le fe-* 
cond travail d'une Pireface qu'il avoir 
déjà faite qui luy paroift auffi con- 
venable à cet ouvrage qu'au premier : 
Se comme Ton acquiert de jour en jour 
de nouvelles connoiflances , il peut ar- 
river facilement que dans un fécond' 
travail , non feulement on cfiange l'or- 
dre que Ton avoit pris au premier ; mais 
auffi que Ton y ajoûte ou retranche plu* 
/leurs chofes. • 
En troîfi'me lieu, on dit que dans la 
1 Pannormie % il v a dey Décrets d'Innoî- 
cent n. qui ne fut Pape qu'après la 
mort d'Yves. R cela on répond que . 
ces Décrets ne font pas dans les vieux 
manufciits qui fe voyenrdans les Bi- 
bliothèques des Abbayes d'Anchin , & 
de Blandin : ainfi que le R.P. Mabil- 
lon do&e BénedidHn 3 a témoigné à : 
Mbnfieur Baluze. Et pour tranohec 

D nij 
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So Hist du Droit Canonique, 
nettement toutes les difficulrez , on a£- 
feure que les me fines exemplaires por- 
tent le nom d'Yves de Chartres comme 
Auteur de cet ouvrage : après quoy il 
femble qu'il n'y a plus lieu de luy cher- 
• cher un autre Pere. . 
Temps Ces ^ eux ouvrages ont efté publiez^ 
de u fï je ne me trompe , l'un peu avant l'an 

Ho™ P ac * 100 - & l'autre peu aprés:Mais de de- 
ces o»i cider lequel a paru le premier^il eft di£- 
vra 8 cs - ficile. Quelques-uns croyent que c'eflfc 
la Pannormie , qui ayant efté bien re- 
ceuë v donna fujet à l'Auteur d'entre- 
prendre quelque chofe de plus grand 
en ce genre., On peut ajouter à cette 
confideration r que le Décret ayant 
prévalu dans l'ufage fur la Pannormie , 
il eft bien croyable que ceft celuy 
qu'on trouva qui eftoit fait avec plus • 
de foin ; Se chacun fçait que les fé- 
conds efforts font les plus eftime*: 11' 
ce n'eft que Ton veuille dire que Ton 
s'eft attaché davantage au Décret , par- 
ce qu'il eftoit plus ample. Car d'autre* 
cofté Tordre & le diftin&ion plus-nette 
des livres de la Pannormie par Chapi- 
tres y pourfoit pertuader que l'Auteur* 
y auroit travaillé pofterieurement , 
craignant peut-eftreque la longueur dm 
Décret ne le fit.abandonner- 
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;ÇHA.PITR;E XXVIII, , 

làuvrhges particuliers $tii ont rappoh 
avec les Colleftiom., 



C • * • » , i i i 



OÙtre ces grandes 1 CoIIeitiony'-. ». Divers 
[ il fe trouve divers ouvrages eh nom * dc 

- , . « t ' . . . r ' - , & CCS OU* 

•riiômdre volume ; qto fous des noms vwgcs. 
: differèhs peuvent pafTer pour des Col- 
-ïe&ions' de Carions y comme les Capi- 
tulaires de nos Rois en partie j les Re- 
glerriens od A vis dè plùfieurs Evefques,/ 
Capitula ; & divers Penitentiels, & au- 
v rte> Extraits de Canons; 1n lf * '\ 

- Les Capitulaires r\ç (ont autre cHofe i; Dc5 
4é(ue lés livres des anciennes Ordon- czpïw 
-iiàhcà de nos Rois ; principalement' lairc$# 
dè la féconde race. Il y avoit grand 
<rfbnîbre d'Articles ou Ghapittes qui 
fegàrdoienc la Police de TEglife , & 
cjtii eftbient faits par Tâvis <les Evef- 
-qtt^s^lîbmblez 1 en Concile: , ou en ) 
' corps dîiftats : Et c'efrdfe ces Articles 
oii Chapitres que vient 'le mot de C*- 
-p if niait* , qui n*eft autre chofe qû*ûn 
afïemblage otv Recueil d^ ces Articles 
CapitHlorum. Ceux de l Charlemagne, 
Se de rjouis lë ! Débonnaire fîîrent • re- ; • s 
eiieiUis pat Àtifegif&Abbé en quacrft :l " 

V v 
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t% Hist. du Droit Canonique, 
Livres : Ceux de Lothaire , Charlc^ 
& Louis enfans du Débonnaire , /bar 
BenoHt Lévite ou Diacre en trois livres*, 
fi y a eu depuis quatre. ou cinq addi- 
tions : & le P. Sirroond a fait de noftre 
temps une Edition de ceux deCHarles- 
le Chauve en particulier. Morifieur , 
Baluze vient de nous donner un nou- 
veau Recueil 4e ce qu'il a pû raniafler 
de Capitulairçs^ qui eft beaucoup plt^s- 
parfait que tout ce qui a voit paru en 
genre.. 

j. Tndru- Les Chapitres des Evefques , Capitu- 
€t uns & la , eft oient des Articles que les Prélats- 
m^ïdcs dreiïbient & ptiblioient , pour fervir 
ljrfîUf$..d > infttu^ion aurEcclefiafiiques qui leur 
eftpienr fajçts. On peut mettre en ce 
nombre les Canons de Martin de Bta- 
gue v dont il aeftépaclé ; cçux d'Adrien* 
premier Pape 5 .danne& à Angilram y ow 
Enguerran .Evefque de >ïets en 7 8 5;*. 
jÇpuï de Tfcodulphe Evefque d'Orléans 
*îe l'aji 7 97* Ceux d'Hincmar Archç- 
vefq^ç ae Reinis^ tanr de Tan 8 5 z. que 
.de L'an 871. Ceux d'Herard Archèvel- 
^uercie Tours e« 858. & ceux dTfàac 
Evefque de Langres,. qu'il tira des Ca^ 
piiulair.es des . Rffis é ,,. : : . 
4. _ Traite^ 01^ livres. PeniKnn^u* 

«ent^k. ^ Reculs 4^:Q^m qj»i 



- M 
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T.;p A^rrE. Chà^XXVIIÎ. 8$ 

erdonnent le temps & la manière de la 
Pénitence qu'il falloir impofer réguliè- 
rement pour chaque péché rque des- 
Formulaires desPrieres que Ton dévoie 
dire pour la réception de ceux qui en- 
troient en Pénitence y afin d'invoquer 
fur eux la mifericordê de Dieu : & 
pour les reconcilier par une abfojution 
iblemnelle. 1 ' 

- Les principaux ouvrages de ce genre 5 , p € 
font le Penitentiel dé Théodore Arche- Thwdo- 
vefque de Gantorbery en Angleterre , l £* °* 
qui a efté imprimé depuis peu à Pà- 
ris par lès foins de M< Petit - r celuy 
du vénérable Bede Preftre Anglois , que 
quelques-uns attribuent à Egbert Ar- 
chevefque d'Yoris, qui vivoit en mef- 
më temps , & en pareille réputation de 
Do&rine & de Sainteté : Celuy de 
Rabattus Manrns Arche vefque de Ma- 
yencfe 3 & \t Romain. 

/ ,Ces Eivres ont produit une infinité c«pu%& 
.âh fémblables Recueils , de mefme au:r«*rc- 
que. lès principales Colle&ions ont CUCiIs ' 
enfanté nombre d'Extraits ; entre lef. 
quels on parle de celuy que Grégoire 
Pirefl^e Efpagnol , un peu plus ancien 
que Gratien y Se plus jeune qu'Yves 
de Chartres , a fait fous le Titre de 
H'oljcarfus ::qui dans l'origine Greque > 

D vj 



$4 HisT. du Droit Canonique - ,' * j 
marque que ce Recueil doit apporte*- I 
beaucoup de fruit , ou que c'eft un ra- 
mas de plufieurs fruits. 
Il ne fera pas hors de propos de dire 
: icy un mot du Livre intitulée Ordo Ro>- * 
'maints , d'oi\ Gratiena tiré quelques 
Chapitres , & entr'autres le fixiéme { 
Canon delà foixante- quinzième Di- 
ftin&ion ; & dont les Correcteurs Rov 
mains font mention en- leurs Annota- 
tions fur le Can» Sanfta Rùmana de 1* 
Diftinction quinzième. Cet ordre Ro- 
main eft une manière de Cérémonial 
ancien , qui comprend des Formulai- 
res pour la Célébration de la Mefle , la 
réception & r*abfo!ûtion des Penitens*,. 
l' Ordination des Clercs & des Evef- 
ques , la Dédicace des Eglifes , la Bé- 
nédiction des Abbezôt des AbbelTes „ 
& autres Cérémonies de TEglife. Il'fe 
trouve imprimé dans la Bibliothèque 
dès- Pères , au huitième Tome. J'en? 
parle ailleurs plus au" long. Cecy fuffiu 
ra maintenant pour l'inftruction du. 

Lecteur. - • 

« . . 

' JFM de la Première Parue,, 
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HISTOIRE 

DU DROIT 

CANONIQUE- 

SECONDÉ PARTIE. 

CO NT EN AN T L A^ 

Suite , depuis le douzième 
Siècle jufques a prefent* 

parlé du Droit Canonique d^moit 
{M*t Ancien , Ôè i\ùï n'éft pas Canon 

fir< ns l u L a S e commun; Il 
,rir ' faut WjaihtèflSnt parler de 
eluy dont on fe fert prefentement 
lans l'Ecole & dans le Barreau. La 
principale partie eftcecjue l'on appelle 
/ulgairemenc le Cours Garién ~ T , ' Se en: ■ ; 
Latin Corpus Inris Canomci. Il confifte- 

^trois 'Volâmes -, <jui coirtietopent fi$; 
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Hisf . du Dkctit C anon iQlrr; 
Compilations, ou Colle&ions de Can- 
nons , ou de Décrets, & de Decrerales. 

Le premier volume confifte en la 
Première Compilation , qu'on appelle 
Décret de Gratien. 

Les grandes Décrétâtes recueillies par 
Tordre de Grégoire IX. - compofent le 
Second volume.. 

Le Troifîéme Tome comprend 1er- 
quatre moindtes Compilations des De- 
cretales 3 qui fbnt:leSexte,les Clementi* 
nés, les Extravagantes de Jean XXII. flé 
lès Extravagantes qu'on appelle Com- 
munes. Nous parlerons de chacune dé 
ces Cblle&ïons dans leur ordre. Après-* 
«ela il faudra venir aux Bulles ou Extra- 
vagantes pofttrieaies;& aux autres éta- 
bliflemens dont le Droit Ecclefiaftique * 
a eftë accru jufques à noftre Siècle. 



C H A P IT RE P RE MI E R„ 

U wmpofition du Décret di 
Gratien,. 

: 

que T E Premier Volume dû Corps dtr 
V e . i~J P*©"' Çanon , eft un fimple R'e- 
!t * cueil des Çonftitutions Ecclefiaftiques 
lieçouce forte, où-eft ïanwfsél'anciejv 
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TT. V'*wti*. Ch a p; T. $f ■ 
oit , dont on s'eft fervy dans 1 EgU- 
iulques au milieu du douzième Me- 

» *\ t ... 

Son Aateqr Iùy a donné fritte & jjjgj 

lire Concordance des-Ganons contrai- 
s , oiv qui patoiffent d'abord oppofez 

s uns a«*a utce$ * . : . 

Qnl'àpB^P vulgairement le Décret jjs-r 
; Gratis r^>n luy donne le nomde ^ Do .. 
>eeret, qùoy qu'improprement. Car ««. 
n le devoir appelle» le livre des De- 
rets î puis <ju en* effet il comprend un 
on grand nombre de Décrets pu Con- 
voitions EçcjefifilWqnes.. ; ; i; 

Ge livre porte auffile/W Gratien 4 . <g, t» 
Dn^ur.G'eftoitun^inedel'^ 
\H Benoift, natif de Clufium, j i Aie 
le Tiojfeàne , qu'on npiitmeaujourd huy 
Chiufi. Mais il eftpit Profés du Mo- 
naftêre derS. Mix &: 4e 5,J«Iapor > 
Bolagae* Q» illaifoit-f* reftdeiioe ordi- 
naire. 

Satftt Aiitonm^cHçvf^wî dé Floren- j. s^- 
ce réfute'!* -Ta Somme Btftotiale 1 p- p irre , 
pinie^de ce^quj croy oient que Gra- tombai* 
tien* Pierrèiombat d;.fcfaiftte des Sen- 
teoces, &.Pier^JkMange«r i€A*fÇfr> 

.qw cft .l' Auteur -de dMfois* 5<;hpl*- 



Digitized by 



- 



TÉ 1 tiiSr. DuDROÎTCÂNtfNlCÎLtE; 

rte femme adultère. Ladiftance dès- 
lieux de leur naiflance femble fïiffire 
Jour détruire cette fable Gratien ^ 
' 'èftûft Tofcah /Pierre tômbûr^eftoir 
né à Novàre dans le Milanois . & Pieé- 
rte Cômeftor a Troyes en Champàgne. 
Oh prétend" que le fobriquet de Conte- 
ftor y ou Manducator ftit donné k ce 
fermer, à'càrtfedè râïiditéravec la^uel^ 
Te iis^àppliquoit à' là leâurB ^ts livres, 
cohurie ' s'il les eufl/ voulu dévorât. 
' Qtî?iït à la pâréftte prettndue de ces 
tfrois gtatldi hotetnes , il y a appartttce 
** qu'on le* appel la Frères 3 parce que 
dans le mefme Siècle ils èxtelleïeflr 
ëhâfcifrt dàtts riMie dè* trois principales 
Sciehcès qui lofcï convenables à un Ed. 
: clefiaftiqae } Gràtien dans fe ©toit Ca- 
non , Lombatd'dahs la Théologie , 8c 

• Conrteftor dans FHiftoire Sacrée ; cha- 

• cùh d'eu^ay^nr^iftieriré le titre de Mar- 
tre 'dan* la' Science qàlfl avoir entré- 
prife.^ 

* ' ©rite ' :^?^ re Gratieh'n&tangeapas lesCa- 
ia notions dans fa Collection , iùivanr To>- 

"^Mrîf "^ re Concile» ; despNations des 
temps , où' ilsavoient efté teniis ny 
des Fâpes qui-âVoieiïf f^ic Îcs'-Decretsr:' 
-qui eît là ma^ièce que* l'on avait ga&- 
\i -4ee- diaasf'les- temiet4es-eàllçâàoiis( „ 



- 
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$L Partie. Chap. I. 
ifques à celle d'Ifidore , comme nous 
vons remarqué. Il fe fit une ordre fe- 
>n certaines matières & qgeftions 
u'il voulut traiter ;ainfi qu'en avoient 
sé , après 'Régi non , les derniers Com- 
pilateurs y Buichard Evefques de Vor- 
nes , & Yves Evefques de Chartres. 

' A l'exemple de ces Prélats ,1e Moi- Def-- 
ae Gratien voulut donc faire une nou- Giaitaâ 
velle Collection de Canons : mais il 
ne fe contenta pas de les aflembler fim* i 
plement par matières , comme ils a- 
v oient fait. Il entreprit* de les' conci- . 
lier , en ce qu'ils fembloient avoir de 
contrariété les uns avec les autres. Il v a 
quelque apparence qu'il forma ce def^ 
fein par la ledture de la Préface d'Yves 
de Chartres , où cet Auteur avertit 
ceux qui liront- fon Décret, de ne pas 
reprendre ce qu'ils n'entendent pas 
bien dans les Canons , ny ceenquoy il' 
leur paroîtra d'abord qu'ils font oppo* 
fez les uns aux autres., Il faut toutefois- 
avopr que dans la troifiéme partie du r 
Décret, Gratien n'a fongé à cette con- 
ciliation des Canons* , qu'eadeux-ou 
trois endroits feulement- g Tcwpi* 

Des diverfes dates que les* Auteurs de la pu- 
donnent à cet ouvrage, il y a fujetde ^ ica p°J. 
«oite que l'Auteur employa prés de «et; 
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24. ans à le compofer, c'eft-à-dire cfei 
puis Tan 1 117 . jufques à 1 1 5 1 . Car ce 
fut en cette année qu'il publia fon li- 
vre y fuivant la plus commune & I** 
plus probable opinion. On y voit ré- 
duits en un corps lés Canons qui a voient 
eft faits jufques alors.. 
Il y a quelques écrivains qui rappor- 
frmatiô tenr, mais (ans preuve , que Gratien 
ëoMtcdfc. a fl a prefenterfon Recueil à Eugène 3. 
& qu'il fut envoyé à Paris par ce Pa- 
ie , pour enfeigner luy-mefme dans 
[es fameufes Ecoles de cette première 
Univerfiré , le Droit qui eftoit conte- 
nu dans fon livre. Si cela eftoit, il y au- 
rait pû voir Pierre Lombard, qui fut 
cleu* quelques années après Evefqne de 
cette grande ville : peut eftre mefme 
qu'avant fa mort , il y auroit pû voir 
aufli Pierre le Mangeur , puifqie fur la 
fin du mefme fircle ce dernier mourut: 
Chancelier de l'Eglife de Pari?.. 
Outre le dcflfein d'accorder les Ga- 

tu 

ccDc; 

prccc- devancé ; qu'il a inféré dans fon Décret 
** nw plufieurs Conftitutions pofterieures à 
celuy d'Yves de Chartres , qui avoienr 
efté faites durant quarante ans, ou plus., 
^antau refte , il n'ag.ueres ajpûtéder 



r Avan- . _ 

igcj de nons contraires , Graçien a cet^jran- 
rDccrcc ta g C ç m j es Compilateurs qui Tavoîenr 



igui 
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nouvelles notions à celles que Ton pour- 
voit tirer des Auteurs qui Tavoient pré- 
cédé. En effet, il ne fit prefque autre 
chofe que ramafler dans un ordre diffé- 
rent les Canons des mefmes Conciles ; 
les Epiftres , & Décrets des mefmes Pa- 
pes ; les Sentences des mefmes Pères y Se 
les Loix des mefmes Princes* , 

Comme il y a trois chefes qui corn- n.iuifcir> 
pofent l'objet total du Droit Canoni- J^^; 
que, auOi bien que du Civil, les Perfon- neraU do* 
nés , les Chofes , & les Avions , ou les Dccctu J 
Jugemens r-cet Ouvrage eft divisé en 
«rois Parties * . , 
. La Première comprend cent & une: 
Diftin&ion , où il eft traité principale- 
ment des Perfonnes Ecckfiaftiques. 

La Seconde contient trente-fix caufer^ 
i où il eft parlçdeja matière & de la for- 
-me dçs Jugemens. 

Et la Troifiéme , qui aeft composée* 
. que de cinq Diftin&ions, qu'on appel- 
le de Conftcratione , traite des Chofeas 
fecrées* 



. i » ' . 4^ .> , t > . 
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CHAPITRE II. . 



Ordre de la Première -partie dn Deere? 

en particulier. 



P Our donner une idée générale dq f 
_ Droit Canon qui eft traite dans le 

îfcceflii^ ^ crer > ^ femble qu'il ne fera pas ' 
mce 4i- ^ Qfs ^ p ro p^s de faire voir l'Ordre 

de chacune dçs : troisPartiês dont je vieas* 
déparier* - 
r du mot La Prèmiërfe porte le- nom 4e Difttn< 
J.Dittin- fti ons fimplement. Ces Diftindiofts, 
# font comme autanrde Se&œïtt, de Ti- 
tres > ou de Chapitres , par lefquèls v 
l'Auteur a cfivisé & diftingué les ma- 
tières : & il femble qu'il leur ait princi- 
palement doïmé ce nom , àcaufeqù*en 
diftinguant les circonftances diffèrea- 
tH\ il tâche dé mettre d'accord les Ca- 
lions^ qtii d ? abord paroiflènt contrai- 
res.* • • . ■ 

3? ôtdre Dans les vingt' premières- DifHii- 
^l!l fit ûions de cette première Partie. Gratien*. 

prenne- . A s 

rts. traite du Droit en gênerai 5 & parties . 
lierement de fes diverfes efpeces , qu'il' 
explique afTez confusément par quel- 
ques divifîons : premièrement en Droit 
iWin & Humain , & en Naturel 8£ 



■ 



II. Partie. Cka*. M. 

tRpfîcif : Secondement , en Droit Ecrit 
-& non Ecrit , ceft à dire en Loix ou 
Conttituçions y & Coûtâmes : En troi- 
sième lieu . en Droit Civil & Ecclefia- 
Clique- Enfuite il explique les principa- 
les parties dont celuy-cy eft/romposé : 
qui font les Canons des Conciles , dont 
il eft paflé en la 1.5. Diftin&ion , 6ç 
apxtroisj fui vantes ; les Décrets & Epî- 
tres Decrqtaîes des Papes , dçquoy il eft 
traité en la 1 9. Diftinâriohj & les Sen- 
tences ou Opinions des Pères de l'E- 
gîife , qui font la matière delà Diftin- 
âionzo. 

Dans les autres Diftinîlions il eft 4 . do^: 
parle des J?erfonnesEcclefiaftique9, que ^ c cr ^ n- 
Ton peut confide<er en deux manières, t ion des 
ou à l'égard des Ordres de la Hierar- clcic, « 
chie y ou à l'égard de la Jurifdi&ion & 
de ta fuperiorité des .uns , & de la dé- 
pendance des autres. 

. :£a ;li . Diftin£tion parque 4es divers 5 . Def . or 
ordres & 4 e gf ez dp .Clergé, & leur dination 
iabprdination-' La 2 2. montre la preé-, Jjafij 
minence de l'Eglife Romaine , & le *iift.n.& 
r^ng des autres Eglifes Parriarchales. fuivantM 
La 2?. & la 24. enfeignent la manière 
4e TOidination, des Clercs , <& de leur 
examen, J <* ; ; ; rr 

'Depuis la 25, Diftinttion jufques à la 
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<J4 "Hiiff. du Droit CAwoNtQtre; 
^. Tenus 4.9. il eft parlé des bonnes qualité* 

Fîncu* ^ u ^ ^ aut ftvo ^ r > & dcs mauvaises donc 
p«ux des il faut eftre exempt., félon S.Paul, pour 

e ^ re P romeu -à TEpifcopat , & aux au- 
*c très Ordres de la Clericature, 
7. Leur "En la 513. il eft traité delà pénitence 
ipcnitcflce fa Clercs qui font tombez dans quel- 

que crime depuis leur promotion* 
t. Em. ê- On remarque dans les Diftin&ion* 
âm? 5 1 • & Vivantes , quelques autres dé- 
que* de fiuits , qui par les Canons empéfehent 

l £SSi un ho ^ me d>eftre ordonné , ou élevé 

m aux dignités Ecclefîaftiques. 
5. De te, La 6z. & celles qui fnivent , traitent 

îfe * de la forme de rûeftlon & de h Con- 
<hft «a fecration des Evefques & des Arche- 

10 cir. vefc l ues - , 
coqftan- Depuis la 67. jufques à la 80. il eft 

Votiî** P ar ^ des circon ^ ances «quifcs à TOr- 
dination , à l'égard des perfonnes des 
c7 . &c. t etnps des lieux, 
«x, Rcca- Depuis la S 1 . jufques à fa 9 c . on fait 
<ic$ fautes une Récapitulation des vices que doif 
Se?" y ent éviter les Prélats & les Clercs; Se 
ckfiaftî. des devoirs des uns & des 1 autres , foré 



t 



ques, d. entr'eox . foit envers les perfonnes Laï- 

81, &c. ' * 

it Pou qaes. 

£{J« La^.DiftinéHori règle la puîffanctë 
en ces ^ des Princes à l'égard des choies Spiti- 
tuelles & Ecclefiaftiques. 



II. Partie. Chàf.111. 55 
-Les cinq derniers regardent les Pa- p^,^ 
îtriarches , les Primats & les Metropo- ches.dift. 
Hcains.-ge qui fert à un plus grand éclair- 
<cilîement de la Hiérarchie deilaju- 
rifdi&ion Epifcopale^ 

CHAÎIT Rlnl 
Ordre de la Seconde Partie du Décret. 

T^TOus avons dit que la Seconde f D . oû 
Jl^l Partie de Gratien regarde les Jo. vicntquc 
-gemens Ecciefiaftiques , & qu elle eft ""porté 
divisée en -trente- fix Caufès. Ceft ain- le nom 
■fi que Ton appelle les parties dont elle fc S . Cau ^ 
eft composée. La raifon de ce nom eft 
que dans chacune de ces fedfcions y on 
propofe quelque fait revêtu de certai- 
nes circonftances , comme fi c'eftoit un 
procès qu'il falluft juger : & chaque 
circonstance donne lieu à former une 
«queftion ; d'où vient que ces Caufès 
-font fubdi visées en Queftions. 

On peut rapporter à onze Chefs t.Princi- 
principaux tout ce qui eft contenu en j^^Jj 
cette féconde Partie. Le premier eft la cette?** 
Simonie , qui eft le. crime le plus ordi- tic% 
naire, & le plus dangereux parmy les 
Ecclefiaftiqses. Le fécond eft VÔrdrç 
Indiciairc , ou la forme de procéder \ 

t / . r * 
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$6 HistCbu Droit Canonique; 
qu'il faut tenir dans les Jugemens , par- 
ticulièrement dans les criminels. Le 
troifiéme comprend divers abusjk fau- 
tes, des gens dïglifè^qui fe commet- 
tent principalement dans l'ufurpaticm 
des Bénéfices , des biens Ecclefiaftu 
,ques , '& des Droits JEpifcopaux. Le 
quatrième confifte aux Droi ts " des 
Moines & Religieux 3 ou aux fautes 
qu'ils commettent. Le cinquième con- 
cerne certains Crimes aufquels les per- 
fonnes Laïques ferhblent çftreplus fii- 
jettes que les Ecclefiaftiques. Lefixié» 
t . 0r<îre me eft le Mariage, dont le Traité en- 
ferme le feptiéme qui eft la Pénitence. 

d uccau ^ a matière de chacune de ces Caufes 
|iV CaU eft defignée par un. mot dans Iesfcpt 
Vers fui vans , o\\ j'ay changé quelques 
mots f pour marquer un peu plus intelli- 
giblement leurs matières y fans m'atta- 
çher précisément au nobre des -Lettres, 

SitRan , Appellac, Spoliatus , Tdïe , : Libelle , 

f . 7. 8. $ 10. 

Infâmes , Vivens , Succefforque , Exrerus , j£dem » 

3 1. x2« H- 14- 

Cc^furam , froprium > Funus , Fœnus , Furiofos , 

iï. 17- 18. 19 io. 

,Çi\m Konzchi, Votis . Abhatcs, Clauflra» Volenteç, 

21. xi. ij i 4. is. 

Commendat, Iurans, Pugnans , Errans , Sua jura , 

r lfm ' 27. 2.8. 29.- ?0. 

Sottilegus , Spon/îs , Infidis , Scrviat , Infans, 
,M<rcha, Coit,Gelidus 3 DubitàasG«dibus,Rapientes. 

te 
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Xe mot marque la première • 

'Caufe , où il eft parlé de la Simonie en caufc,.' 
fept Queftions. d * i a si. 

JlppelUt veut dire qu'il eft traité des mo ** 9 
[Appellations dans la féconde Caufe, qui Traité u 

divife en huit queftions. Il y ^ft auffi <*e roc. 
traite des Accufations. 

Par le mot SpoBatxs , Ton entend la c.- 
- -matière de la Reftitution , qui eft deuc à 3 ' Caufo * 
ceux que Ton a Dépouillez. , dequoy il 
eft parlé dans la troifîéme Caufe : & en- 
core des Délais , & des jngemens des 
ï vefques ; le tout en onze Queftions. 

Le motLatinrTV/?*, figni fie la preuve ^ Caafe 
<par Témoins , dont parle la quatrième 
Caufe , divisée en fix Queftions. 

Dans la Caufe cinquième qui a îïx St Caufc 
'•Queftions , Gratien traite des peines 
deuës à ceux , qui ont écrit des Libelles 
diffamatoires, ou accusé qudqu'un fauf- 
feraent, ce qui eft indiqué par le mot 
Libelle 

La fixiéme contient cinq Queftiofis. $.c*ufc. 
Le mot infâmes, fait connoiftre qu'on 
y parle de ceux qui ont efté déclarez 
infâmes , & pour cette raifon ne font 
pas receus à fe porter pour acctîfateurs : 
On y pade encore de la procédure que 
Ton tient pour faire le procès à un EveC 



Digitized by Google 



.9 S Hist. du Droit Canokïqu€ , 
Tra. m. La feptiime marquée pai :1e mot -Pî* 

Abus des 4 t r\ cl- 

©toits >^ j montre en deux jQueftions , que 

lp K C °fic ^ on ne ^°* c P as Cl0nner un Succcfleur 
fautesdes à un Eve/que vivant, hors .d'une renon- 
efercs. dation volontaire fc ou d'une con- 
7 '*~** c ' damnation : mais qu'il peut avoir un 
Coadjuteur en certains cas* 

Succejfor * qui eft. le mot de la huitiè- 
me Caufe , compofée de cinq Ome- 
ttions ; fait voir qu'il n'appartient pas à 
un Evefque de choifïr fou Succcjf. ur. 
^ La neuvième Caufe , qui confifte en 
trois Queftions, eft du pouvoir des E- 
vefques , renfermé dans les bornes 3e 
leur Diacefe : & duquel ils ne peuvent 
ufer pour lier , ny délier un étranger : & 
c'eft ce que veut dire le mot Exterus* 
Il y eft encore montré comment le 
pouvoir d'un Evefque eft fufpendu par 
l'excommunication > jufques à ce qu'il 
ic foitfait âbfoudre* 
xo La dixième , qui a de mefme trois 
jQueftions , eft defîgnée par le mot 
v£dcm , qui fignifie qu'il y eft traité 
des Droits qui. appartiennent à l'Evef- 
que fur les biens ^ & fur les Clercs de 
fon EgUfe , pour les bien régie 
L'onzième, composée encqre de trois 
/.Queftions , traite du Juge competant 
dans les Caufes des Clercs , & encore 
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iiès Cenfures qu'encourent entr'amres 
ceux qui violent la Jurifdi&ion Eccle* 
fiaftique ; ce qui eft indiqué par le mot 
Ccnfuram. 

La douzième , où il y a cinq Qui- 
ttions , diftinguant les biens propres & 
^patrimoniaux des Clercs , d'avec ce qui 
jproviçnt de leurs Eglifes \ fait voir qu'ils 
ne peuvent difpofer yzzTeftament que 
des premiers : & voila ce que veut dire 
Proprium* 

La treizième Caufe , qui a pour mar- 
que le mot Funus , traite en deux Que- 
4 ftions des Droits funeranx & Déci- 
maux. 

En la quatorzième y marquée par Fa?- t4 . 
nus, il eft parlé des VJkresôc des TJfu- 
riers , en deux Omettions. 

Par le mot Fnriofîs, qui eft le cara- ts; 
ffcere de la quinzième Caufe % on peut 
connoiftre qu'il y eft parié des péchez 
commis par Folie , ou p.\r ignorance : 
& c'eft le Tu jet de la première Queftion. 
Les autres fept parlent de diverfes fau- 
tes que les Clercs commettent, nom- 
mément dans les Jugemens , qui font 
traitées comme autant d'efpeces de fu- 
reur : mais.qui pourtant ne méritent 
pomtdVxcuTe. 

Les lept Caules lai vantes compren- & 

E ij 
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98 Hist. du Dro_tt Canonique, 
nroïts nent i e Traité des Moines , & autres 

des Moi- . . 7 

nés. Réguliers. 

n.caufc La feiziéme fous le mot Motiachi trai- 
te en fept Queftions, de la manière dont 
les Moines peuvent acquérir les Eglifes: 
à Toccafîon dequoy il eft parlé des Dix- 
mes, du Droit de Patronage , .& de la 
Prefcription. 
, 7 . La dix-feptiéme en quatre Queftions 
explique l'obligation des Vœux Régu- 
liers , ce qui eft fignifié par le mot Fotis. 
lS> Dans la dix-huitième , dont la cle£ 
pour ainfi dire , eft le mot AbUates , il 
eft parlé de TEle&ion des Abbfl^* ch 
deux Queftions. 

Dans la dix-neuviéme, marquée par 
le mot Claufira 3 on traite en trois 
Queftions , des Clercs qui peuvent en- 
trer en Religion fansleconfentement de 
leur Evefque, & de ceux où le con renie- 
ment du Supérieur fpirituél eft requis^ 
Quatre Queftions de la vingtième Cau- 
fe , fignifiée par dolentes , font connoî- 
tre que l'engagement folemnel de la vo- 
lonté fait le Religieux , qui après cela ne 
peut plus quitter fa Règle. 
tu Après le Traité des Religieux y la 
vingt .unième Caufe , qui eft exprimée 
par le mot Commendat qui con- 
tient cinq Queftions j enfeigne que les 



10. 



Digitized by Google 



II". P a rtie* Csâf. ÏïL 99 

Clercs ne peuvent avoir radminiftra- 
sion de deux Eglifes , fi ce n'eft que Tu- 
ne leur (bit baillée en Commtnde , c'eft 
à dire recommandée pour un temps 
feulement ; & qu'ils doivent éviter 
Beaucoup de chofes qui font permifes 
aux hommes Lais , mais qui font blâi.' 
mables en la perfonne des EcclefîafU-i 
ques. 

Pour la Caufê vingt-deuxième, qui en- Traité v 
ferme cinq Qùeftîons , le mot lurans, 
fait voir qu'il y eft traite du Serment 8c ques, 
des peines du parjure : &c'eft icy que« c^ fc 
commence le Traité des crimes qui ; 
femblent eftreplus ordinaires aux Laï- 
ques, Traité qui eft continué dans Ies> 
cinq Caufes fuivantes. 

Par le mot Pugnans , eft defignéc la* x>. 
vingt-troifiéme Caufê partagée en Ktiir 
Queftions , où T homicide eft générale- 
ment prohibé : mais on approuve les 
Guerres juftes ; & les peines , roefroe 
corporelles , ordonnées contre les cri- 
minels par le Prince , & exécutées par 
ordre des Mâgiftrats. 

La vingt-quatrième , marquée par le *4- 
mot Errant, explique en trois Queftions 
le pouvoir de TEglife fur les Hérétiques, 
qui peuvent eftre excommuniez mefrac 
après leur mort^ 
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tco Hisx. bu Droit Canonique, 
aJ< Sua Jura 9 veut dire que la Caufe 
vingt-cinquième , diviféeendeux Que. 
fiions , parle des Privilèges & Droits 
particuliers ; & apprend qu'ils ne doi- 
ventpas eftre violer , non plus que les 
Cënfures Eccîefiaftiques; 
i6# La vingtrfixiéme , indiquée par le 
mot Sortilegus , condamne en fix Que- 
ftions , toute forte de Sortilèges & de. 
maléfices.. 

vi. Du Après cela fuit le Traité des Empef* 
viari^gc. chemens du Mariage § qui s'étend juf* 
ques à lafin de cette Seconde Partie. 
t La Caufe vingt-feptiéme marquée 
par Sponfis. , n'eft composée que de 
deux Qneflions , qui montrent que ny ; 
les Epoufes de Jefus-Chrift après le 
Vœu de Virginitç, ny les Fiancées par 
paroles de prefent, ne peuvent quitter 
leur Epoux , pour afpirer à un autre Mar 
riage. 

. x % t La vingkhuitiéme , defignée par /«-. 
fidis y traite du Mariage des Infidèles, 
en trois Queftions ; & montre qu'uu 
Chreftien ne peut époufef une Payen- 
ne. 

lf II eft parlé, du Mariage des Serfs , ou 
Efclaves , en deux Queftions , dans la 
vingtr neuvième Caufe 5 marquée par 
Je mot Serviat , où il eft dit que le M&- 
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* rtàge n'eft pas valable 3 quand il eft fait 
par erreur avec une perfonne de condi- 
tion fervile , que Ton croyoit libre. 

La trentième Caufe , indiquée par le 3( w 
mot Infens , comprend cinq Qneftions , 
& apprend le devoir des ehfans envers^ 
lès Pères 3 eu égard au Mariage \ & que 
celuy du mary envers la femme y ne ceffe* 
pas fous prétexte de Padminiftration di^ 
Éaptefine faite par Ytm fouxalenr en* 
fant commun, # 

La Caufe trente - unième contenant jv 
trois Queftions , & indiquée par Àfa- 
cha, parle de K'Adultm>opSi émpefche le 
Mariagç entre les coupables : Elle mon- 
tre atiffi que pour éviter ce mal , il ne 
ftut point dé contrainte au Màriage. 

La trente- deuxième , fighifiée par le $*; * 
root Coït, refout huit Queftions fur di- 
verfes fortes de confondions il licites. 

La trente- troifiéme Caufe 9 défiance n. 
par Gelidas , qui comprend cinq Qne- 
ftions ; apprend que la volonté de l'iu 
ne des parties ne fuffit pas pour l'en- 
gagement de tous deux, foit au Maria- 
ge , foit à la continence après qtutë 
font mariés : Et qu'ainfila femme d'un 
homme mpaiffent, peut fe foire fepa- 
rer , & contrarier avec un autre. II eft 
auffiparlé de Tempefcliement, qui vient 

H iiij 
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*oi Hist bu Droit- Canonique , 
par le meurtre de la femme , ou du ma^ 
ry , & encore de celuy qui procedoifc 
de la Pénitence publique. 
^ La trente- quatrième en deux Que- 
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fiions y fait voir que le Mariage fui 
ftant entre deux perfonnes , les empeP- 
che d'en contra&er un autre , tant qu'ils 
ne font pas alTeurez de la mortTun der 
l'autre. Son mot eft Dptbitans* 
j 5 La trente-cinquième , qui embraflfe 
di* Queftions , & qui eft marquée par 
le mot Gradibns ;ttaite des empefche- 
mens > qui proviennent des degrez dê* 
Parenté ou d'alliance 

Enfin dans la trente-fixiéme & der* 
niere Caufè , où il n'y a que deux Que- 
ftions ; on parle de l'empefcliement qui 
procède du Rapt, ce qui eftfignifié pafc 
le mot de Rap tentes. 

vii^Dc Mais parce qu'anciennement la Pe- 
la Pcni- • • r i 

«exjcc. mtence apportent unempcfchementaa* 
Mariage 5 Gratien a pris déjà occafion 
d'inférer un Traité de la Penitence^out 
troifîéme Queftion de la Gaule trente- 
iroifiéme. Ce Traité eft divisé en fept- 
Diftin&ions , qui font les feuIsChapi. 
très ou ferions , qui portent ce Titre 
dans cette Seconde Partie. 
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CHAPITRE IV. 

Ordre de la Troiftème Pdrtie du Décret, 
& nombre des Diflinftions,& Qhejliom 
de tout F ouvrage. 

LA Troifiéme Partie porte pour Ti- , Seai5 . 
tre de Confecratione. Elle ne con» décrue 
tient que cinq Diftin&ions : & traite *• parde 
particulièrement- des cHofes Sacrées j 
fçavoir des Eglifes ,des Sacremens dont 
il n'eftpas parlé dans la première,™ dan* 
la féconde Partie ; Se des Geremonies de 
1-Eglife. 

La Première de ces Diftinâions trai- fc . 
te de la Confecration dis Eglifes , des de u S 
«Autels , des Va Ces Sacrez , & encore < tinft «i 
de la Célébration de la Mèflè. La ma- 
tière de cette première Diftin&ion a 
donné fùjet d'intituler généralement 
toute cette dernière Partie , de la Con- 
jècratioti* 

©ans la Seconde Diftindtion il eft par- 
lé du S. Sacrement de l'Autel , que l'on 
appelle communément Y Euchariflie. 

Ea Troifiéme Diftin&ion traite des De1 
Teftes que l'Eglife a accoutumé- décelé- ui.d.f 
brer , & aufquelles les Fidèles font obli- 
gez d'éntendre la Méfie. 
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* t. Delà ^a quatrième eft du 2?*^/^**, &dei^ 
iv. dAi. Cérémonies qui doivent eftre obfervées 
en Tadminittratrôn folemneile de ce Sa-, 
crement. . 

€t De la Et la cinquième eft* de la Confirma* 
V.dift. tion , des Jeunes Se jours d'abftinence, 
& de certaines chofes dont on fe doit : 
abftenir. Elle parle aufli des Ptlerina* 
ges ; 6< enfin de la Rroceffioadu Saint— 
Efprk. 

7. Nom- Ces Diftin&ions, de mefme que les- 
fLbdiw. autre8 > ta nt celles qui forment la pre- 
/ion des naierc Partie du Décret, que celles dont- 
mina eft composé le Traité de la Pénitence 
rvw " da ns la féconde Partie , ( qui toutea 
enfemble font le nombre de i i j J font; 
divisées chacune tu plufieurs ChapU 
très ou Articles , que Ton appelle com- 
munément Canom : Et ces Articles font, 
antant-de fragmens eu; lambeaux > 6c 
parcelles détachées des Conciles , des, 
Epiftres des Papes , ou des ouvrages des* 
Pères. Il y en a auflî quelques-uns^ 
mais en petit nombre , qiji font pris di- 
rectement de la Sainte Ecriture , dit 
Droit Romain , ou de l'ancien Droit 
. Françoise ainfr qu'il a efté dtfjaremar- 

S Subdi- nn A J 

vifiondes S uc ; (onttrai-. 
queft. & Il en eft des Queftions , qui pj^ 
jeut nô- t ées dans les Cau&s* comme. 
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fondions. Elles font de mefme com- 
posées de divers Canons ou Chapitres , 
tirez des endroits que no«s avons mar- 
qué. Il y en a 173. 

Les Loix- civiles y inférées dans le De* 
Decfet, où dans quelqn'autre partie ,oi * ?* 
du Droit Canon , font appellees vul- 
gairement des Loix Canonisée* : parce 
qû'eftant mêlées avec les Canons , elles - 
prennent en quelque forte la force de 
Loix &*Conftitutions Ecclefîaftiques f 
"au moins entant que l'Egiifc en a ap^ 
prouvé lufage. . 

■ihmm - 1 11 ■ ut, — — 1 1 — 1 ~~~^~~~~rmm 

C H A P I T RE V. 

Des défauts & Corrections ân Décret 

âi Grattent 

(^Oaime Gratien n'avoie pas puisé V. caur« 
^/dans les fources mefmes des Can- dcs fa- 
ciles , des Décrets des Papes , & des Li-Ncfat'un 
vres des Pères de l'Eglife -, mais s'eftbic 
contenté d'aller aux ruiffeaux , je veux 
dire, qu'il n'avoit Ieû que les dernières 
Compilations de ceux qui iavoient 
précédé : f t n'eft pas merveille s'il s'c- 
toit trompé en plufîeurs endroits. 
Un des principaux-Manquemans que 

E vj 
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î.Princ» I on y ait remarquez, eft que dans quan^- 

qucaacns. tK * dc P a «ag« qu il a rapportez , il a 
pris un Auteur pour l'autre , donnant: 
par exemple à S. Jean Chryfoftome, une 
Sentence de S. Ambroife j ou à Martin 
Pape % un Canon de Martin Evefque de 
Brague j au Concile de Cartilage ce qui' 
appartient à celuy de Ghalcedoine , ÔC 
ainfî de plufîeurs autres , qui ontefté re- 
marquez par les Auteurs modernes dont: 
je vay parler. Mais un de fes plus re- 
marquables défauts , eft qu'il a débité- 
pour certaines , toutes les Epîtres quk 
avoient efté inférées dans le corps des> 
Canons ^Ifiâortts Mercator , fous Je- 
nom de S. Clément, & des autres Papes> 
des trois premiers Siècles, 
a.peceiu Celuy qui a traité le plus amples 

SvaMé ment cette mat * ere > e ^ Antoine Augu-. 
* corri- *ffiri Archevefque de Tarragone en Ca— 
«tc&uu. talogne , qui fur la fin du dernier Siècle: 
fit un Livre exprés, intitulé de Emette 
datione Gratiani > pour marquer le9> 
fautes qui avoient befbin d'eftre corri- 
gées. Quelque temps auparavant , trois^ 
Do&eurs François avoient travaillé à 
cette ÇorreéHon par de nouvelles Edi* 
tions accompagnées dé leurs Notes 
£'un fut Antoine de Monchy , dit Dm- 
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mcharés, Do&eur en Théologie délai 
Faculté de Paris , qui fit imprimer le Dé- 
cret en Tan 15 40. L'autre fut Antoine 
le Gonte y Contius > Frofeffeur en Droit, , 
premièrement à Paris , & depuis 
Bourges : qui a le premier marqué Tor- 
dre des Canons du Décret par chifres;. 
Il fuivit Democharés de fort prés : mais - 
fon travail ne parut que long, temps 
après j encore fut- il eftropié par 11m- 
primeur d'Ahvers, te troifiéme fufc 
M. Charles du Moulin > auffi Jurifcon- 
fuite 9 qui fit deux Editions du Droite 
-Canon : mais fès Notes ont efté cenfu- 
rées à Rome jufqujesàxe qu'ellesjiyentt 
efté corrigées , parce qu'il parle en plu* 
fleurs endroits avec peu de refpe&de ce- 
qui regarde les» Papes- & la Gour da 
Rome. 

. Enfin les Papes Pie IV. Se Pîe V.> 4 . Dcf < 
ayant entrepris- de purger cet Qavrage, corre** 
autant qu'il feroit poffihle ,.des fautes Ron * 
que Tony rernarquoit; débutèrent pour 
ce fujetplufieurs Sçavans hommes,dont ~ 
le Catalogue voit à la fin du Livre 
de Emcndtttione Gratianh Grégoire- 
XHI. qui par fon éminent fçavoir, Sù 
par fa vertu, ayant efté élevé de la char- 
ge de Profeffeur en Droit à la dignité- 
de Cardinal >v avoit tenu le premier rang- 
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entre ces Députez ; y fit fi bien travail 
1er après qu'il fut parvenu au Pontife- 
car , que cet ouvrage fut mis au jour par 
fon ordre en Tau 15$©.' Les Gorreéteurs 
qui y furent employez fefervirent des 
Notes de nos Doreurs de deçà les 
Monts,- & y ajoutèrent leurs connoif- 
fànces.Ce n eft pas qu il n'y ait peut-être 
encore quelque chofe à refaire au Dé- 
cret après kur travail > & que tes Sça- 
vans ne trouvent que ces Meilleurs 
n'avoient pas tout veu. M r Balnze a 
montré entr autres chofes , qu'iLss'é- 
toient mépris après Democharés erv 
l'infcription du trente- quatrième Ca- 
non de la Dift. 50 Mais on n'avoit pas> 
alors toutes les notions que la- commu- 
nication de divers manufcrits a depuis* 
apportées il faut avouer à leur loiian^ 
ge , que le Décret a tellement changé de 
face entre leurs mains, qu'il en eft forty^ 
beaucoup plus net, & plus beau qu'il* 
n'eftoit. Les ftudieux des chofes Eccle~> 
fiaftiques y? trouvant par les foinï^de ces * 
Députez \ dès éclairciffemenstres.con- - 
ftderables , & des connoiffknces que s 
l\>n n'auroit peut-eftre pas fans eux r- 
Quand ce ne feroit que l'indication des f 
Golleftions d*Ân$lme Evefque de Lu- . 
cjyesî du- Cardinal DtH$-dedit\ & de-* 
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Celle qui porte le Titre de Polycarpe^x 
n'ont -pas efté imprimées , & dont j'ay; 
fait mention en la première Partie. 

CHAPITRE Vï. 

Du mot Palea mis four titre k phijieurl 

Canons du Décret, 

1^ Àrmy les Canons ou Chapitres dû x , Dfa**~ 
. Décret de,Gcatien,il y en a qqelque ^ 0 n$ fû* 
nombre qu'on appelle Paierie qui por- iT Titre . 
Km ce mot P*A?^pout infcription. Oa dc 
ne fçait pas poluivement quelle eft la. 
raifon de ce Titre. Les uns ont prêtent 
du que l'on a donné ce nom p?r mépris 
aux Canons dont on faifoit.peu.de cas*, 
ppuc les diftingijer de.ceux.qui avoient 
plus d'autorité , & comme pour feparefi, 
la paille dabon grain. .D'autres fe fonfc- 
imaginez, que ce terme eftoit tiré du. 
Grec ^ qui fîgnifie vieux ; ÔC. 

qu'on avoit donné cette marque aux, 
Ganons quin'eftoient ptusen^ufage. IL 
y en a qui font bien venir ce. mot. do.. 
Grec y mais c'eft de Pad verbe <»* t* y qui 
veut dire le mefme qiï'itèrum en Latin, m 
cîeft à dire une féconde fois , ou plu* 
d^ioe fois : & que cela veut dirç que 

ces Canons fo»ç . répétez; & .rapporte» : 



Digitized by Google 



vixy Hîst; du Droit Canonique, 
en plus d'un endroit, 
t: Rejet- Mais quiconque fe voudra donner la 
peine de confiderer avec quelque foin 
les Canons qui portent ce Titre > Se err 
faire la comparaifbn avec les autres ; de. 
meurera bien-toft d'accord qu'il y a peu- 
d'apparence que Ton ait employé ce 
mot pour aucune de ces raifons. En 
effet , il eft certain que quelques.uns de - 
ces Canons font auffi confîderables par 
leurs Reglémens & par leur ufage, & ne 
font pas plus anciens , ny moins autori- 
fez que beauconp d'autres , qui n'ont* 
pas cette marque. Et ainfi l'on ne peur 
pas attribuer ce Titre qui leur a eftè: 
Baillé , ny à la première , ny à la féconde 
de ces raifons. Outre que lèGrecn'é-, 
toit gueres connu en ce temps-là , & fiT 
ce mot venoit de m>M* , il faudroit 
écrire en Latin PaUa par un <e. La troi- . 
lîéme raifon n'y convient pas* mieux ^ 
parce que , ny tous les G^jjons qui fe 
trouvent répétez & inferez plus d'unes 
fois dans le Décret , ne font appelle»' 
Balcay wf tous ceux à qui on a baillé ce 
nom , ne fe trouvent pas répétez. 
3 opinîô L'opinion la plus* probable eft , que ce 
ËÏÏE y Titre a efté emprunté dû nom dW 
Homme ftudieux du Droit Canon , qui* 
s'âp^elloit eflc&ivement PaUa en lia* 

* 
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tin , & en Italien Paglia \ qui eft le non* 
d'une famille noble de Gremone.Quel- 
qu|s-uns affurent que ce fut un Difçi^ 
pie de Gratien, & que l'Auteur en re- 
voyant fon ouvrage , luy voulut faire- 
cét honneur de marquer de fon nom les 
additions qu'il y fit.. D*autres veulent; 
que ce foit après la mort de Gratien ,. 
que ces Canons furent ajoutez au De* 
cret par ce Palhty dont on mit le nom,, 
afin de faire la différence de ce qui ve- 
îioitdeluy, à ce quieft'oitde Gratien.. 
H y en a mefme qui rapportent la chofe 
à un Cardinal nommé ProtofaUa. 

Quoy qu'il en foit, il eft conftant> c« 
que ces Canons ne fe voyent pas dans c * non$ 

- 1 - - - - manque t 



plus anciens manuferits du Décret : au^ieux; 
ou du moins qu'il y en a- fort peu ; & ^ro- 
que ceux qui s'y trouvent ne font pas in- p irw * 
ferez dans le texte,mais feulement ajou- 
tez à la marge : ce qui fuffit pour mon- 
trer qu'ils avoient efté omis par YAxU. 
«eur ,ibitpar oubly , foit à deffein*. i 
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C H A PITRE VIL • 

JDes Compilations de Decret4lés>quiprâ-) 
cédèrent cette de Grégoire IX. 



Du ft A P f és la publication du Livre de' 

temps oc /^k , 



de u ma- XJLGratien , il y eut grand nombre 
nierc de d'Epiftres Décrétâtes faites par divers • 
dilations Papes , & principalement par Alexan- 
dre III. & Innocent III. qui furent' 
fort habiles Iurifconftikes. Gomme ces^ 
Compilations fournirent la plufpart des 5 
matériaux pour la Colledion de Grégoi- 
re IX. II feraà propos de les marquer. 
De Ja La première qui parut , fut celle de 
u comp. Bernard Circa qui eftoit alors Prevofb 
dé Pàvie , & qui depuis fut-Evefque de 
Fâyence. Cet Auteur voyant que Gra- 
tien avoit omis quelques anciennes* 
Gonftkutions y qui fembloient aflez 
confîderables , & qu'il yen avoit un aC- 
lêz bon nombre de nouvelles faites de- 
puis ; s'attacha à faire un nouveau Re- 
cueil environ Tan vr&8. Il le divifa en* 
cinq livres , où il fuivit à peu prés Tor- 
dre du Code de Juftinian. Il y employa-- 
des Canons de plufieurs anciens Conçu 
Ifcs, avec quelques Epiftres des Papes** 
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jjrecedens , & mefme de S. Grégoire. 
Mais la plufpart de cet Ouvrage eft* 
composé des Decretales faites par les. 
Eapes.de fon temps , & principalement 
de celles d'Alexandre III. & des Confti- 
tutions qu'il fit recevoir^tant au ? .. Con- 
cile gênerai de Latran, qu'au 3 . Concile 
de Tours. 

Environ douze ans après, Jean de Gâl- * 
Ies,ou ValUnfis fit une nouvelle Compi- 
lation dans le mefine ordre à peu prés 
que la première ; où il ne mit prefque 
mure chofe que des Decretales des mê- 
mes Papes de ce temps-là, d'Alexandre 
III; deLucius III. d'Urbain III. de Gré- 
goire VIII. & de Clément III. à quoy, 
il ajoûca les Decretales du. Pape Gele^. 
ftin III. 

La troifiéme fut celle de Pierre de Be- 4 
Devent , formée" fur celle que Bernard 5 
de Compoftelle avoit compilée des Re- 
gistres des douze premières années du 
Pape Innocent III. qui la fit revoir à 
l'inftancedes Romains en l'an 1 11 o. Se 
la ïevétit enfuite de fon autorité j qui 
eftun avantage que nous ne trouvons 
pas que les précédentes Colle&îons eufc 
fent eu : car elles n*avoient efté recon- 
nues que pour des ouvrages de perfonnes* 
privées. 
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r 'c m* ^ a < l uatr ^ me Compilation fut faite 
* om? ' à l'occafion du 4, Concile gênerai de 
, Latran , tenu par le mefme Pape Inno^ 
trent III. Elle fut composée des 70, ou- 
71. Canons de ce Concile, & de quel- 
ques Decretales des cinq dernières an- 
nées de ce Pontife, On ne dit pas pré- 
cisément le nom de l'Auteur de cette^ 
Compilation. Mais quoy qu'elle ne 
comprenne que des Conftitutions d'In- 
nocent III. de mefme que la précéden- 
te, il ne faut pas croke que les deux ne 
doivent paffer que pour une. Les De- 
cretales de Tune font entièrement dif- 
férentes de celles de l'autre : tous les- 
Interprètes les comptent pour deux, ap- 
pelant unanimement cette dernière, la 
quatrième Compilation ,,ou le quatriè- 
me livre. 

Tancrede Archidiacre de Bologne fié 
%comL une cinquième Colle&ion de Decreta- 
les , où il rangea par ordre les Conftitu- 
tions , ou Epîtres du Pape Honorius- 
III. Les quatre premières ont efté don- 
nées au public avec des notes , par An- 
tonius Auguftinus , & là dernière par? 
Ihnoeent de Ciron^ 
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C H A P ITR E VIII. 

* 

es Décret aie s de Grégoire IX. quicom- 
fgfent le fcconaF olume dn 
Droit Canon. 

LE fécond Volume de noftre Droit î. in 
Canon , ncft autre chofe qu'une jgfi 
nouvelle Collection faite par ordre du Décréta- 
Pape Grégoire IX. qui gouverna TE- JjJ^ 
glife après Honorius IIL 

Elle comprend principalement les 
«Epîtres de plufieurs Papes , & particu- 
lièrement celles qui furent faites durant 
80. ans , c'eft à dire depuis Tan x i 5 o* 
qui eft le temps auquel Gxatiejti avoir 
publié fon Décret $ jufques en Tan izjou 
que ce Recueil de Decretales fut mis 
au jour. Il y mit auffi des Décrets ou 
Conftitutions tirées des Conciles, tant 
de quelques-uns des anciens , en petit 
nombre, que du troifiéme Concile gê- 
nerai de Latran tenu fous Alexandre 
III. & du quatrième tenu au me-fme 
Jieu par Innocent IIL Avec les Epîtres 
des Papes du mefme Siècle , on trouva 
bon d'en inférer quelques-unes des pre- 
cedens Pontifes ; & mefme quelques dé- 
cifions des Pères de TEglife^qui eftoient 
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cchapées à la diligence de Gratien. 
. - . Cette Compilation fut mife dans 
elles fu. 1 ordre ou nous la voyons par Ray- 

ïi?^° m 111011(1 <* e Pegnafort , natif de Barcelo- 
ne. Il fut troifiéme General de l'Ordre 
de S. Dominique ; & Grégoire IX. luy 
avoit offert T Archevefché de Tarrago- 
ne à caufe de fon fçavoir , & de fa pie- 
té : mais il fe contenta de iaqualitéde 
Chapelain , & de Pénitencier de ce 
Pape. 

d*où Pour dreffer cette Col Iettion il fe ftr- 
îTnftit y | t ^ es cinq Compilations qui eftoient 
alots approuvées , comme nous avoirs 
remarqué au Chapitre précèdent; & il 
y ajoûta d'autres Decretales pofterieu- 
res y qui n'a voient pas encore efté rédi- 
gées en un Volume, 

Il en ufa par Tordre de Grégoire, com- 

thoafdu me avo ^ ^ l Trebonkn en la compofî- 
compu tion du Code & du Digefte , fuivant la 
i«cm. permiflion que Juftinien luy en avoit 
• donnée* Il rejetta tout à fait plufîcura 
Decretales , qui luy feml^lerent fuper 
flucs , parce quelles traitoient des mef 
mes chofès qui fetrouvoient déjà déci- 
dées par d'autres Epiftres r , où parce 
qu'elles étoient contraires à d'autres,on 
inutiles ï & changea ce qui h'étoit pas 
conformer l'ufàge de fon temps. 
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Quant à Tordre gênerai des matières, s . othm 
1 ne s'éloigna gueres de celuy que Ber- 
îard de Pavie avoit fuivy dans Iapre- compi- 
niere Compilation. latl0af 

On a donné le nom de Décrétâtes aux 
Epiftres des Papes , par lefquelles , ré- 
pondant aux # queftions qui leur ont efté * 
Dropofces^ foit par quelques Evefques, 
du par quel qu'autre Juge Ecclefiaftique, 
foitmefmepar des particuliers jils ont 
décerné ou ordonne ce qu'ils ont jugé à 
propos : de forte que ce mot eft un acL 
( eftif tiré du Latin v & Ton doit fous-en- 
cendre un fubftantif Ai\Q\dit-on,Epijto- 
U Décret aleSj&.Refcripte Décret MU. 



1. 



CHAPITRE IX. 

* 

De U DiviftQn generdîe des Décrétâtes. 

IEs Décrétâtes font divifees en cinq | Tolrt 
^.Livres. Chaque Livre eft compote fc rapo*? 
de plufieurs Titres. Ces Titres corn- " ™ x 
prennent ordinairement plufieurs Cha- ment, 
pitres ou Décrétâtes. Les Chapitres qui 
[ont un peu longs fedivifent en Paragra- 
phes , & tes Paragraphes en Verfets. 

Pour entendre Tordre des Livres dès 
Décrétâtes compilées par te commari- 
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dément du Pape Grégoire IX* il faut 
fuppofer que le Droit en gênerai a efté 
-étably pour régler les Jugemens. Cela 
eftant , on voit que comme le Droit ci- 
vvil regarde la décHîon des affaires fecu- 
lieres , de mefme le Droit Canonique 
'regarde le Jugement des caufes & des 
'matières Ecclefiaftiques* Or les Juge- 
vmens font de deux fortes, fuivant les di- . 
verfes matières qui y font traitées. Les 
uns font pour terminer les procès que 
les particuliers ont entr'eux y à raifon 
d'un intertft qui ne touche que les plai- 
deurs mefmes , qui les pourfùivent ci- 
vilement;: Les autres font pour connoî- 
tre des crimes, la punition defquels non 
feulement les particuliers qui en fouf- 
'frent 3 mais encore le Public a intereft 
de pourfuivre pour la feureté commu- 
ne. Il y a certaines chofes qui font com* 
Tnunes à ces deux fortes de Jugemens : 
m <& d'autres qui font propres à chacune, 
tes communes font le Droit qui fert à 
les régler, & les Juges qui en doivent 
<connoiftre. Celles qui font différentes, 
fe peuvent auffi réduire à defax i la ma- 
tière qui doit eftre décidée, & la manie- 
• , re dont il faut procéder pour venir à la 
décifion. 

«.civils. Suivant ces diftin&ions.îes Décrétâtes 
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ÏT. Partie, Chap. IX. 1 19 
3nt % efté divifées en cinq Livres. Le 
premier traite principalement des diver- •* 
Ces efpeces du Droit Ecclefiaftique en 
gênerai j & des differens Juges qui ont 
droit de-connoiftre des matieres,foit ci- 
viles , foit criminelles , qui font de la 
Junfdidtion de l'Eglife. Le fécond eft de 
la procédure civile. Le troificme, & le 
quatrième parlent de la matière des Ju- 
gemens civils , qui eft traitée au Tribu- 
nal Ecclefîaftique. Les affaires des 
•Glercs qui eu font la plus grande partie, 
remplirent l%troifîéme Livre : Le Sa- 
crement du Mariage , pour raifon du- 
quel les perfonnes Laïques font fujetes 
à la Jurifdi6Hon EpifcopaIe> occupe le . 
quatrième Livre. 

La forme 5 & la matière des Jugemens 3 . cr>: 
criminels fonr expliquées dans le ci»- mincls - 
quiéme & dernier Livre- Cet ordre eft 
' marqué par ce Vers Latin 5 - # 

Index , ludicium , Clems , Connubla^ 

Crimen. ^ 
Ce Vers eft compofé de cinq mots, 
dont le premier répond au premier Li- 
vre j & les autres aux Livres fui vans*. 

Comme toutes les Collerions Vi- 
vantes ont fuivyla mefme divifîon en 
cinq Livres , & !e m ?fme ordre des Ti- - - 
très; ii fera bo:; cT.€x.imiinr pins pni_ 

, F 
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culierement la fuite de chacun des Li^ 
vres des grandes Décrétâtes de Gregot* 
te IX, -i 



CHAPITRE X. v 
Ordre L du Livre des Décret Mes. r . 

i - . 

\ 

t. rrin- *T"»Out ce qui eft traité au premier 

cffotf * Livre fe P eut »Ppo"er à quatre 
n raitc* principaux Chefs , qui font comme au- 
ne" LU tant ^ c membres de ce corps. Premiè- 
rement à la Foy du vray»Dieu, qui eft le 
fondement de tout le Droit Sacré. Se- 
condement aux Parties ou efpeces dif- 
- ferentes du mefine Droit. En troifiéme 
lieu , aux Ordres, Degrez & Offices 
des perfonnes Ecclefiaftiques , qui en 
font le premier objet; entre lefqaels 
les Prélats tiennent le premier rang , 
comme eftans les Magiftrats & les Ju- 
ges , établis dans HEglife pour connaî- 
tre des Caujes qui dépendent de fà f urif- 
di&ion, & pour les régler» Et en qua- 
trième & dernier lieu , aux moyens de 
prévenir les procez, s & de terminer les 
différends dés leur nai (Tance ; ou de les 
porter à la connoiflance du Juge , s'il eft 
abfolument neceflàire. 
>Cet Ordre eft fondé for l'équité na- 



j- 
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«relie , qu'un homme de bien doit fui- Raftbj» 
're dans fa conduite > & à laquelle un 6 / t ^ Qtm 
^hreftien eft plus particulièrement obli-* * 
yb par les règles mefme de TEvangu 
le. Lors qu'il fe voit engage à intenter 
une a&Ton , ou bien à y répondre , il eft 
rie (on devoir d'examiner premièrement 
s'il n'y va point de Poâenfe de Dieu en 
*:ela. Enfuite il doit confidferer quel eft 
le Droit dont il fe peut fervir légitime- 
ment pour appuyer la prétention, ou fa 
déferife. Après cela , il faut qu'il fçache 
quel èft Iejuge auquel ilfedoitadreffer 
pour la décifîon du fait qui eft en que- 
ftion. Enfin , avant que d'en venir à la 
voye de la Juftice rigoureufe , il doit 
tenter tous les moyens poflïbles d'ac- 
xommoder ce différend , ou par foy- 
•mefme , ou par l'entremifè des amis 
communs % fuivant le précepte de Jefus- 
Chrift. 

Le premier Titre tiré du Code de Jtt- s Trà ~ 
ftinien , qui eft de Sumrna Trimtott & tc i. de 
flde'Càtholica, regarde feui le premier Dlc *' 
point. 

An fécond Chef fe rapporte le Titre Am Tr . Vt 
a. dcCônftimftonibHS , avec les deux fui. <* « efpc- 
yans de Refèriptis , & de Confuetudine ; ^oiç, 
oi\ il eft parlé tant du Droit écrit , 
ifoit gênerai & commun , foir partiale 

- F ij 
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lier ; que du Droit non écrit , & de VvU< 
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lé 3 *4*1 vans ^u^ 11 ^ au trente-troifîéme-, qui 
i^'a s traitent des Prélats ou des Juges 



Y 



clerc" cl diadiques-,; & des Clercs en gênerai ; * 
apf>ar tiennent au troifiéme Traité de ce 
Livre. r ' v - 

c De U Qnant atfx Evefques , & autres Pre- 
. Picnio lats, U faut voir de quelle façon ils font 

ÊvdqucV P rornetïS ^ leurs dignitez , quels font 
leurs devoirs en commun 3 & quel eft Le 
pouvoir: de chacun. !j 

Ils font appeliez à la Prelature , ou 
par Poftnlation , ou par, Ele6Hon , où 
pat Tranflation d'une Eglife à une au- 
tre : d'où vient que le cinquième Titre 
eft de PpfiHiatiône PralatorumAe fixiéme 
de FJcEiione, & ÈleBi poteftate:\t feptié* 
trïc J de Tranflatione EpiJcopL 

Mais pour exercer pleinement leur 
pouvoir,!! faut s^ils font Archevefques, 
qu'ils aye'nt obtenu du Pàpe la marque 
de ' l'autorité que leur Dignité leur don- 
ne fur les Evefques , que Ton appelle 
Palliunï; &. qu'ils foient encore en pof- 
feflTion de leur Prelature. Car s'ils y 
aboient totalement renoncé, il ne ferôic 
. pas jnfta qu*ilsen nlTent les fonctions 
• corm^c aup.uavjnr. Ce qui a donné 
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eu de parler au Titre 8. dfe autoritate & 
r H Failli , & au neuvième de Renuncia~ 
one. Et dautant qu'il arrive quelque* 
>is que ceux à qui appartient le Droit 
élire & de pourvoir aux Dignitez fie 
îx Bénéfices v différent- au delà- du 
♦mps de f\x mois» porté par les Canons, 

fatisfaire à ce devoir : il a efté trouvé 
^ceflàire d'ordonner que les Supérieurs 
ppléeroient en ce cas à la négligence 
j s inférieurs. . Ccft par les Çonftijcii- 
onsr du X. Titre de fuppj enda négliger?* 
* PralatorHm. r * . ; , ' - 

Ce neft pas aflfez qu'un homme foir 
eu v ou qu'il (bit pourveu d'unedignité 
rclefiaftique : il faut 5 avîint que d'en- 
eç çp fon&ion * qu'il fait encore Sa^ 
é y .ce que les Canons appellent ordon- 
>r+ GeLa fait qije. Ton traite de l'Ordi- 
ition* . > 

Ce Traité fe réduit à trois confïdera* 7 
ons principales. La première regarde 

que l'on obferve dans l'Ordination 

gênerai : La féconde, ce qui efl: pro- 
e à l'Ordination des Evefques. Et la 
)ifiéme les déduits qui empefchenç 
Ordination , tant des Evefques, que 
s autres Clercs.: 

Il y a quatre cfopfes à obfervet. génè- 
rent dans, i'O^ii^tioiv Internes, 

F iij r 
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& les perfonnes qui doivent eftre ot^ 
données : leur examen, & le pouvoir de 
ceux qui leur confèrent les Ordres,. Les 
deux premières font comprîtes fous "te 
Titrer . de Tcmforibus Ordinationum €0* 
Quaïttate Ordinandorum s La troifiéme > 
au Titre 11 .de Scrutinio in Or dîne fa* 
tiendo : Et la quatrième au Titre \$.dè 
Ordinatis ab EpifçopQ qui renunciavit 
Mpifcopatm. 

En l'Ordination des Evefques en paiv 
ticulier, il y a encore trois chofes à con- 
fiderer. Les qualitez requifes en ceux 
qui afpirent aux Prelatures ; comment 
fe fait Ieuj Ordination & Confecraû 
tion ; & ce qu'il faut regarder dans j$ 
•Sacrement mefme de l'Ordre, & darçs 
les autres qui impriment caraéfcere. Oi* 
apprend le premier de ces Articles par le 
Titre 14. de*s£tate, Qualitate, èt Or^ 
dine Pr&ficiendorurn : Et le fécond par 
le Titre 1 5 , de Sacra Vnftione i Et le 
1 6. de Sacramentis non ïterandiu 

Ce qui doit eftre examiné en l'Ordi- 
nation des Clercs N> fe reduïtaux empef. 
chemens Canoniques , qui les en peu- 
vent rendre incapables^ Tels font les 
défauts qui viennent d'une naiffance 
illégitime , comme aux enfaris des Prê^ 
des ; de la condition fervile % de i'oblk 
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ition où Ton eft engagé quand on eft 
tmprable ; Les defduts du corps , lors 
l'ils fout tels , .qu'ils rendent incapa- 
e de faire les fondions Clericaf^ 
rcc décence A\ en eft de mefme d'un fer 

- ► 

>nd Mariage y de la qualité d'Eftran- 
?r, qui fait qu'un homme ne peut eftre 
rdonné (ans le confentement de fon 
vefque. C r eft ce qui eft traire dans le 
itre 17. deFUiis Preshyterorum ordï- 
zndh vel non : dans le dix. huitième, de 
ervisnon ordinandis y & eorwn manu- 
ijfione : Le dix neuvième, de Obligatis 
i ratiocinU, qrdinandis vel non:Le vin- 
eiéme , de Çorfore vitiafis ordinandis 
el non : Le vingt- unième y de Higamiï 
m ordinandis le vingt-deuxième,*/* 
% lericis feregrinis* 

Après cela Grégoire IX. explique en * 
uoy confifte le devoir de ceux à qui ap- \ 
artient la Jurifdi&ion Ecclefîaftique r 
>it généralement dans l'étendue d\in 
Hocefe, ou de toute une Province , & 
our toutes fortes d'afïaires j foit dans 
n territoire plus borné , ou pour cer* 
unes Caufes. Montant donc par de- 
rej , il traite de l'Office dès moindres 
our venir èn fui te aux plus grands^ afiiv 
e faire voir la dépendance des infe- 
£ius ^fitle pouvoir des Supérieurs , ei\ 
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quoy confifte l'Ordre de la Hiérarchie* ] 
Le vingt-troifîéme Titre eft de Officio: 
Archidiaconi : Le vingt-quatrième, de 
Officio Archipresbyteri, où fous le nom N 
d'Archipreftre font compris les Pre- 
vofts , & les Doyens, tant ceux qui ont . 
k première Dignité dans les Chapitres? 
que les Doyens Ruraux, qui par leur 
bénéfice ont quelquefois infpedtion fur 
les Curez de leur Doyenné ou Archi- 
preftré. Le Titre yirgt-cinquiéme eft 
de officio Primicerii, qui eftceluyquia^ 
l'Intendance fur les Chantres , & en, 
plulïeurs lieux fur les Maiftres d'EfcoIe^ 
On l'appelle en quelques endroits Châ- 
tre , en d autres Precenteur , Capifcol , 
&c. Le vingt-fixiéme//* Officio Sacrifier 
JLe vingt-feptiétpç 5 de Officio Cuflodtï, 
qu'on appelle en quelques lieux Tréfo- 
rier; & qui en France eft le Chef des 
Chanoines dans les Chapeltes Royales. 
Le vingt- huitième eft: de Officio Vicarii^ 
c'eft à dire du Vicaire de 1 Evcfque. Ces 
Vicaires font de deux fortes. Les uns* 
font établis pour les chofes qui regar- 
dent la Jurifdi&ion volontaire, qu'ils 
exercent extérieurement à la plaça du 
Prelàt qui les commet : & nous les ap- 
pelions Vicaires généraux. Les autres 
foat commis pour exercçr la Jurifdi-. 

• • '. - V 
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etion contentieufeau Heu dé TEvefque : 
8c on les appelle communément G ffi- 
ciaux. Pouf leç Vicaires des Cwëz , ih 
n'ont point de Jurvfdi&ion extérieure* 
Il y en a qui font Perpétuels .\ &* ceux là 
tenant*la place des Cur^7/primitifs , nia 
différent dès Curez qued^norô à éai*- 
le que Tes Primitifs n& font qbe peu oti 
point dè fondions; Il y éri a qui font 
amobilës , ou ad nuPum. ' Les'-pr'emiets 
ont radminiftration dès Sâcremens ; & 
la JunTdidlion du-for «intérieur par eu*, 
mefmes '-: les derniers' fte Tofrt dàris<ch#. 
que jpà'roifTe queutant qiiê le trouver^ 
bon les Curez y dont ils dépendk?hHtî> 
folumentv' . .: >j ' 

Oh palTe enfuite -à l'Office <îes Juges 
Supérieurs , que 1 oïl confiHererp^éttrie- 
remeiit en particulier -pour chSquè^pe^ 
rede Juges ; &c puis-en ^one^afc ' Géi jôL 
res' F;ccle(îaftiques fôrtt"dn-<fé1^^,i«éft 
ordinaires;' ! À la première pfne'ce'fe'rta-pA, 
->orre le vingt-neuvième Titre de Officie 
9* ' fotcttaté tudicU â*lipik$k\£ fycbrf- 
fë,-te tréntfôme .Titre deàfofc&é<r*ÏU 
It te ente* ^niè^^W^oJ»^} 
(iri-ariu ph^om^Leg-its ée<i5î'ff^itile 
*ape commet foh « pouvoit pour agir 
lans les Ptovihèfcs. Il y en artie tfois ef- 
>eces. Les uns font Légats à L^&kc-, 

E v 




ja8 Hist. Dut>noiT Càkoniqub, 
ainfi nommez , parce qu'ils font choifis 
du nombre des Cardinaux , qui font or- 
„ dinairement auprès de la' perfonne du; 
Pape ; qui les tire , pour ainfi dire, de- 
' les coftez , afin de les envoyer avec une- 
ample Jurifdiârion aux lieux où il eft: 
neceffaire. Les autres font pris ordinai- 
rement du nombre des Prélats de lai 
Cour de Rome qui ne font pas Cardi- 
naux ; & ils n'ont pas auffi le mefme 
pouvoir. On ics appelle aujourd'hui 
.Nonces du Pape. La troifiéme efpece 
jeft.de ceux qu'on appelle Légats nea^, 
Legatl tutti i à la Dignfté deiquëls e(fc 
attachée cette qualité : tel qu'eft e*k 
Angleterre l'Ârchevefque de Cantor- 
bery, & en France rArchevefque dis- 
Jteims , chacun dans fa Province. Par 
lie mot de Juges Ordinaires on entende 
les Evefque* y & les autres Prélats à& 
qui h JurHHidion Ecclefiaftique appar* 
lient de plein Droit , comme annexéç- 
à leur Dignité. Ce Traité finit par le- 
Titre gênerai de Ojftcio Judicis , qui 
$ft le trente- deuxième, & pair le ttenre* 
troifiéme , dk Aîajorituu & Obedientîa, 
qui fait voir la fabordination J & li 
correfpondance des inférieurs y avec 
les Supérieurs # & leurs devoirs mu* 
l^^^lsv i t. .... 
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T. P a r ttk Chàf; a. 119 
Ces Titres qui reftent de ce Livre , fe Tr - 4« 
iportenc au quatrième Chef , & regard y cnS # 
eut les moyens d'accommoder les dif- d'arrêter, 
prends, & de les finir amiablement dés ^Vccr" 
ur naiflance ; ou d'en commencer la i« ?rar 
aurfuite , fi l'on ne peut l'éviter, cct * 
On peut terminer ou aflTôupir les di£> f0 Aci 
rends fans l'intervention du Juge, foit comodu 
ir une convention publique,i:'eft à di~ dcmc ** 
par une Paix perpétuelle, ou par une 
rêve qui n'eft que pour un temps 
land il s'agit d'upe Guerre entre deux 
înçes a .ou Eftàts : fôit par un Pa&e,oU' 
xiple convention privée , quand c'efti 
1 procès entre particuliers j qu'on apu 
lie Tranfaâion quand elle le fait en > 
mnant , quitant ou promettant qneli 
1e cKofe : dequoy il eft parlé au Titre 
?nte- quatrième,*/* Treuga & Pace r 
j trente-cinquième,^ Pd3is:Au tren- 
fixiéme , de TranfaUlonibiù \. 
Si les cKofes ne Ce peuvent pas termi- ji. PreH* 
rpar accommodement entre Içs par- ^ T s 
s , il faut ou plaider devant le Juge^ou ccst. 
n remettre à des Attitrés.. Pour le 
îmier, on prend ordinairement un A- 
car qui plaide noftre caufe , ce que 
n appelle poftuler ; & l'on nomme un 
ocureur,qui fait les pourfuites , & 
i reçoit, les defênfes & autres afe 

H vj ; 
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en entier. 



i$o Hrt. du Droit Canonique; 
delà partie adverfe : ou fi c'ell: lacaufe 
d'une Communauté , qui ne peut agit 
en corps , elle nomme un'Syndic,qui eft 
Comme le Procureur commun, &c pour- 
fuie , ou défend pour tout le corps. Ceft - 
ce qui eft traité dans le trente- feptiéme 
Titre , de Poftulando : dans le trente- 
huitième, de Procurât oribus : & dans le 
trente-neuvième, de Syndlco. 
fiReftî. Mais parce qu'il arrive quelques-fois , 
que le Droit d'une partie fe trouve bief- 
fé par quelque chofe, qui dans l'équité 
mérite d'eftre exeufée ou reparée, com^ 
me par un a&e qu'elle aura fait dans la 
minorité ; ou mefme en majorité , mais ! 
par contrainte , & par une jufte crainte, 
onpar le dol & fraude d'autruy ; Elle 
peut demander d'eftre reftituée en en- é 
tier , en forte que toutes chofes foient^ 
remifes départ & d'autre en tel eftar;^ 
qu'elles eftoient auparavant. Ceft ce'; v 
qui fe voit au quatrième Titre , de Uis 
quét, vïjnetufvc causa fiunt: Au quarante- ; 
unième, de in ïntegrum Refthutlone : Au-, 
quarante-deuxième , de Alienaùone ju^ 
dkïi mmaridl causa filfta* 



1 *- 
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• m 

- 

G H A PI T RE XI. - > 

< .1 

de l'Ordre- du Second Livre. 

APrés avoir expliqué au Premier r chef* 
Livre , les ehofes qui précèdent p ^ ci d " ui 
les Jugemens , ori entre dans la Forme S! Uwo&t 
de procéder que Ton doit garder pour 
feire juger les affaires Civiles. Ceft ce 
cjue Ton appelle la Procédure. Elle con- " 
fifte en quatre Points principaux >vàt 
. quoy fe râportent tous les Titres de: 
ce Livre. Le Premier eft la Compe-* 
tence du Juge. Le Second, l'introdu* 
{kion de l'Inftance. Le ' Troifîéme 9 . 
. l'Inftru&ion du Procez : Et le Quatriè- 
me 3 le Jugement ou la decifion de l'af- 
faire , tant par le premier Juge x qu'en* 
cas d'appel - , par le Supérieur. V C& 

Si l'on n'a pu s'accommoder par pètence 
quelqu'une des voyes expliquées à fe~ dtt p*f*^ 
fin du premier Livre r il faut venir en 
Jugement ; & pour cela faire appeller 
ou citer la Partie devant fon Juge : dè- 
quoy il eft parlé au premier Titre de * 
îudiciis : & au Second , de Foro Com~ 

Retenti. v\txm 

Pour lier l'affaire devant le Juge , il 
faut que le demandeur ^fignifie fa de- .^"JS 



- 
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mandé au défendeur pat un Exploit , ow 
par une Requefte adreflee au Juge, 6c 
lignifiée àJa Partie. G'eft à quoy tend' 
IfcTroifiérae Titre , de Libelli ablations 
Jic défendeur doit enfuite propofer fes- 
dèfénfes y qui ne confident pas toujours . 
à débattre la&ion du demandeur é ou< 
à: nier le deu j\ mais quelquefois elles 
confiftfenr en çertaines demandes que 
le défendeur a droit de faire récipro- 
quement au demandeur ; ce qui luy efti * 
permis r pouvanr agir contre la Partie ^ 
par reconvention devant le mefme Ju- 
ge- Et ç'èftUa* matière du Quatrième- 
Tpitre, de mutais Pctiiionibus. Cela fait,, 
lès Pàrties fè prefentent deyant léjiige,/ 
par elles- mefmes , ou par Procureur iJBc 
îbr la proportion de la demande d'u* 
i>C part , & dès defenfes de l'autre ; le/ 
Juge doir ordonner ce que lajuftice. 
requiert , fuivant Tèftàr des chofes : 8c: 
pour l'ordinaire il ordonne la preuve, 
dè quelque fait contefté entre les part- 
îtes* Cette première propofîtion de 
ràfîaire par lps Parties dèvaht le J^igç.- 
qui les règle après avoir entendu lom« 
mairement leurs raifons, c'èft'ce que- 
Pbn appellè Conteftation encaufe,.ott* 
d'un mot purement Latin , Lkis-conte- 

f#h :? ^roicemçû»; ne veut, dira 
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& Partie. Chap. XI. 
autre chofe fuivant la force du mot La*. , 
tin , fi ce n'eft une proteftation qu décla- 
ration du procès qui eff entre les Parties», 
le cinquième Titre qui eft de Lkiscon- 
uftatlone, regarde cer Article». Avant: 
cette conteftation , qui forme l'entrée 
du procès, le Ju£e non feulementne peut 
sien prononcée définitivement : mais- 
non pas mefme recevoir les témoins,, 
comme nous apprend le 6 . Titre, V t lit e 
mn conteft'atanm froctdamr ad Te/lium 
t recef tionem , vel ad fententiam- définitif 
J&ys,afih que Yon ne le porte pas* 
à plaider mal àpropos , & pari*aint,oti: 
par un efprit de chicane : il a, efté iage. 
ment ordonné que les Parties ou leur* 
Procureurs par leur ordre y feroient fer- 
ment qu'elles font perfuadées de leur 
Jb on droit , & de la Juftice de leur caule : ; 
ce. que nous montre le Titre fepûéme, 
de luramcnîtCalumniA; 

Il y a* certaines circonftances qui re- 4. cfr* 
gardent le temps^, les affaires , ou les qnr 
Fàrriës-,. âtqui eriîpefehent parfois que font Wi« 
Y on n'avance l^fttuâfon du procès. 
<Qnand on n*à pasytflez de tempr pour du pw^ 
recouvrer» lès pièces neeeifaires o$ cés * 
pour d*autres raitons y on demandé De?* 
fày ; h quoy aboutit le huitième Titre* 

d* S^ilathniiiiip Le» Feftès , ou autre? 



r j 4 &i4T • du tiaoïf X/A*ôkïQttr,'. 
jours feriez bbligënt ,T â^« différer- les 
paurfuires , àinfi qu*iT J parerift par îe 
neuvième Titre de Feriif. Quelques- 
fois il y a des queftions 3 fans la coi>- 
noi(îancedefquelles on ne peut juger Te 
principal : il faut ;qu elles aillent devânr,. 
d'où 1*011 a fait le terme dé préalable,' 
qui eft moitié Làçiri y moitié François y 
ou pour mieux dite Y ny François ny 
Latin. Cela veut dire qu'il fout garder 
tin ordre etï cel* y & çonnoiftre en pre- 
mier lieu de ce qui Hbk fervir de prejiiw 
gé , ^ppiir'Hfoîïdpr ladédifrorr du refte 1 : 
<tequb^ il eft traité au Titre de Ordint 
cognirionum. Ceux qui demandoient 
plus qu'il" ne leur eftoit deu effe&ive- 
• ment , petdoient abfolument leur caufe 
parPâncien Dtoit Romain. DeTpuïs oft 
I&s a traitez avec qn p^u plus ^indul- 
gence. Mais Ci un homme demande 
avant le temps , par exemple , fix môis 
avant le terme i ; il eft ïènuôyé pourvu- 
tant de terfjps'^ en punition "de-ce qu'il 
a voulu incinérer trop^eoft' fa Partie > ce 
qui eft'lé Tuj&t'àti Titré «iTziéme de plus 
Fctitiori'bi'/s. -Lors q^il y a différend r Ut 
v k Propriété \ & fur la PoïTc îîiôn Sn^ 
ne chofe , il importe aux Parties de fça- 
voir à qui doit demeurer |a pôflefltptv 

pendant 4e procès $- jforce que-fo coûdi^ 
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ÏI. P artie. Chap. XI. r 
tiondu poireifeur eft toujours meilleu- 
re 3 n'eftant pas obligé de prouver fa 
jjrete^fion comme le demandeur. Le 
Titre douzième , de Caufa Pojfcjfioniï 
& Proprietath , traite ce Point. Sur 
tout , celuy qui a efté dépouillé , ou 
chafsé de fa pofTeflion par fa Partie y 
dpit eftre rétably avant toutes chofes , 
comme il eft décidé au Titre treizième,. 
de Reflitutione Sp&lïatorum. C'eft enco- 
re un moyen de punir la Partie > qui par 
contumace -, ou par malice , ne veut pas 
Comparoiftre , que de' transférer cepen- 
' dant la pofTeflion de la chofe litigieufe 
en la perfonne de fon Adverfaire : ce 
qui fe voit au Titre quatorzième de 
holo & Contftmacia : & au quinzième, 
ite eo qui ?nlttitur In PoJfeJJionem causa, 
re fervanda. Quoy que régulièrement it 
ne faille rien innover pendant le procès, 
Règle du feiziéme Titre , Vt Vite pen~ 
dente nihil inno twtfr.-neautmoins quand 
on prévoit la diflïpation des fruits , otr 
autres chofes contentieufes par celuy 
qui eft en pofTeflion ; on les doit fe- 
queftrer \ c'eft-à-dire les mettre en main 
tierce , & les régir ou garder par des 
Commiffaires , fui vaut cp que porte le 
dix-feptiéme Titre \ de S eqtiefiratïom 
fopjfiomim &fruUunm*. 
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f.Delln- Quant à l'inftru&ion du procès , qui, 

ÎÏf™ eft Ie troifléme Chef principal de Tôt- 
tes 3..?. dee Judiciaire y elle confîfte aux divenT m -\ 
fes. manières de Preuves. La Confef-* 
fion de Tune des Parties tient lieu de ■ 
Preuve à l'autre Partie ; parce qu'elle 
le décharge de l'obligation de prouver 
une chofe , qui eft devenue certaine 
« par l'aveu de celuy qui auroit intereft ' 
de la dénier: A cela fe rapporte leTL* 
tre dix. huitième y de ConfeJJis, Le dix- ' 
meuviéme parle des Preuves en gênerai^ 
de Prêbat lonibus. Biles fè reduifentà 
trois fortes. Car elles fe font par té- 
moins, (que l'on peut mefme contrain- 
dre quelquefois à depofer de ce qui elfe 
de leur connoifïance;) par a&es ; ou pat 
ferment. Il y a quelquesfbis <És Indii- 
ce& y on Préemptions fi violentes % 
qu'elles ont prefque force de preuves*. 
Tout cela fait fu jet du Titre vingtife* 
me , de Tefiibns & Atteftationibus : Du 
vingt-unième , de Tefiibus cogendïs vel 
« nonrDw vingl-àtriticmè ,de pde Inftru- 
mentotum : Du vingt- rroifiéme ; de 
Tréfamptionibus ; Et du vingt- quatriè- 
me , de Ikrejurando. . \ 
Mais ^uoy qu'iinedemandè foit prou- 
£eî*du v * e > ^ ne s'enfuit pas toujours qu'iÇ 
szqcU feille condamner le défendeur ^ & l'oa» 
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II. Partie. Chav» XL 137 
ne doit pas toûjoùrs abfoudre le défen- 
deur y encore qu'il ait prouvé fa defen- 
fe. L'aékion du demandeur eft quelque- 
fois rcpouflee par une raifon contrai- 
re, que Ton appelle Exception 1 & en- 
er'autres par b* longue Pofleflïon du 
défendeur , qui luy peut avoir acquis 
. la propriété de ce qu'on luy demande t 
& c'eft ce que Ton appelle Prefcrip- 
tion* Cela eft montré dans le vingç- 
cinquième Titre y de Excevtionibus ; Et 
dans le vingt- fixiéme y de Prafcriftio- 
nlbus» 

Le refte du Livre appartient au qua- 7 Ilrgel 
triéme Chef ou membre principal de 
r Ordre Judiciaire, qui regarde propre- ch«f* 
ment le Jugement ou la decifîon de l'af- 
faire. Le Juge termine chaque procès 
pa| ma - Senteaie Jttgement tors • 
qu'il eft définitif: car les Sentences in- 
terlocutoires , par lefquelles l'affaire 
»*eftant pas encore affez éclaircie , on 
ordonne quelque chofe pour tâcher 
d'avoir une preuve certaine & convain- 
cante j regardent Hnftru&ion & non 
pas la decifîon du procès. Mais la Sen- 
- tence définitive finit le procès f de doit 
eftre exécutée , ayant force de chofe ju- 
gée ; fi cen'èft qu*ùne des Parties , pre^ 
tendant que le premier Juge ait mal 
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gé , Ôc luy ay fait tort ; en appelle a»r 
Juge Supérieur dans le temps prefcritâf?*; 
auquel cas l'effet de la Sentence eft or- 
dinairement fufpendu , & c'eft au fé- 
cond Juge , & enfuite au trgifiéme à • 
corriger par fon Jugement la faute dg 
Ton inférieur. Car comme il y a plu* 
fieurs degrez de Juri-fdiâion , on peut 
appeller plus d'une fois ; de i'Evefque y 
ou de fon Officiai. parexemple > à l'Ar- 
chevefque, ou Metrppolitain , qui ju- 
ge des affaires de )aPi0vinçe ; du Mé- 
tropolitain on peut aller au Primat, à - 
l'égard des Provinces qui reconnoif- 
fent un Primat au deflus de leur Me* / 
tropolitain. Delà encore on peut ap- 
peller en dernier lieu au Pape r On s'inr 
ftruira de ce qui concerne les Sentent 
ces , les dïvers appela, ou les recufav 
tions des Juges fufpeéts , & les r*evi— 
.fions dès Jngemens EccIefïafKqwes , par • ^ 
la k&ure du vingt- feptiéme Titre de - 
Sententia, & re Ittdieata ; du vingt- "/ 
huitième > de Appellat tombas & Reçu- 
fationibiis. Depuis qu'un Clerc efl: pany 
de chez luy pour aller pourfuivre fon 
appel à Rome , iLeft fous la proteéfciori 
du S. Siège r & quoy qu'il n'ait pas ff. 
gnifié formellement (on pppel , jce qui 
fe fait contre luy eft niil , poupeu ^iÇ 



> 
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^ït fîgnifié ion départ : ccluy-là eft auffi 
«en feureté , qui a deucment obtenu du 
S. Siège la Confirmation d'une Senten- 
ce ou d'un A6te. Ceft à quoy fe rappor- 
tent les deux derniers Titres, (Ravoir, le 
vingt-neuvième, de Clericis Peregrinan- 
tibus ; de le trentième 9 de Confirmation 
ne utili vtl inutilu 

Voila à peu prés a quoy fe réduit g. Cette 
tonte la Procédure Canonique en ma- *">«<*u- 
tiere Civile. Et cet Ordre de pourfui- T ^tont 
vre& de juger les affaires de cette qua- 
lité, pris en partie du Code de juftinien, 
& allez différent deceluy quel ancienne 
Jurifprudence Romaine avoit étably à 
l'imitation des Athéniens , a efté trouvé 
fi beau 5 & fi conforme à la droite rai- 
Ion , & à l'équité naturelle j que les 
> Cours feeulieres. font embrafïé, de met 
me que les Ecclefiaftiques : En forte 
qu'à cet égard il y a fort peu de chofo 
à dire entre ce qui fe pratique devant 
les Juges & Magiftrats Royaux, & ce 
^quieftenufage dans les Officialitez. : 
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• "- 

CHAPITRE XIL 

Ordre à^trovûime Livre. 

Xations JL/ te IX. paflant à la ;»atiere des Ju- 
dcs chc gemens Civils , parle des <hverfes lor- 

fes , qui © , r r i 11 • 

font la tes de cames , tant de celles qui re~ 
5« iu" - S**^ 0 * particulièrement les Clercs , 
^w. 8 que de celtes qui leur font communes 
-avec les perfonnes Laïques. Mais il 
confidere principalement les chofes 
Ecciefiaftiques f & ne traite les aucres 9 
qui peuvent appartenir aux Laïques, 
que par accident ; & entant qu'elles 
leur font commun es avec les gens d'E- 
gîi le. Çeux-cy fon t de deux fortes, Se- 
-culiers & Réguliers. Oh donne le nom H 
de Clercs Séculiers aux perfonnes qui 
s'attachent au culte de Dieu , & aux 
fondions Ecciefiaftiques , (ans toute- 
fois renoncer à leurs biens , ny quitter 
le foin des chofes temporelles ; & fans 
fe retirer du monde , Se du Siècle , c'eft 
à dire de la converfation des Laïques» 
On «appelle Réguliers ceux qui fe dé- 
pouillent de la Propriété des biens ; & 
qui par les Vœux de Pauvreté , de 
Çhafteté > & d'Obeïffcnce à un Suj>e- 



II. Partie, C ha p. XII. 141 
ïieur , s'engagent à vivre en commun 
fous une certaine Règle hors de l'em- 
barras , & du tumulte ordinaire de 1* 
vie y & des affaires du monde,. 

Cela posé, afin de rendre plusintelli- * ÇJJJ 

• gible TOrdre & la fuite de ce Livre cczpriu- 
troifiéme > on peut réduire ce qu'il a*ccU- 
contient à trois principaux Chefs , qui n«. 
font comme les Membres*, ouïes Trai- 
tez généraux de tout le Livre, En effet 

il y eft parié premièrement des biens 
des Clercs , foi t des biens intérieurs, 
qui regardent l'a me ; foit des extérieurs 
iqui regardent le corps & l'entretien de 
la perfonne. Secondement on y traite 4 
de certains Droits , qui font deus aux 
Eglifes & aux pertonnes Ecclefiaftiques 
Séculières 6c Regulieres:Et en troifiéme 

* lieu , des Droits & des devoirs ou fe- 
x cours , que les gens d'Eglife font obli- * 

$ez dé tendre au refte des Fidèles, 

Poûr le premier Point , comme le- J^îtê i; 
Ion Ia'dodrine d'Àriftote ily a trois fc V 
fortes de biens v cenx de l'efprit , ceux 
du corps , & ceyix de la fortune r On n2£ u 
confidere les uns & les autres dans les 
Clercs 9 autant que le Legiflateur Ca- 
nonique a crû qu'il eftoit à propos d'y 
avoir égard. Les principaux biens de 
lame font les Vertus , dont les Clercs 
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141 Hist. du Droit Canonique /Bp 
doivent donner l'exemple à tous les 
autres , en faifant leur devoir , & eh 
évitanrles a&ions & les manquement 
qui luy font contraires,, Pour cela ils 
, -doivent; mener une vie conforme à 
leur vocation , fuïr la convei fation do-* 
meftiqne des femmes , garder leceliba't, 
Se refider affiduëment dans leurs Eglh; 
fes pour y faire exactement les fon- 
ctions aufquelles ils font engagez. Ceft" 
ce qu'en feignait tant le Titre premier^ 
de vit a & honeftate Clericorum ; que le 
fécond , de Cobabitœtione Clerlcorum & 
mulierum \ le troisième > de Clericis Con« 
v jugatis ; & le quatrième, de Clericis non 
Refidentibusin Ecclefiavel Pr&benda. • 
Traita t. Lés biens extérieurs font de deux 
des cho- fortes à l'égard des Clercs. Les uns font - 
bkps«. P uremenc Ecclefiaftiques ; les autres^ 
teifcuts font Patrimoniaux. Il faut confîderer 

fiaft^ucs ^ es ims & i es autres, tant à l'égard -des 
moyens de les acquérir , qu'à l'égard 
de la manière de les adminift rer d'etï? 
difpofer. 

Deieur P° ur ce e ^ de ' acqumtion , les 
«cquifî- Clercs pofledenc les biens d'Eglife 
* lon ' quand ils font pourveus légitimement 
des Bénéfices , Prébendes , & Dignitez 
Ecclefiaftiques dont il efl: parlé au cin- * 
* ' qniéme Titre de Prtbendis & Dlgwta- 

: ' , . • ■ - ? ■ tihns, 
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ïï. Pakt'ie. Chap. XII. 145 
\nù Us n'en doivent pas eftre prive* | 
r les infirmitez du corps qui leur fur* 
ennent , quand ils les ont acquis par 
e Inftitution Canonique , comme 
1 voit par le fixiéme Titre de Cleric* 1 
rotante vel debilitato, & par le fepcié- 
? de Injlitntionibus. Mais llnftitutioît 
Collation ne peut eftre Canonique , 
le Bénéfice n'eft vacant lors qvtil 
conféré 9 ainfi qu'il eft dit au Titre 
itiéme^ de conccjfîorie Ecclefiét , vel 
<tbend<t mn vacantis. Il fautencore, 
» lé Bénéfice foit conféré par celuy , 
par ceux à qui la collation appar» 
ut : & comme elle peut appartenir , 
à l'Evefque feul , ou à l'Evefque 
îjointement avec le Chapitre de l*E- 
c Cathédrale , ou aà Feul Chapitre ; 
r a trois Règles à garder là deflus. 
premier* , qu'il ne faut rien inno- 
duratit la vacance du Siège Epifèo- 
, mais relèrver ce qui en dépend à 
'e r qne futur. La féconde , que des 
fes qui font communes entre le 
!at , & les Chanoines qui compo- 
le Sénat de l'Eglife dont il eft le 
f , le Prélat ne peut rien faire qu'a- . 
le confentemehtde fon Chapitre : . 
*n troifiéme lieu, que tout le Cha- 
ï eft ce::sé faire ce qui eft fut par 

G 
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,144 Hist. du Droit Canonique; 
la plus grande partie. On apprend ce^î- 
maximes générales , dans le Titre neu/ r 
viéme b Ne fede vacante ait quiet innove-* 
tur : dans le dixième, de Us ejua fiant 
à Pralato fine confen/u Çapituli ; & dans 
l'onzième, de iis qu& finnt a majori par- 
te Capitidl Il y a encore une règle à 
n garder en la manière de conférer les 
Bénéfices expliquée dans le douzième 
Titre , ut Ecclefiajlica Bénéficia fine du* 
minutione conferantur : qu'il les faut _ 
donner tout entiers , & fans retranche- 
ment ny partage. % } 
A la confêrvation & à l'adminiftra- 
ad^mu r " on ^es Bénéfices fe rapportent , le 
ft.auon. treizième Titre , de rébus Ecclefia alic- 
nandis vel non : & le quatorzième y de 
Precariis , qui oiontrent les conditions 
• requifès pour aliéner légitimement les 
biens Ecclefiaftiques , & en particulier 
pour les bailler en Précaire , qui eft une 
efpece d'Emphyteofe , par laquelle on 
bailîoit autrefois à cens ou à rente les 
terres de l Eglife a perpétuité ou pour 
un long-temps , à 1a charge d'en renou- 
veller le bail de cinq en cinq ans* 
Des Mes. L?s biens Patrimoniaux que les Clercs 
auitno pofledent de leur chef , & non pas à 
uu *' caufe de leurs Bénéfices . leur viennent 
en deux manières : ou par quelque Con- . 
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TU Partie, Chàp. XIL 145^ 
iSt ou autre Atte entre- vifs , . ou bien 
caufe de mort par fucceffion , foit 
lamentaire , foit légitime , ôc ab in- 
lat. Cela fait qu'il faut examiner la 
verfe nature des Contracte & de 
tirs fuites ; & comment il les fautfai- 

, afin qu'ils produifent une obliga- 
m efficace. Il faut voir auiïi les 
oyens par lefquels on s'affranchit de 
obligation qu'ils avoient faitnaiftre, 

y a deux fortes de Contrats , eu 
;ard à la manière dont ils ont efté in- 
oduits par le Droit Civil. On appel- 
les uns Contrats nommez , Contra- 
us nomïnati : parce que la Loy les a 
)mmément compris entre ceux qu'el- 

approuvoit ; & que fous un certain 
Dm qui les diftingue des autres ma« 
ères "de traiter entre Citoyens , elle 
ur £ donné la force d'obliger civile- 
lent , & de produire une a&ion qui 
dus donne droit de contraindre par 
narité publique à fatisfaire à fon 
bligation, celuy qui nous efl: obligé. 
)n appelle les autres des Contrats 
.ns nom, Contratlus innominati: par- 
? que la Loy n'en a pas fait mention 
ircicnliere pour leur donner la vertu 
obliger. Ainfi ce ne font quede fini- 
es conventions , dont l'obligation 



14$ Hist. du Droit Canoki<^w; ^ 
u'eftant fondée que fur l'équité natu- 
telle , dépend purement de la bonne 
foy des Parties ; & ne produit point 
d a&ibn fans l'appuy du Droit Civil , 
qui ftul peut en donner efficacement 
l'exécution par 1 autorité des Loix , ÔC 
des Magiftrats. I^e Droit Naturel , .qui 
11e ceconnoît point de fubordination 
entre les hommes, parce que la nature 
les a fait tous égaux , n'a pas le pouvoir 
d,e contraindre per forme , fi ce n'eft 
que Ton veuille recourir a. la force , Se 
à la violence. Mais on n'en peut venir 
là qu'en s'éloignent du Droit ; & ce 
-procédé n'a lieu qu'entre les Princes, 
& les Eftats Souverains , qui n'ont 
point de Supérieur : encore n'eft ce 
qu'à la derhiere extrémité : au lieu que 
nous parlons icy d'agir par les règles 
du Droit , entre particuliers. Mais par- 
ce que ces conventions que l'on appel- 
le Confra&s fans nom , fi elles ont 
efté accomplies d'un cofté > produifent 
en faveur de celuy qui a: tejiu fa parole 
une obligation auïïï jufte par la raiftm 
naturelle , contre celuy qui n'a pas (a- 
tisfiic de fa part, que celle qui Vient 
des Contrats nommez , avec lefquels 
ceuwrv ont mefim beaucoup de rap- 
pu:: 1 k'sanciaisJ'M'ifconfiiUcs deRo- 
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II. Partie. Chap Xlf. 147 
5 firent fi bien pat i'autotité qu'ils 
oient d'interpréter les Loix y que 
>n accorda à ceux qui auroient ainfï 
ntra<flé , & qui fe trouveroient fru- 
:ez de leurs juftes prétentions par là 
auvaife foy de leurs Parties , le droit 
agit contre elles en Juftice , & de les 
ike contraindre par les Juges à execo- 
•r leur Traité , de mefme que s'ils y 
toient obligez par un Contrat nom- 
ié. Si ces conventions n'ont pas efté 
ommées par le Legiflateur , qui n'â- 
oit pas pû prévoit tous les cas , & qur 
'euft pas mefme pû trouver de nom 
ropre pour toutes fortes d'affaires : la 
onne foy de ceîuy qui accomplit & 
romefle , en donnant , ou en faifant ce 
, quoy il s'eftoit engagé , leur fournit 
ne canfe d'équité ; & donne à celuy 
jui eft trompé, un juftc titre de deman- 
er qu'on luy fa{fe»raifon. Cette mef- 
ne équité , qui eft lame de la Loy , êc 
jui avoit obligé la Loy à favorifer ou- 
vertement & en termes exprés les Con- 
ra&s nommez : a obligé les Interprètes 
le la Loy à croire par une confequen- 
e neceflaire, qu'elle favorifoitceux-cy 
acitement , quoy qu elle les euft oiij 
i>liez. Et comme Tachât ic la vente,. 
>ar laquelle on donne unechpfe pour 

G iij, 



'148 Hist. du Droit Canoniqui/ " . 
un certain prix d'argent , avoit mérité 
d'eftre mife nommément au rang dçs 
Contrats qui doivent eftre autorifëz 
par le Magiftrat pour l'étàblifTement 
du Commerce & de la focieté Civile : 
on a jugé de foefme avec beaucoup de 
raifon.que la Permutation, en laquel- 
le on donne une chofe pour une autre, 
meritoit pour Ton exécution un pareil 
fecours du Magiftrat , encore que la 
Loy n'en euft pas fait mention. Au re- 
fte les Contrats font de quatre efpe- 
ces par le Droit Civil , eu égard à la 
manière de contra&er- Les uns obïi- 
geoient par certaines formules de Pa- 
roles, & pour ce fujet on les appél- 
loit Verboriim obligatienes. L'effence 
des autres dépendok de l'Ecriture , qui 
au commencement eftoit encore atta^. 
chée à certaines formalitezron lesnom- 
moit Litèrarum Obligationes. Il y en a, 
où il faut par neceflîté que. la chofe 
foit livrée , fans quoy ils n'ont point 
de force , in quibus Re contrahhur Obli- 
gatio : & il y en a encore qui obligent 
paT te feul confentement des Parties, 
qmnudo confenfu confiant. Mais le Droit*'" 
Canon, qui s'attachant à l'équité na- 
turelle , fuît autant qu'il eft poflible 
tefus les embarras , & toutes les diflU 
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IL P artie: C ha*. XII. 149 

altez i ne<onnoîc que les deux demie- 
?s efpeces : pour le moins il neft pas 
arlé des deux autres dans ce Livfe. 
Grégoire IX. commence ce Traité 
ar deux Contra&s , de ceux qui ne 
ont parfaits que lors que la chofe eft 
ivrée. LeCommodat , c'eft-à-dire le 
} reft des chofes dont on fe peut ferviT 
ans les confmner d'abcjrd , & fans que 
e maiftre en perde la propriété ( qti£ 
mnio kfii non confwnUntnr, ) eft celuy 
jui tient* icy le premier rang entre les 
Contrats : & il en eft parlé au quinzié- 
ne Titfe,dfe Cornmodat o:comme du De- 
>oft qui eft le fécond , dans le Titre fei- 
tième^de Depeftto. Ledix-feptiéme, de 
Empione & <venditione,dc le dix- huitié- 
x\t y dt Locato & Condufto , traitent de 
leux autres Contracte qui font les prin- 
:ipaux des quatre , qui pour leur perfe- 
ifcion ne requièrent que le * con fente- 
n«rt. On ne parle pas de la Société, ny 
lu Mandement : parce que -le promit fc 
/eft gueres en ufage que pour le trafic, 
jue les Canons n'approuvent pas en là 
>erfonne des Clercs , dont tout le corn- 
tierce doit aboutir à profiter à autruy, 
c à gagner les Ames à Dieu.- 'Quant 
\x fécond rfe' ces Contrats , il en èft 

aflSfâminent 1 pMÛé au 1 fécond Livtt 
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JjO HlST. DU DrT)IT ÇAHOmQWE, 

fous le Titre des Procureurs. Oh a 
trouvé bon de parler au Titre 29. d» 
plus ordinaire des Contrats , qui n'a- 
voient pas efté nommément autorifèz 
par la Loy, je. veux dire de l'échange , de 
rtrum Permut atione ; Maiscen'eftpref- 
que que pour en défendre Tu fage dans 
les chofes Spirituelles & Sacrées : 8c 
pour y preferire certaines conditions y 
lors qu'il s'agit des biens d'Eglifp, Poujr 
la mefme raifon on fait mention dep 
Fiefs au Titre 20. de Fendis* OnftCfm- 
Jfideré les Engagemens y & les Caution 
comme des ^cceflbires des autres Ctt»- 
traffcs , & c'eft fur ce pied qu'il t n c& 
.p^rlé^u vingt- uniénie Titre de ?ign*~ 
ribifs & Aliis Cawîombm, & a« viog<- 
deuxième de FidejKjfaribu$. X^çlqve 
obligation que Pen ait eont#M&és pi* 
en eft dégagé par le payement de £e que* 
l'on doit: à quoy fè rapporte te vjngfc- 
troifîéme Titre y de Solutiombaï, En ce 
point la Donation ne diffère p$s dés 
Contrats , qui portent une obligation 
/jeqproque. L,e vingt-quatrième Titre^ 
de bottationibus , le déclare ainfc Si el- 
les font faites à UQ; Clerc à caufe^e.foi* 
Bénéfice , les çffiofes donnée? ne gaffent 
pas pour Patrimoniales (Rivant ta f ir 

• ». 
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II. Partie. Chap. XII. i 5 f 

ut difpofer , que pour res befoins, ou 
>ur ceux de l'Eglife, & des pauvres, . 
)ri plus que des autres biens & reye- 
is Ecclefiaftiques r en quoy confifte 
Pécule des Clercs duquel traite le 
ngt-cinquiéme Titre , dePecnlio Ck* 
cornm. 

Par les Contrats on acquiert un © up ar 
roit fur les chefes y mais non pas les j£" cC " 
hofes mefmes , jufques à ce qu'elli*. 
ous foient livrées.: Mais les biens qui 
ous viennent par Succeffion^ious font 
cquis immédiatement après la mort 
te celuy dont nous héritons. Cette ac- 
juifîtion fe fait en deux manieres,com- 
ne chacun fçain ou par Teftament, 6c 
>ar la volonté.folemnelle de celuy qui. 
es pofledoir au temps de fa mort j 011. 
ans la volonté du défunt, par Tdr-* 
lonnance de la Loy , qui au défaut da 
PoflTcfleur mourant , nous défère fes * 
îiens à caufe de la proximité qui eftoit 
sntre luy & nous. Le Teftament a ce- 
la de particulier , qu'il, n'efc pas feule- 
ment un moyen d acquérir les biens de 
ceux qui ont eu de la bonne volonté 
pour nous jufques à nous inftityer 
Ifeurs héritiers , ou à nous laifïêr des 
marques de leur libéralité : mais c'éft 
encore un moyen de difpofer dé nos 

G v 
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i 5 1 Hist. du Droit Canonique., 
biens, & de lg$* transférer après noftre 
deccs à ceux que nous avons confrde- 
rez durant qbe nous vivions. Toutes- 
fois ce pouvoir eft borné par le Droit 
Canon à l'égard des Clercs ; aufli bien - 
au temps de leur mort , que pendant* 
leur vie. Il y a deux Titres qui regard 
dent ces matières : le vingt-fîxiémey 
deTeflamentis & tiltimis Voluntatibui : 
& le vingt-feptiéme x de SucceJftonibHS 
ab inteftato*. 

v Traité Le fécond Traité de ce Livre troifié- 
dcimohi me, comprend les Droits qui font deus 
tkfîafti- aux Eglifes , & aux perfonnes Ecclefià*. 
^ ucs * ftiques , au nombre defquelles Ton a; : 
mis les Moines. Il y a deux. fortes dé- 
Droits , qui (ont deus aux Clercs , à 
raifbn delà peine qu'ils prennent d'ad- 
miniftrér les Sacremens ; fçavoir les 
Offrandes & autres Droits pour la Sé- 
pulture des morts y & les Difmes , Pré- 
mices , & Oblations pour les vivans : 
& ces Droits font principalement 
deus aux Curez par leurs Paroifïïens. 
Gela eft traité au vingt- huitième Titre,. 

de SepnltHris ; au vingt-neuvième., de 
Parœciis & aliems Parœcjanis : & au 
trentième , de Decimis y Primïtïts , & 
ObLationibus. 

En parlant des Moines & des autres 

\ 
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ègMl ëtr ' G r£|ofté ; a : gardé à 
ii^pr ésr lé «^fine orcftè qûë nèutf 
ràri& ^proposé^our les bien# c> *des 
ierfcr^ ou dès Ecclïfiaftiqnes f: 5^ 
»ts: W traitë^eAlèbmënr d« fcieftï 
t teneurs î & - Spïtl tfceî s y 'qui foht îct 
?rtus ; v & la rfevotion IaqiielPe^*te# 
jéîigïéùx s'erigà çetiï 1 plus : |>ar tïàiliéfe* 
i^yéx leuk Vceùx -, & 1 cet ebgagei 
lent ; feftv permis aux Mariez par utf 
oàfërifcemerit r mwvel } , oi* fcefirid faità 
d a avant la conrômÈrtàiioîi ^ dtf'Maria- 
À* c£ floîîiîTé À ppo? tëhV te TPkie 
retotë-Ûniëi^^ Tràtifî 
ttntïbm nd ' Rdigvntm i le tFente-diçû— 
iémë , de CvrVerfwne Con\HgMorHm:^c 
e tréfite-qi^triéme ^ de Voto i & votï 
ledernptîové: 1 Mais wtre ces deux de*-/ 
fiers Tities ôn a inféré le trente-'troi-^ 
iérine , di ^cnverfwne InfideliMn, àcau- 
e de quelque reffemblance qui fe 
rouve entre ces deux fortes de Con- 
'etftoflS -, ou parce que l une & l'autre^ 
lonne en certains cas une pareille îi- r 
>ërté àux Conjoints de fequitterTnn 
'autre. Au refte il eft paflé icy des 
/œnx en gênerai , qui en certains cas 
>euveot eftre rachetez > ou changez , 
medpaleroent tous les autres en celny 
le Religion. Enfqite on^paffe aux biens 



4e l'eftat Religieux K $t , aux Èfâtjjùum 
qui regardent l'ex teneur , tant pour^e* 
perfounes des Réguliers v que .pciuj le* 

[/eux: de Pier^ „ & les, Çha> 
pelles qui ^pendent leurs Cçnve-ns* 
f^s eho^s. iopc ïra.ité«'s.^aps. je TTitffl 
irenW'çinqui^ne, , Monaekq+ 
rttm> & Canonkorum Re gulariurp ? t 
lMrejM*fajét»e, je Retigioftsdçpià^ 
m-Epfâp*fm/*bi*84i8i- dans je tteu- 
icfcprîéme „. ^ Mon^eru^ 

*: Traité * k^" t M§én?Ço& ! dernière, prae^èce: 

<fes de- 

paiement en trois choies . : } pemiere~ 
ment en la < reconnoiflançe idjes, P.a trpps^ 
qui ont; fondé les Eglifes ou I^rBenefi-.; N 
ces * Secondement en la pf ç$a tipn des* 
Droits que les Clercs inférieurs doi- 
vent aux Supérieurs cornmç (ont les. 
Cens , ou redevances ordinaiififSylçs exa- 
ctions extraordinaires , b & les. Procura- . 
tiôns > c^eft-à dke JVdminiftradoij 5fc 
fourniture des, vivres qu'ite doiv-ent; 
A fournir aux; Prélats d tirant leur vifîte:& 
en troifîéme lieu* aux Prières publiques,., ' 
^ataSactenaens^qu'ils font tenus d'ad- . 
mmiftrer ?m Peuple Chreftien. Les deux r 

premiers pQiûî&Wi £*pHque&dans le** 
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t %r $ '■**&*•>■ Gif AP. XH« ? Si 
itççs qui fuivçnt j dont, le '38. eft^. 
/«r* P atronatiis : lé treize-neuvième* 
Ccnfi}ns , cxattionU'HS & Procuration 
bus: k'Ôflfce divin & les Prières puv 
iquw, t au0i-bien fl«e radmiflijiratioî* 
« Sa<^emens . fçy fart ©tdiçâireraene 
m dm Igtf&s yquipourcet &dofc- 
mt eftre Sacrée? , açffi bien que je? 
tuel^d'oà vient, te quarantième, Ti- 
%fr ÇonfiçrationeMet l*Ji* vçliXt&iu 
es pnnfllpaii* Sa^femens-qurdoiven* 
trea<îrtfaifttap fontàl' égaird des VU 
:l«s %ui vivent Ghr^ftiennemenvl'Kw* 
latiftie^fi * Wgard de*Catechttmencs* 
Baptefme, qui eft l'entrée aux autre» 
icremeas , fans le<$uel on eéincap 
îbïe çte. r-écevoît aaçuo ordee,.& ainft 
eftre Pceftre, k'Eucoauftie eft le Sa~ 
emetit d» Orps^ duSa-nfcde Jiesu«i 
Ihtift fous tes efpeces d«* Paij* & d u* 
in, que Ton Confacre. a*rS. Sacrifice- 
e la Me{& , & qui doivent eftre gar- 
ées foigneu&ment* y avec les Samte&: 
luiles , dans les. Eglifes , oà l'ona^i 
oûtumé de coufervcr aufll les Reli* 
ues , 8c d'honorer les Saines* I,ameii*-. 
:ure manière de l'es hotiorer, e(l #ià>W> 



er leurs vertus y Sc leurs moriificationsf -, 
e entr'autres les Jeûnes , qu'il fout bb» 
erver pqnâ&icliemeiat ta* qj*i& 
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commandez , & de : mefme i l%rciënnè 
coûtume : que les remf^» r -€hreftiënné5 

■ i • • • *r - 

ont obfervée de tout temps , de feçreV 
fenter à l'Eglife, quâftd elle* relèvent 
de couchés. PourkaUtesélBîS^orifîderaî 
•rions 3 la aeeencé véut cJùfelès -EglileJ 
&ient bièn-baftîea > & ; teriftft téb/ôuîk 
eh btiri état j ' & qaVflîés j^i£ffl(e A r WèS 
immunités qui leur ônt efté aï&kèéiès* 
Ces chofes ont donné lieu au quarante^ 
uniémé Titre;<& Cékbr'ationë Miffarum-, 
& Sdcramento 'Eikharifa'* &; mini*. 
Q$ciij ; au quarante^ déuïiérfté \ de l B4h ' 
f 'tifinô & eiiïitfteÙH: au ^râfite^troi^ 
fiéme , de Presbytero nonB-apti^o ^ 
quarante-quatrième , de Cuftodia Eh-ï- 
. chariftU -, ^hrijmàtis & aliorUm È act<fa{ 
mentomm : au quarante)- cinquième , de 
Rèliqmh & vénérations SanUofum: àit 
quarante- fi Jcièttie^ Obfervaiïone tèjièJ 
fiiorum : au quarante- feptiémè, de Puri- * 

pcattone Pofl partum : au quarante- hui- 
tième , de Ècclefns tdificandis velrepa*' > 
tandis : & au quarante- neuvième > de T 
lmmmttatè Ecclefiarum Cœmeterif, 
rermn ad eatpertirientium* Pôiir fermer 
ce Traité, & ce Livre, le cinquantième y 
& dernier Titre,/** Clericivel Monachi 

fecularibtts negotiis fe irhmifceant , parle 

<to devoir , & de ^obligation générale 
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II. Partie. Chap. Xllt. 157 
l'ont les gens d'EgUfe , de renoncer £ 
;mbarras des affaires du monde, com- 
e eftant incompatible avec l'affiduité 
j'ils doivent aux fondions de leur 
>rdre : fuivant ce mot de Saint Paul, err 
. féconde Fpiftre à Timothée chap. ù 
lemo militant Deo imflicat fi negotiir 
tCHlanvHS. r 

• -* • X » ♦ ' • . - • ' * 
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CHAPITRE XIIL 
Ordre du IV» Livre des Décrétâtes. 



• « * 



LEs perfonnes Laïques (ont fuietès ,. Tfa j- 
à la Jurifdiétion de l'Eglife, princi- «* pjj»- 
alement à raifon du Sacrement de Ma- c,pau *' 
âge, dont pour cette confideration il 
fl parlé dans ce Livre. Cette. matière Ce . 
eut réduire à trois principaux Points, 
,e premier contient les chofes qui re- 
ardent le Mariage en foy , & ce qui eft 
îquis pour le contracter valablement r 
; fécond contient les fuites ou effets dit 
Mariage contracté r Et le trôifiérae en 
onfidere la diflblution. 

Le Traité particulier du Mariage eft Trait* 1. 
ivisé en deux parties , dont î'une s eft Jj^J; 
es chofes anfquelles confîftefon effen- foy. 
e , & l'autre de celles qui empefchenr 
ertaines perfonnes de le contracter, 
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FÎist. du Droit CÂN<taiqtiF, 
£'£{fènce du Mariage confifte princi- 
palement en là foy naturelle que lài 
contra&ans fe donnéntvolontairément.. 
Mais parce que ce Contrat , portant 
avec fay Kunion des personnes par uii 
Een qui doit durer autant que fa vie,, 
mérite ùnè plus meure delibçration que 
les autres : il eft à propos de ne pren- 
dre pas d'abord cet engagement abfoluj 
mais db s'y pre^afer pat Tés ^tànçtàUes,, 
qui ne font qu'une propieflfe du Mariage: 
futur, Cetté promeflFe' peut véritable- 
ment regarder le temps prefent. Mai* 
quoy quenos Auteurs ne laitffent pas de 
luy donner ït nom dcùponfalid; toutes^ 
fois , comme elle porte un confente- 
ment parfait, c'eft en e&èrun vray M'a-, 
riage x par le Droit des Dêcretales ; 6e 
alors les Parties ne pouvoient plus s'eiv 
dédire. C'eft pour cela que Von fair 
grande différence entre ces deux forte* 
deFiançailles, ouEpoufailles , dbnt les 
jyemieres font appel! êes Sponfalia de* 
futuro , & les autres Sponfalia de frafen* 
tt> II eft parlé des unes & des autres 
dans le premier Titre de cé Livré , qufc 
efkde Spoftfalibus & Matriïnoniis. Tou~ 
te forte de confentement , quoy qu'il' 
paroiffe volontaire , ne rend pas le Mà- 
lîage valable* Il feut que îetfperfonne* 
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A Partie. Chàp.ÎKIIL i 
contraient foient en âge de Pubcr- 
, & qu'ils contrarient librement 6e 
>tiquetnent , c'eft à dire en face d'E- 
té : & i'u'n & l'autre eft abfolument 
reflfaire , depuis que le Concile de 
ente a rendu, & déclaré inhabiles à 
ntra&er, ceux qui fe mâriroient ali- 
ment qu'en prefence de leur Curé, & 
quelques témoins : Règlement qui a 
é receu en ce Royaume par l'Ordoh- 
nec de Blois. À ces deux Articles fe 
uvent rapporter le fccond Titre y die 
IJpenfatione Imfwberkfh : & le troific* 
e , de Clandeftina Defponfatione* 
Dans les Titres fuivans , Grégoire IX. ch^nr 
aite des Empefchemens du Mariage* du 
y en a de deux fortes : les uns rendent r ^ x c fol< 
Mariage abfolument nul, & obligent tes. 
:uxquï ont contra&éà fe feparerne- 
îffâirementjà éaufe de quoy on les ap- 
slle hnfedirnentà Dirimentia ; Les au- 
es^ue Ton appelle Impedimenta Pro- 
Ibtnva, défendent /ùnplement de con* 
:a&er ; nnis ne porteht point de nulli- 
aihK les contra élans ne îaiffent 
as de demeurer énfemble après avoir 
ait Pénitence $ & h là faute vient d*un 
es deux feulement } i\ petit rendre le 
ievoir conjugal à fà pàrtie > mais &o& 
>as le dçmandet* ~ ; 
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mets ou ° n en com P te di * de 1* première eC 
, feparans. pece, dont il y en a quatre abfolus % Bc 

fix relatifs. Les premiers font ceux qui 
empefehent régulièrement une perfonne 
de fe pouvoir marier avec qui que ce 
foit : fçavoir le mariage déjà contrarié, 
& fubfiftant avec une autre perfonne j 
l'Ordre Sacréjle Voeu folemnel de con- 
tinence ; & l'ImpuifTance , ou incapaci- 
té abfoluë de confommer le Mariage. 
Il y en a fix qui empefehent que Ton ne 
pnifle époufer certaines personnes : la 
Parènté dans les degrez prohibez, ( c'eft 
# à dire à Tinfiny entre afeendans & 
defôendans , & en ligne collatérale 
jufques au quatrième degré iriclufive- 
ment , en comptant les degrezXujvant 
le Droit Canonique;) rÀlliancçjrHon- 
nefteté publique ; la diverfité de Reli- 
gion le •Rapt ; & l'Adultère joint avec 
le complot de faire mourir le niary ou 
]a femme d? Tune des Parties , ou aveç 
la promeffe de s'époûfer après leur 
mort. Mais on peut dire que la Parenté 
en vaut trois j parçe qu'il y eh a de trois 
efpeces , l'une Naturelle, l'autre Spiri- 
tuelle, la trôifiéme civile ou Légale. La 
Naturelle procède de ce que deux per- 
sonnes viennent jde; ipefpie tige., & font 
- formées de mefme fang. La Spirituelle 
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II. Partie. Chàj>. XIII. 161 
contra&ée dans les Sacremens de 
>tême, & de Confirmation , non feu- 
îenc avec ceux qui par l'adminiftra- 
n de ces Sacremens nous donnent 
îtrée à la vie de la Grâce : mais en- 
:e avec les perfonnes qui , répondant 
ur nous, ou pour nos en fans .en ces oc- 
Ions , fous le nom de Parrains & de 
arraines , contribuent à un fi grand 
*n , & deviennent comme pères ou 
?res Spirituelles de ceux à qui elles 
ident cet office. La Civile provient 
l'Adoption , qui par le bénéfice de la 
oy fait qu'un Eftranger devient noftre 
s ; & entrant en cette qualité dans no- 
^ famille, eft repuré frère de nos en- 
ns 5 Se parent de nos parens. L'Affinité 
u Alliance Ce contra&e par les conjon- 
:ions illicites 5 de mefme que par le Ma- 
age : mais en ce cas , la prohibition 
e s'étend pas au delà du fécond de- 
ré par le Concile de Trente. L'Hon- 
efteté publique vient des Fiançailles 
recedentes de quelqu'un de nos parens 
vec la perfonne que nous voudrions 
poufer : & cet Empefchement eft re- 
lût au premier degré par le. mefme 
Concile. Le Mariage eft an t tin Sacre- 
ment , dont les Infidèles font inpàpa- 
les > il n'eft pas.de merveille qu'il faix 



ïtf i Hïsf • mr Droit Canoni^i*, 
défendu de le conrra&er avec eux, puif- 
que par le Droit Romain il eftoit mef- 
me défendu avec les Etrangers* 

Quelques-uns de ces empefehemens 
ne font pas perpétuels , & peuvent cef- 
fer fi la caufe cefle : comme ecluy du 
Mariage , par la mort de la perfbnne 
avefc qui on eftoit joint ; La Parenté lé- 
gale à l'égard des Collatéraux , par i'e- 
mancipation , par exemple , de la fecur 
Adoptive ; L'Infidélité , par la conver- 
~ fion de l'Infidèle; le Rapt , fuivant les 
Canons , par la pleine liberté, & enfuice 
* par le consentement volontaire de la per- 
fonne ravie. 
La clan. On met ordinairement au nombre de 
«Uftinité ces empefehemens la clandeftinité , & 

acl'errcu r i, . * r ri- 

me font * erreur en la perfonne , oq en la coi*. 

d c dition y quand on fuppafe une perfon- 
I efchc ne pour un autre,ou que 1 on nous baille 
mc *** pour libre celle qui eft efclave* Mais 
quoy que le défaut prèfumé de confen- 
tement légitime rende le Mariage nul, 
& puifleauffibien quêta violence , don- 
ner jufte fujet de le faire déclarer tel t 
aeantmoins à proprement parler , ce ne 
font pas des empefehemens ; pnifque 
l'on peut reparer le vicè dé clandefti- 
«ité, ën contractant publiquement fui- 
«aat.lcs ordres de. l'Eglife : & qtté 
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w qui a efté trompé , ou forcé, n'a 
à donnée fon. confentement pour 
dre le Mariage valide , & en purger 
iefaut. La Lèpre, que quelques-uns 
•nnent pour un Enipefchement du 
triage, ne l'ett point en effet par les 
nans j quoy que par les Loix politi- 
es les Ladres ne fe doivent marier 
'entr'eux. Lors mefme quelle fur-* 
3 nt à Tun des mariez , eWe ne met pas 
uire en droit de faire rompre leur 
.iriage : mais s'ils. nTeftoient que fian- 
z y elle donne jufte fujetde refuferde 
iccomplir* 

Les Empefchemens qui ne vont qu'à Emp* 
ohiber les Nppces , fans les annul- 
r, ferednifent àprefènt.àcinq. Il y ment 
1 a trois y qui durant qu'ils fubfiftent, 
^fendent généralement de contra&er 
vec perfonne , fçavoir les Fiançailles 
vec une certaine perfonne par paroles 
e futur ( qui défendent d'en epoufer 
ucune autrej) le Voeu (impie de chafte- 
c j & généralement tout Péché mortel, 
ommeeftant incompatible avec un Sa- 
rement, tel qu'eft le Mariage. Il yen 
i deux qui ne défendent le Mariage qu'à 
'égard de certaines perfonnes , Plntef- 
iit de l'Eglife^oudefenfes de fe marier; 
k le Catediifme , ou riuftruâkion que 
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Hist. du Droit Canoniqui, 
l'on aura donnée a" un Catéchumène en^ 
la E>o&rine de la Fôy. Pour les défenfes^ 
générales de fe marier durant leCareftf 
me, & durant T A vent : elles ne vont pas' 
à empefcher abfolument de con trader ; 
mais de célébrer folemnellement les 
Nopces. Il a fallu s'eftendre un peu fur 
cette matière pour la débrouiller ; parce 
que dans les Titres de ce Livjre qui en 
traitent , on n'a pas pû marquer toutes 
ces diftin&ions. - 

Le quatrième Titre de Sponfa duo* 
rum, fe rapporte à Tempefcnement qui 
vient d'un engagement précèdent & 

'-abfolu.au Mariage avec une autre per- 
fonne. Car fi l'Engagement n'eft que 
conditionel , c'eft à dire pris fous une 
condition poffible & honnefte 5 il n'o- 
blige qu'en cas que la condition fbit ac- 
complie ; ou que celuy qui Ta mife , s'en 
départe luy-mefme, foit expreffément, 
(bit tacitement. Hors de cela , fi la con- 
dition manque , la promelTe ne lie plus 
envers (a perfonne à qui on l'a voit fai- 
te ; & l'Empefchement d'en époufer 

- une autre, ce(Te auflï toft , comme en- 
feigne le cinquième Titre , de Condition 
mbns appofitis 'in Defponfationc , vel in 
aliiscontrattibus. Les autres Empefche* 
mens fuivent après > c'eft à dire celuy 

- 
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II. Partie. Chap. XIII. 0 téi 
procède des Ordres Sacrez , auf- 
s eft annexé le Célibat ; & le Vœu 
nnel : ce qui n'a pas lieu à l'égard 
moindres Ordres , ni du Vœu fim- 
, ainfi que l'on peut voir par lefixié- 
fitre^ai Cltrici vel VQventes Matri~ 
inm contrabere fojfunt. L'Adultère 
ît enfuite dans les cas que j'ay mar- 
z , dont il eft parié au fixiéme Titre, 
o qui duxit in Matrimonium , quam 
} mt fer Adtîherium. Nous avons 
[i parlé des effets de laLepre 3 àquoy 
►ardent le huitième Titre , de Qon- 
io LeproforHm. Le neuvième,^* Con- 
lo fervôrum>mztx\\it i'empefchement, 
plûtoft la nullité qui procède de l'Er- 
ir en la condition de la femme. Si 
eeft efclave^iajc^s les enfans qui en 
à nnent font efclaves. Mais fi eïleèft 
►re , encore que le pere foit de condi- 
m fervile , les enfans ne laiflent pas 
îftre libres ; parce qu'ils fuivent la 
ndition de la mereen ce qui concer- 
la liberté , felôn ce qui eft décidé au 
x\éineTitïe y de Natis ex lihero ventre. 
Empefchement le plus ordinaire 
ent de Tune des trois efpeces de Pâ- 
mé , 5c des deux fortes d'Alliance f 
û font leiiijet , du Titre onzième , de 
gnatkne Spirimali : du douzième,*?* 



ist. du Droit Canonique, 
<2egnmone Legdi : du treizième, de m 
qui cognovit Confangaineam uxoris fwt % 
vel Sponfo : & du quatorzième, de Con* 
fAngninitflte & Ajjinitate. L'ImpuiflTan* 
ce incurable & perpétuelle, quiprece- 
de le Maiiage,tant la hacurelle^e queU 
que manière qu'elle (bit j que l'artifi- 
cielle , caufee par la forcellerie ou ma« 
jkficé , dont parle le quinzième Traité, 
de Frigiiis & maleficiatis & hnpotentiâ 
cohindi ; eft mife entré les principaux 
Eropefcheraens. En effet la partie qui 
tt'aconfenty aii Mariage , qu'en v eue 
<Ten pouvoir efperer les fruits , a jufte 
fujet de foûtenir qu'elle ne s'eft point 
engagée véritablement , puif<][ue c'eft 
inutilement qu'elle awoit conceu cette 
«fpèrancç* Il n'eneffc^as de mefme d© 
ceux qui Te/ont mariezau préjudice der 
<lefenfes du Juge Ecclefiaftique , qui eïfc > 
lamatiere du feiziéme Tïite,de MatrU 
monio contra&o contra. InterdiElnin Ec- 
défit,: ils pèchent véritablement : maiv 
comme les defenfes de paffer outre m * 
fpnt £ mes que par précaution , afin d r 
l^avoir s'il y a quelque empefehemeni 
à leur Mariage : fi en effet il n'y en a 
point , leur Mariage tient , & ne peut* 
eftre rompu. 
Le principal effet du Mariage confîfbr 
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îl. Partie. Cm ap. XIII. r&f 
à la procréation d'une légitime lignée, 
dequoy parle le dix-feptieme Titre , 
filii ftnt Legitiml. 

La Seconde Partie de ce Livre regasf 
de ia diffolution du Mariage. Ce Trait£ 
confifte en deux chofes , aux moyens de 
feparer les mariez , & aux effets 4e cette 
Réparation. t Tta!té 

La fèparation du Divorce des Mariez de u dif. 
eft dé de*rçc fortes : c'eft on un plein & J° lu *°* 
entier divorce, qui rompt totalement le nage. 
lien du Mariage , & met 1 -une & l'autre 
des Parties en état de fe pouvoir marier 
ailleurs : l'autre éft une iimple fepara- 
>tion ou de corps ou de biens,ou de corps 

~ & d'habitation feulement > ou méfiée 
de biens feulement. Ce divorce fufpçnfl 
&ien les effets de la foefeté conjugale s 
mais en forte que le noeud du Sacre- 
ment demeure toûjours > & qu'il n'eft 
permis ni à l'un ni à l'autre de fongeri, 
mn autre parçy. Par le Droit Canon la 
•première efpecen a lieu , à proprement 
^parler , qu'à l'égard des Infidèles con^ 
vertis yéc entre les Chreftiens il n'efl 
rec,eu qu'^n un feuleâs. ÇVft lors qu'a- 
vant ia cônfommation du Mariage , Tu- 
jie des jpajtjes , préfère à toute aurre 

> t c : hofe le Service de Dieu qui l'appelle 
par un mbdvemerit particulier de fa 

H 
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t&3 Hlsir. ou Droit CaWniq2«« . 
grâce , & entrant en Religion , s'engage 
à la vie Régulière par un Voeu folennet 
Il y a bien d'autres rencontres aufquel - 
■les les mariez font abfolumentfcparez, 
avec pouvoir de fe remarier > foit pour • / 
l'un , comme en cas d'impuiflance de 
l'autre \ foit pour tous deux , comme 
lorfque la Parenté empefche qu'ils lie 
jpuitfent eftre mariez enfemble. iMais 
alors ce n'eft pas un véritable Divorce, 
parce qu'il ne s'agit pas de rompre uii 
véritable Mariage : ce qu'on appelle 
Mariage entre ces perfonnes, ne l'eftant 
point en effet, puifqùe leur conjonction 
eft nulle. Leur fibparation n'eft donc pas 
un Divorce: mais feulement une décla- 
ration par le Juge Ecclefiaftiqùtf de la 
nullité du Mariage. Comme ces fepara* 
tions fe doivent faire avec connoifïàn- 
ce de caufe , il faut s'addrefler pour cela 
au Juge compétent , ;& il faut que ce 
foîent les perfonnes qui ont droit d'a- 
gir à cet effet ( car il n'eft pas permis à 
idut le monde de s'en mefler. ) Il eft 
parlé de cette efpece de préliminaire de 
divorce au i S. H\ttQ t ejHiMatrimonium 
àccufkre fojfmt , & centra illud teftifi- 
cari* comme du principal au dix- neu- 
vième y de Divortiis. 
Entre le* eff*s de la dûTolution dai 
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iariage , à l'égard de ceux qui font fe- 
rez de corps & de biens , un des plus 
nfiderables eft que celuy par la faute 
: qui le divorce eft ordonné t doit ren- 
e à l'autre ce qu'il en a receu ; Se que . 
mary doit reftituer 4a Dot à la fem- 
e. Que fi la (èparation arrive pat 
ort , il eft permis au furvivant de Ce 
marier. Le premier de ces Articles eft 
:pliqué au vingtième Titre , de Vona- 
mibHS inter virum df uxêrem , & de 
ote poft divortinm reftituenda, & le 
cond au vingt -unième & dernier Titre; 
• Secundis Nuptiis* 



CHAPITRE XIV. 

Ordre du V. & dernier Livre d<$> 

Décrétâtes* 

w 

A Prés avoir parlé des Juges Eccle- Dhrîft^ 
TL fiafciques , & enfuite de la Forme dc toat 

de la Matière des Jugemens qu'ils " LlTW# 
n dent à l'égard des Caufes Civiles r 
refte à parler des Jugemens Criminels 
ms oe cinquième & dernier Livre. On 
ut rapporter à trois Chefs , tout ce 
n s'y traite j à la manière de commen- 
r les Inftances Criminelles , aux Cri* 

Hij 
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îî7o Hisx.au Droit Canon iqitf^"^- 
mes mefmes que Ton pourfuic en GoÉfe ^ ! 
tTEglife , & aux Peines qtf die oifaoàtïip 5 
pour leur punition. Ce que Ton a troiî|:^ 
tc bon d'ajoûter à cela, ne^ regarde 'jtâjm 
jprecifément la matière des crimes ;ma& 
a du rapport avec toutes les parties J ** 
Droit. 

Il y a trois voyes dont on fe neutre* 4 





dci-in. vir par le Droit Canonique pourinttij*. 
trodu- duire un pràcez Criminel, V Accufati 
^ÏÏnïri'Inquifition ., & la Dénonciation. ï&f 
ccim- première fe fait par une partie qujijfc^ 
nc,Ics, f iaint de quelque tort qui a efté fait à; 
luy,aux fîens , on au public. La f^<>jw^ 
de fe fait d'office par le Juge,fur un bruit/ 
gênerai , quis'eft répandu contre quel-" ' 
qu'un , & qui caufe quelque ^ndalë^ 
& la troifîéme par un particulier^ apt^» 
qu'il a averty & admonefte charitAI^ 
ment celuy qui a commis quelque faà^: 
notable envers (on prochain , ou qifr j 
' - croupit dans le vice (ans vouloir * f à~ 
mender. Ces chôfes font expliquéés 



Titre premier , de Accnfatiombus , 9% 



ifitUn'btis & DerinncUtionibus^ Mais 
comme il importe au public que Vdh 
poiftfuivé les criminels -: il eft 'encore, 
plus important d'empefcher que lesîn- 
nocèns ne foient pas enveloppez dans 
de faufles aceufations. Ceft pourquoy 
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Tes Calomniateurs doivent eftre fevere- 
ment- punis , çomme il eft v du au Titre 
fccond , de Càlumniatonbm. Quant 
rinftrnàioh des procez Criminels , elle 
eft peu différente de celle des procez'- 
Civils relie fe fait de mefme par diver- 
fes manières de preuves , & principale- 
ment par témoins* 

La féconde Partie de ce Livre c«m- * 
prend le dénombrement des principaux 
Crimes , & leurs peines. Il y en a plu» 
fïeurs qui font , ou peuvent eftre égale» 
ment commis par les Clercs , & par les 
Laïques : èc il y en a quelques-uns qui 
regardent feulement les gens d'Eglife. 
lies premiers font contre le Decalogue, 
dont la première table comprend les- 
pechez qui font contre Dieu , & la fé- 
conde ceux qui choquent le prochain.- 
Entre ceux qui s'âdreflénr, pour ainfî 
dire, à Dieu mefme , la Simonie tient 
lè premier 1 rang; parce que cherchant à 1 
acquérir 1 les dons du Saint Efprit par" 
argent, non feulement elle luy difpute 
/a Divinité , mais elle tâche de l'aflu- 
jettir , .& fe le tendre comme efclave.- 
Et c'eflr une efpece de Simonie aux Pré- 
lats de bailler à rente leur Jùrifdi&ion 
fpirituelle , ou l'adminiftration des- 
îd^ifes ; , & encore de ne donner aux^ 

H- iijv 



'fjx Hist. du Droit CANONiquFi 
Maiftres de Théologie ou de Grammàiu 
ré la permiflïon d'enfeigner les Eccle- 
fiaftiques , qu'à prix d'argent. Ces chà- 
fes font traitées , au Titre troifîémê,, 
de Simonin , & ne tliquid pro SpJrk/Wili* 
bus exigaturvel promittatnr; au quatriè- 
me , ne Prdlati vives fîtas , vtl Eccleftas 
fub Annuo cenjk concédant ;& au cinquiè- 
me , de MAgiJlris,& ne aliquid exîgatur 
pro Licentia docendU'Lcs autres crimes 
qui fe commettent contre le vray Dieu, 
confident en l'attachement à une fauffe 
Religion* , comme font le Judaïfme 8c 
le Mahometifme >• ou aux erreurs con- 
damnées par TEglife , que Von appelle 
Hcrefies ; ou bien à un patty qui la divi- 
Fe , & fepare les membres du Chef , en 
cjuay confifte le Schifme : ou enfin en 
1 âbandonnement de la vtaye Religion, 
ou d'un eftat deNie plus parfaite, que 
Ton avoit embraffée , ce oui fe nomme 
Apoftane. À ce point appartiennent lfe 
Titre fixiéme % de Indtis & Saracenis* 
& eornm fervls :- le feptiéme,^ Hdreti* 
cis; le huitième , de SchiJrnaticU \ & 
Qrdinatis ab ess : te le neuvième , de 
*4poftatis , & réiterantibus Baptifinàï 
, Les Cfimes qui regardent noftre pro- 
chain , attaquent ou fon corps , & fa 
vie > oUifon honneur , ou fes biens.. Ils» 
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procèdent de trois fources:de la Colère, 
de l'Amour déréglé , & impudique ; & 
de. r Avancé. De la Golere provient le 
Meurtre , dont l'efpece la plus atroce 
eft le parricide : Yexpofition , ou l'a- 
bandonneraient des enfens, & des ma- 
lade* n'eft gueres moindre. On s'expo- 
fe à commettre un meurtre y quand oi> 
fe bat dans un Tournoy , ou en Duel > 
& Ton donne occafîon aux Chreftiens 
de s'eritretuër , quand on leur montre 
i'ufage des machines de guerre 5 qui 
eftoient défendues entre les Chreftiens, 
comme les Balliftes* Ccschofes font ex- 
pliquées , dans le Titre dixième , de iif 
qui filios OcçiderHM: dans l'onzième, de : 
Irfantîbns & Lunguidiï Exfofitis:à^n% 
le douzième,^* Homicidio volunttrloy 
1>el cafutïi: dàns le treizième r de Tor-* 
neamentis .-dans le quatorzième,^ Cle* 
ricis pHgnantibns in Dutllo :8c dans le 
quinzième,, de Sagittariis ^& Ballifta-, 
rlis. De la Luxure procède l'Adultère 
Se les autres conjondtions HIicites,dont 
il eft parlé au feiziéme Titre , de jiduL 
t-eriis , & Stapro. L'Avarice fait que 
Ton 1 prend le bien d'autruy ou melme 
les cKo/es Sacrées , foir par force fis 
violence , ce qui s'appelle Rapine ; foie 
sa cachette & par Larcin; foie mefmc 



Hist. au Dkôit Canonique. 
fous prétexte de faire plaifir, en preftanfc 
à ceux qui en ont befoin , defquels on? 
retire plus qu'on ne leur a prefté ; foit: 
siuffi par faufleté par malice , ou par. 
collufion avec celuy qui chicane un-, 
tiers. A cela fe rapporte le Titre dix- 
feptiéme, de Raptoribus, Incendiants 
iriolatoribits Ecclefiarum : où le mot de ; 
Raviffeur s'entend auffi de ceux qui en- 
lèvent une perfonne fous couleur dè la* 
vouloir époufer. Le Tirre dix-huitié* v 
ifne , de Furtis : le dix-neuviéme , de Ffc 
Jkris : le vingtième, de Crimine Falfi : le* 
vingt unième,^ Sèrtilegiis : & le vingt- 
deuxième, de Colluftone detegenda ; fe- 
rapportent encore à ces madères. Mais; ! 
parce que les Crimes font pour Tordu 
«aire punis plus légèrement- en h per*. 
fbnne d'un enfant : le vingt-troifiemav 
Titre parle , de Delliïis Puèrorum. 

Les Crimes des Clercs peuvent eftre- 
confîdçrez en deux façons. Les uns> 
çpnfîftent en certaines a&ions,.qui peu-, 
vent auffi eftre commifes par les per- j 
fônnes Laïques, mais qui font moins, 
blafmables en leur perfonne , qu'en cel- 
le des Ecclefîàftiques , comme lachafc 
fe, les batteries , les rnédifances : les. 
autres ne tombent qu'en la perfonne- 
des Clercs. Au. premier genre apparu 
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tiennent le Titre vingt. quatrième y de. 
Clerico Venator* : le vingt-cinquième, , 
de Clerico Perckjfàre : & le vingts fixié- 
roe y de Maledkïs. Au fécond Te rap- 
* portent premièrement les diverfes for* 
tes d'irregnlarirez , qui proviennent dé 
ce qu'un Clerc continue d'exercer lis > 
fondions nonobftant l'excommunica- 
tion , depofîtion 5 ou interdi&km j de 
ce qu'il entreprend les fondions d'un 
ordre qu'il* n a pas ; de ce qu'il s'eft fait 
promouvoir à un o*d*e Supérieur fans 
pafler par les moindres , ou de ce qu'il 
a efté ordonné fârtivement , &c fans fe 
prefenter à l'examen. Ces chofes font: 
expliquées par»le Titre vingt- feptiéme, 
dé Clerlcù Èx communie ato, Depofito vel 
lnterdiiïosnïmftrante : par le vingt- hiiu 
xïème ; dé Clerico non Ordinaro mini- 
ftrante^xt le vingt- neuvième,^ Clerico^ 
per Skltumpromotoi&c par le trentième, 
dêeo qui Ordines TurtivYfufcefltjSt-* 
condiment les fautes des Clercs vien- 
nent de ce qu'ils ne font pas leur devoir 
fdivant les diflferens degrez qu'ils tien-- 
nent^hacun dans l'Eglife^&ne gardent, 
pas les droits les uns des autres,foitque 
!és Prélats abufent de leur pouvoir ; ou ' 
tpp ceux <jui leur font fojets manque ««; 

H v 
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tfj4 Hist. du Dhoit GANOHiQgr; 
de refpedfc , & d'obeïYTance envers eu«j; 
foie qu'entre égaux mefmes l'un entre- 
prend fur l'autre }. foit enfin que Ton 
viole les Privilèges qui ontefté accor- 
dez à quelques Ordres y maifons , ou 
perfonnes , ou que les Privilégier abu- 
fentde leurs Privilèges. A tout cela ap- 
partiennent trois^Titres : le trente-unié- - 
ne , dè exceffibits Prétlatorum & fubdi- 
J torumAe ttente-deuxiéme y <fr Nbviope- 
tis rmneiationt : le trente - troifiéme , , 
dè Privilégiés & cxctffihus Mrivitegi** 
torum. 

y. Ttaifé La troifiëme Partie dé ce Livre em- 
AisCen. b ra fle les diverfes fortes de Peines Ca- 
gnmt noniques. Mais dâutant que les Accu- 
jcinei. f €Z ne-fonti pas toujours convaincus 
& qu on ne trouve pas toû jours des* 
» preuves fuffifantes contre ceux qui fonr 
• loupçonriez* ou mefme diffamez comme 
coûpables de quelque crime : a l'cgai d f 
de ceux qui nonohftant toute leur dif- 
famation foûtiennent leur innocence 
iLa efté jugé neceflaire de leur ordon- 
ner de fe purger, non pas par le feïf % . 
par le fer , par le fort , ou par quelqu'- 
une de§ autres manières' que là Barba- 
rie avoit introduites autrefois : mais 
par le. ferment de la perfonne accijCéc 
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II; Partie. Chap.XIV. 177 
©11 diffamée , appuyé ou confirmé par 
ccluy de certain nombre de perfonnes 
de probité,&. de mefme qualité , qui jai 
rent qu'ils croyent véritable le ferment 
de l'accufé. Ceft une manière de preuve 
méfiée de la religion du ferment^ de la 
fôy des témoins -, qui eft ordonnée com- 
me une efpecede peine , contre celuy 
qui peut avoir donné occafîon à quel- 
que mauvais bruit;& cela fèrt à réparer 
le tort que l'Ordre Ecclefiaftïque peut 
avoir receudela mauvaife conduite,ou 
de l'imprudence d'ûn dè fes membres. 
Il en eft parlé au tfente-quatriéme Ti- 
tre, de Purgatione Canonica : & an tren- 
te* cinquième r de Purgatlone Vulgaru 
Et comme ceux qui ont ble0e la répu- 
tation d'un innocent , luy ont fait une 
injure & un dommage notable 3 qui doit 
eftre reparé : le trente- fixiéme Titre 
tta i t e , de JnjHriis & damno dat 0» 
. Il faut enfuite parler des Peines que 
méritent" les Crimes , & cela tant en 
gênerai qu'en particulier. Grégoire I5C 
en parle généralement au Titre trente, 
féptiéme, de Panis ; & puis il traite 
en particulier dès diverfes Pèinqs Ec- 
clèhaftiques , aufquelles toutefois on 
lie fe porte jamais contre ceux qui Cè 
- r repentent , & qui volontairement eau 
• H vj 
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1 78 Hist. du Droit CANaNiQtiÉv, 
braffent la pénitence. Au contraire TE* 
glife, comme une bonne Mère , a toû- 
jours les bras ouverts pour les recevoir 
à ce Sacrement de pardon ; & par une 
bonté digne de l'Efpoufe de Jefus- 
Chvift, ellefe porte volontiers a re- 
lâcher quelque chofe de la fe vérités 
des Canons , comme on peut voir p$r 
le trente-huitième Titre y dt Vœnittn-- 
tîU & RemijftonibHs. Ce n'eft donc ; 
qu'envers ceux qui refufent de fe recon- 
noiftre, qu'on employé les Peines de- 
KEgHfe, Elles font , ou purement fpiri. 
tûeïles;pu partie. fpirituetles,partie tem- 
porelles \ ou corporelles. Les plus ordi- 
naires font l'Excommunication, (qui eft: 
de deux fortes,) l'Interdit, Se la Sufpen- 
fion : On les appelle, communément 
Cénfures, parce qu'elles tendent plutoft *; 
à corriger, qu'à punir. L'excommunica- 
tion mineure eft purement fpirituelle ; ; 
parce qu'elle ne nous ofte que Tufage- 
des Sacrernens, L'Excommunication^ 
majeure , porte avec foy quelque pei- 
ne ou quelque incommodité tempo- 
relle ; puifqu'en nous feparant de la 
Communion des Fidèles , elle nous, 
prive du commerce du monde. La Sul- 
enfion, l'Interdit , & encore la Depo- 
tion ou dégradation, font paitie fptf» 
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If: Partie. Ctt à*s XIV. . iy$> 
ituelles , partie temporelles , entante 
[u'elles oftent ou l'exécution des Or- 
res >f & des fondions Sacrées j ou les~ 
îenefices : foit pour Un temps , (oitz 
*>ur toujours. Entre les corporelles on > 
*eut compter la clofture , que Ton em-> 
»Ioye pour réduire ceux donc le crime - 
û extraordinaire , ou qui ne s'amen- 
lent pas par les Genfures , ny par la de- 
^fition mefme.. Pour ce fu jet onen«* 
èrme quelquefois dans un étroit Mo- 
*aftere celuy qui eft condamné., afin 
ju'il y fâflfe Pénitence de fes péchez» . 
Enfi la Pénitence , qui régulièrement : 
ft volontaire , devient forcée , & 
ient lieu de peine , qui eft vrayement r 
orporellê , aufïï bien-que le follet fié - 
es verges. L'Eglife ne connoît point* 
le peine qui aille jufques à la mort > oit* 
t faire perdre un membre : non plu*- 
ju'elle ne fe fert point d'amende peca. - 
naire \ quoy qu'elle condamne quel-; 
juefois aux dépens. Mais quand un * 
3lerc eft hors d^efperance d'amende- 
nent : Se que fon crime eft fi énorme ,\ 
k fi atroce 3 que le public ne peut eftre 
atisÊtit , que par un dernier fupplice , . 
jui ferve d'exemple aux autres : alors,^ 
•ftant dégradé par fon Prélat , il eft lî* 
né au Jugé feculier : avec cette precan* 



fîon tôutesfois, que TEglife employé* 
fts Prières pour obtenir que la peine 
fbic moindre y s'il fe peut f . que lan- 
gueur des Loix;.& quelle n'aille pas 
jufques à répandre le fang dû criminel. 
Surquoy le Juge Séculier en ufe félon 
qye la Juftïce requiert. Le Titre trente^ 
neuvième , de SententiaJixcommHnica- 
tionis , embrafle prefque toutes ces ma- 
nières rbny pourroitfortraifonna- 
Elément ajoûter > non fèulement les 
mots Suffenfionis > & Interdifti , qui fe 
trouvent dans la mefme rubrique au \ 
Sexte , & aux autres Compilations : : 
mais encore Depofitionls & PrivAtionis, 
dont il eff fait mention en quelques 
Décrétâtes de ce Titre. 

Comme il n'y a point de feience % ny 
de profeflîon qui n'ait quelques termes 
qui luy font propres y & certaines rè- 
gles plus communes : afin que rien ne 
manquât à ce grand Recueil de Décré- 
tais y on Ta voulu finir par deux Titres 
généraux, dont le quarantième . qui eft., 
de Verborum figwficatfone 9 çxp]icp*ç plû* 
fîeurs termes de Droit , qui pouvoie&t 
eftre diverfêment entendus : Le qua- 
rante-unième & dernier deRègulis Jû- 
ris , explique piufieurs maximes d& 
Droite 
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CHAPITRE XV. 

- ,- 

De l'autorité des Décrétâtes'. 



« « 



Ntre toutes les Colleétions,dont eft* c** ■ 
.composé le Droit Canon, celle des gjjj*" 
Décrétâtes compilées par Grégoire IX. crtr« la 
oft. fans douce la plus authentique. 
Décret de Gratien doit toute fon auto- 
rité à l'ufage, qyi a'èn a approuvé qu'u- 
ne partie : Auffi n'eft-ce que l'ouvrage 
d'un particulier. . Les autresColleâions 
qpi ont» efté ordonnées par les Papes, » 9 
cèdent néant moins à celle de Grégoire,, 
non feulement en antiquité -, mais en- 
core en ce qu elle contient l'origine & 
le fondement du Dxoit dont nous nous • 
fervons maintenant , ainfi qu'il eft clai- . 
rement prouvé au troifiéme Livre , de 
Concordi* Socerdotii & ItnferiU Les au- 
tres ne peuvent non plus entrer en com- 
parai fon avec elle , ny pour la* variété • 
des matières, & pour le nombre des dé- 
cidons -, ny mefme pour la force du rai- 
fonnement. Celle-cy eftant publiée fo- 
lémnellement & authentiquement pac 
fon Auteur ,fut recette dés- lors fans dif- 

culte par les Univerfitez ; où les:Doc£ 
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leurs , duconfentementdes Princes , fe- 
ront appliquez avec plus de (bin à les li- 
re & interpréter publiquement à leurs 
Auditeurs , qu'aucune des autres. . Ainfî • 
quoy que lès amoureux de -l'antiquité 
3yent voulu préférer lés Décrets aux 
Decretales/uivantun vieux diétônjquoi -i 
tjoe les Conftitutions fuivantes ayejit 
introduit :un Droit différent en certains » 
Pbints;& quoy qu'il y ait quelques-une* > 
de ces Décrétai es qui n'ont pas en Fran- 
ce toute la mefme vigueur qu'elles ont', 
à Rôme:H eft vraypourtantiquecelles- 
cy font en petit nombre^ qiven Italie, 
en Efpagne* en Flandres, en Allemagne, 
& généralement dans les Païs qu'on ap- 
pelle d'obédience, elles font prefqueen » 
tout & par tout ponftùellement obfer<i 



tefhtis d'Allemagne, &d'Ahglëterre,ce 
n'eft pas fuivant ies Loi* Civiles , maïs * 
foi van t lë Droit queues Décrétâtes ont < 
éfably, que l'on juge les Caufës qui font * 
de la JimŒi&ion Ecclefifrftique s & Ce 
qui regardé là confeience : ainfi que l'a 
remarque, & montré amplement A nus 
Duc, Do&eur Ahglois, au Livre pre- 
mier de l'Ufage & de l'autorité du Droit ~ 
Gîvil dès Romains, ehap. 7 . & au liyrc^ 
iichap,8.Pârt.3 # . 



vées. Cela eft fi 
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* 

■ : 1 

€ H A PI TRE XVI. 

Explication de quelques termes , dc$t: 
F intelligence eft necejfaire pour 
l'étude des Décret aies.. 

IL feroit difficile d'entendre les no- T . Vîn- 
tes des liiterpretes du Droit Canon , ci r aux ; 
ny les Livres des Docteurs qui ont é- Citation 
crit fur les matières Canoniques } fi on 
n'eftoit inftruit de la lignification de 
quelques termes ,_dbnt ils fe fervent à> 
tous momens , & qui ne font guère* 
connus dans lés autres Sciences, Tels, 
font les mots de Rubrique , Paragraphe* 
extra Jn parte dècifafr irfrà. Il fera bon i 
de \ts expliquer en peu de paroles , en* 
feveur de ceux- qui ne fe font pas appli* 
quez à cette forte d'étude. 

Le morde Rubrique, eft copié fur Iê*t&ti*. 
mot Larin Rubrica, qui veut dire dela qUC * 
terre rouge , dont on fe fert à divers 
ufages. Les anciens Romains Penv» 
ployoient particulièrement à marquer " 
lès Titres des Loix , afin de diftinguerr 
plus aifement les matières qu'elles re->- 
gloient : à quoy fait allufion lè Satyriv 
que , Perlege Rubra** 

Mfyorum leges>„ 
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les Jurifconfultes en ufoient de mefroe? 
dans les Livres qu'ils cpmpofoiem pou* 
Finterpretation du Droit : fur <juoy eflb 
fondé ce Vers de Perfe. 
Extepto,ftqnid Mjfiirï Kubriea nota* 

vit* * •* »..*... 

H entend les écrits de Kfafurius Sabi- 
.nus, Jurifconfaitc Fort célèbre du temps 
de Tibère , & qui fut chef de la Seâ& 
des Sabiniens. Ce mot de Rubrique^ 
ou de Rubriche , comme le prônons 
çoient nos Anceftres y ne fîgnifie donc^ 
autre chofe , fixe n'eft un Titre* Et l'on* 
appelle Rubriques y & Titres dans l'un* 
& dans l'autre Droit , les Parties oa> 
Sedtions d'un Livre , que l'on nomme; 
communément Chapitres dans les au-v 
très Sciences.. Au refte ces termes' jfè 
prennent?, & pour les paioles donteflf 
formée i'infeription du Titre, & pour. ' 
ce qui èft contenu dans le Titre. 

Paragraphe , eft un mot Grec dérivé 
du verbe if ** *y?*t» 3 qui veut Hire pro« 
prement; écrire ou marquer en marges 
Les Interprètes dés Canons ont em- 
prunté ce terme dfe ceux du Droit CU 
vil. Il s'en fervenr pour diftinguer lés 
differens Chefs cru Articles d'une Dè- 
cretalef comme les autres pourfeparér* 
principalement les périodes r ou les di *~ 

' - • T + ■* 

* 
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ers cas des Loix. Quoy que dans l'orh. 
;ine la marque du Paragraphe ne fût 
prune fimple ligne : on s'eft accoûcu^- 
né à le désigner par cette figure §. qui 
ft une manière de double S. fermée». 
De mot eft pris , & pour la marque qui 
è met au commencement dfe V Article,, 
te pour tout l'Article. 

Par le mot Extra , qui proprement 
ignifie Dehors en Latin , & dont on fe 
ert dans les citations ; les Do&eurs 
ntendenr que ce qu'ils citent eft tiré 
les Decretales de Grégoire IX. Ces 
^onftitutions eftoient appellées extra*- 
r agantes, parce que n'eftant pas mifes 
>ar ordre dans un Recueil , elles va- 
;uoient hors du corps du Droit Cànonr. 
Hais depuis quelles forent rédigées en' 
inq Livres par ce Pontife , elles ne va- 
lent plus. Elles font pourtant Hors- 
le l'ancien corps des Canons : de forte 
|ue les Do&eurs de ces temps -là , pour- 
aire connoHlre que ce qu'ils alle- 
;uoient n'èftoit pas pris du Décret dé 
3ratien,ny des Collerions précédentes,. 
l la citation defquelles ils étoient plus 
iccoût'imez, gardèrent la Particule Ex** 
rk, pour faire la différence de cette Col- 
eftion, ( qui eftbit alors nouvellei'avec: 
es anciennes. Et quoy que depuis on 

■ 
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i$£ Hist: du Droit Canoniqs^, y*? : 
ait fait d'autres Compilations de D fci- | 
cretales, qui font auffi bien hors dw ^ 
corps du Décret de Gratien : -neanu 
moins le mot extra s'cfk attaché à cette *\ 
Golle&ion, quiavoitefté la première- * : 
de ce.genre r& pour la citation des fui,. "* 
vantes on s'eft fervi de leurs noms « 
propres de Sexte , Clémentines 3 &c. 

J'ay marqué au Chapitre 8. de cet- 
leieconde Partie ,.qae Raymond de- 
Pègnafort avoit omis dans la Coller 
âion dè Grégoire IX* plufîeurs Deere- - 
taies 3 qui luy avoient femblé inutiles , 
quoiqu'elles fuflènt dans lesCompi* 
lirions fur lefqnelles il travailloit. Ou* - 
tre cela , au lieu de rapporter en leur 
entier les. Conftitutions qu'il inferoit* 
dans ce Recueil* : il changea & retran- 
cha beaucoup de chofes. M en oftà prin-r- 
cipalemenr ce qor regardoit la narra- 
tion du fait, dont il fe contenta de met- 
tre la dècifion.. Ainfï après avoir mis- 
lès premiers mots de la Conftitutiôli^ 
il palîé à ce qu'il y a de decifîf , fe con- 
tentant défaire connoître par ces Par- 
ticules & iffp4 9 .qtfï\ y manque quel- 
que chofe, & que ce qui eft entre-deux*: 
eft fupprimé. . Ces mots veulent dire 
qu'il Faut chercher plus bas dans Pori* 
gpal , ,ce~ qy'fl. a.confervé da»s>. cette ■ 
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Zolle&ièn. Mais parce que ces én- inpfik 
roks qu'il jugea peu neceflaires , font 
leantmoins fort utiles ; & que de la 
ledu&ion du fait, on peut tirer de bon- 
ies induéfcions pour mieux entendre cè 
juia efté ordonné.: les curieux ont tâ- 
hé d'aller jufqnes aux fources , 8c dt 
onfulter les originaux autant qu'il leur 
l efté poffible. Lors qu'ils y ont trou- 
vé des chofes qui leur ont paru de quej- 
]ue importance , ils n'ont pas fait dr£- 
iculté de les alléguer fous le nom thi 
Uhapitre v où eftoit la Decretale dont- 
1s le vouloient fervir. Mais afin que 
:eux qui ri'auroient que 1a Colleftion 
le Grégoire IX. ne pulTent pas lps ac- 
:ufer de vouloir impofer., ils l'ont cité 
ivec cette Addition % %n parte decis* ; en 
a partie retranchée ; pour ; dire. que ce 
ju'ils alleguoient eftoit pris de la me£. 
ne Decretàle , tetle quelle avoitefté 
romposée par Ton Ai? f etir , quoy que h 
>artie olà çftoit ce paflage , çn eût efté 
etranchée par le Compilateur, Noué 
ivons l'obligation au do&e ÀrcheveC 
jue de Tarragone Antoine Àuguftin^ 
l'avoir publié les quatre première* 
Compilations , d'oft la plufpart des i 
Decretales avoiept efté tirées ;& à fe* 
d r de Ciron Chancelier de l'EgHfe ôc 
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droits rejettez,qui fervent àmieux 
prendre les véritables raifons , (bit d$| 
douter , (bit de décider. Ces fragment 
.pris des anciennes Décrétâtes * ont eft| 
«joûtez par les Corre&eurs Romains à 
la fin de chaque Chapitre ; mais pour fak ; 
re voir la différence de ce que Raymond 
*voit retenu % & de ce qu'il avoir oftéj 
op les a mis en autre caraûece. 



CHAPITRE XVIL 




Du VI. Livre des Decretales, qn m 
. . 1 ^elle le Sixte. .1 * 

■j.-Dequi /"\N a donné le nom de Sexte,<*dÊt 
îoS e à dire de 6. Livre des Décrétai^' 
v i i r. à une Collection , que le Pape Bopifa- 
Sfar i. ce VIII. fit faire Tan XX 9 8 . par <3uiU : 
p«te. laume de Mandagot Archevefque ^ 
d'Ambrun , Berenger Fredoli Eyefque 
de Beziers & Richard de Sienne Vi- 
ce-Chancelier de I'Eglife Romaine, 
, tous Docteurs en Droit , Se depuis Car- 
t Kllîfoll oinaux. . 

iccûo. La xaifon pour laquelle Boniface 



♦ 
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Mil. voulut que cette Compilation 
>ortât le nom de fixiéme Livre des 
)ecretales , eft parce que , pour épar- 
;ner les frais des Etudians , il ne vou- 
ut pas inférer «es nouvelles Conftitu- 
ions dans les Livres des Deoretàles de 
Grégoire IX. chacune fous fon Titre, 
e qui euft rendu inutiles les exemplai. 
es de la Compilation de Grégoire IX. 
4ais il en voulut faire un Corps à part; 
n forte que ce volume fuft comme «né 
lire Se un fupplèment de ce qui man- 
uoit aux cinq Livres des précédentes 
)ecretales. 

CeL ivre tfft composé des nouvelles j # peçiw 
îecretales qui a voient efté faites du- cit cm. 
mt prés de foixante-huit ans ^ tant c 
ar Grégoire tX. après ia publication 
e fa Colle&ion -, que par les Papes 
livans , & par Boniface mefroe : qui 
utre cela y voulut inférer les Décrets 
2 deux Conciles généraux de Lyon / 
un\tenu fous Innocent IV. en ïzaj. & 
autre par Grégoire X. en ti 
Dulut fans doute que fon Recueil ne 
•dât pas en cela tncfme à *eluy ée 
regoire IX. où Ton avoit employé 
s Décrets des deux Conciles généraux 
? Latran* 

Cet ouvrage eft divisé en cinq Livres, 





«tte et les matières y loftt rangées 
.coiieft. me fme ordre , & fou* les rnefmes f§§ 
fyinntes tres^ quoy que tous ceux des grandes | 
Decretales ny ayent pas trouvé plâç^ 
Ce mefme -Ordre a efté encore gard^T 
-dans les Collerions qui iuivent. Cell<M| 



*y fut adrefsée par Boniface VIJL aqjiL, 
Docteurs & aux Etudians en Droit dç, , 

; <Rologn< 



Vniverfitea?. " ' ' :^ 

j. m? Au refte quelques diffèrens qtfil y ajfci* 
m entre le Roy Philippe* le Bel , & l* 
France: Pape Boniface "VIII. Auteur de ceH& 
Compilation :: cela n'empefche >pat 
qu'elle né foit leuc dans les Uniyetfife 
ter de "France. , Se que par l'ufage |« > 
meilleure partie des Çoriftitutions qu'^ 
le contient ae foient gardées en 
(Royaume. 4 



CHAPITRE XVIII. f| 
® es Clémentines. . . 

'. ; 

IE Pape Clément V. qui le premier 
^ fit la refidenec dans Ayignon ,^- 
B ^ Dl v * -toit né au Diocefe de Bazas en Guyen;- 
x ne, de l'illuftre maifon debout, iflùi: 
.des premiers Comtés. d'Àftarac/fQ.rtis 

des 
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II. Partie. Cha*. XVIII. irjï 
les anciens Rois de Navarre , félon le 
lodte Oihenard. Il eftoit fils deBeraud 
îeigneur de Gout , & de Roiiillac ; ÔC 
voie pour frères aifiiez Arnaud Garcte 
ricomte de Lomagne , Beraud Cardi- 
al Archevefque de Lyon , Légat en 
rance, & Gaillard Seigneur de Rouil- 
le , d'où eft defcèndu M 1 le Marquis 
s Roiiillac Duc d'Efpernon. On en 
?ut voir la Généalogie dans le Livra 
; Monfieur du Chefne , où il traite des 
apes & des Cardinaux François. 
Ce Pontife fit une Compilation non- 5 
rlle, tant des Décrets du Concile gé- 
rai de Vienne , auquel il avoit prefî- 
en Tan 131 1. que de fes Epiflres ou 
Dnftitutions* Mais fa mort prévint 
publication de cette Coile&ion. Elle 
rut fous fon SuccefTeur Jean XXIL 
tif du Païsde Quercy , Province de 
lyenne , qui Tadreffa aux Univerfi- 
: en Tan 1 $ 1 7 . fous le nom de Coa- 
litions Clémentines. 





_____ 

CHAPITRE XIX. 

D_ s Extravagantes de Iean XX II \ 

C ommmes. «7 

_ 

t. Pèov: ÎEjn XXII. SuccefTeur de Clément 
Nouvel" J V. & qui tenoit auffi le Siège à A vi- 
les De -gnon .fit plufîeurs Decretales , dont 
gardent une partie f ut recueillie tous le nom 
encore le d'Extravagantes de Jean XXII, Nous 
tuva- * avons déjà remarqué que le nom d'Ex- 
s«n<es, tcavagantes eft donné aux nouvelles 
Conftitutions > qui n'eftant pas encore 
mifes par ordre , vaguent hors du corps 
du Droit : & il y a quelque fujet de s'é- 
tonner que cette Compilation & la 
fuivante , retiennent encore ce nom t 
depuis quelles ont efté ajoûtées aux 
autres , & inférées dans le Cours Ca- 
non. Mais on peut dire que ces Com- 
pilations n'ayant pas efté faites par au- 
torité du Saint Siège , mais par le foin 
de quelques particuliers y qui les on* 
ramafsées ; op a eu quelque raifoh de 
leur laifïer le nom d'Extravagantes s 
qu'elles avoient auparavant. On eût 
pu nommer ces Compilations , les hui# 
tiéme & neuvième Livres des Decre- 
tales : les Clémentines faifant en effet 
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ïï. Pauth. Cii a*. XIX. 

me feptiéme Compilation , qui fuivanc 
a deftiriation de l'Auteur , dévoie eftre 
ppellée le feptiéme Livre des Deere-, 
aies. Mais cpmme les Do&eurs qui 
nt fait ces derniers Recueils , eftoient 
erfonnes privées, il eft toûjours vray 
u ils ne leur ont pû donner la mefcHC 
LKorité qu'avoient les precedens, 
Celle de Jean XXII. ne comprend que ^ , 
mgt de les Décretales : & a caufe de iedeic«* 
ur petit nombre , on n'a pas divisé ce xxn * 
eciieil par Livres. En effet il y a plus 
î Conftirutions de ce mefme Pape 
irmy les Extravagantes Communes, 
fil n'y en a dans cette Colle&ion qui 
►rte fon nom. Elles font des premie- 
5 années de fon Pontificat , qui fut 
plus de 18 ans. Il y en a icy de ceU 
qui ont efté faites depuis la première 
fiée jtrfqûes à la neuvième : dans le 
■cfieil qui fuit, il yen a quelqu'une ' 
l'onzième année* 

On appelle Extravagantes Commu- 4Ër Uaî 
, la dernière Colledion des Deere- confié* 1 
?s de plufieurs Papes, depuis Boni. I"**?* 
? VIII. jufques à Sixte IV. c'efl: à commu' . 
; depuis environ Tan 1297. jufques 
in j 4.8 j. On y en voit qui portent le 
n d'Urbain IV» & ce Pape précéda , 
liface VIIL d'environ x * ans. Mais < 



"194 Hist. du Droit Canonique, ^ 
on doute que Tinfcription foie verft 
b\e , & il y a aflez d'apparence^u'ité 
faut lire Urbain Y, v? 1 




Vis 




f. leur . Cette Compilation eft divisée eô î3S 
ordfc '. *res , comme celles de Grégoire IX; ft 
de Boniface VIII. & Ton a luivy leme£ 
me ordre dans Par rangement des if|î" 
très. Il n'y a pourtant que quatre Xte 
vres: parce qu'il n'y eft point parlé du 
Mariage V qui eft la matière du Livre 
quatrième. - >i>;i 

. ~ CHAPITRE XX. ^ 
' Dès Inftitutes de Lmcelot. ' 




î. Qjii*- ï L ne fera pas inutile de remarquée 
Sot.™" * que depuis 70. ou 80. ans on a joûte 
au corps du Droit Canon, les Inftitu- 
, <ions,ou comme on dit communément^ 
les Inftitutes, composées par Jean Paul 
Lancelot Doreur de Peroulè en Ita- 
lie, à l'imitation de celles que Juftinien 
avoir fait drefler pour fervir dmtrodu- 
éfcion au Droit Civil* 
r sesïn- Mais quoy que V Auteur affeure dans 
ftitutes f a p re f ace qu'il y avoit travaillé par 

ne font • * * . * r * . 

pasc co. ordre du Pape,& que ion ouvrage avoit 
rc auto vei ij £ approuvé par des Commif- 
faires députez pour ce lujet : neant- 
mqins la vérité eft que ces Inftitutions 
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IL Partie. CrfAi*. XX. lyf 

t pas le mefme avantage que celles 
uftinien. Cel!es-cy ayant efté con- . 
ées par l'Empereur , font partie du 
>s du Droit Civil : mais celles de 
celot, n'ayant aucune approbation 
ique qui paroitfè , ne font pas du 
>s du Droit Canon- 

"outesfois , comme elles ont efté 3 Vf j fe 
s s fur ie modèle des Inftirutes du avrc u% f 
•ic Civil 9 & par un homme intel- ^fp^.* 
nt ; elles ne laiffent pas Savoir leur crc <* d * 
ite, & (Tertre de grande utilité, lï î c on T c ^ 
une chofe à dire 5 c'eft qu'encore tc » 
l'Auteur, qui avoit écrit avant le 
icfle de Trente , ait vécu quelque 
ps après la fin de ce Concile , qui a? 
quelques nouveaux Reglemens af- 
confiderables : neantmoins i\ n'a 
lu rien changer à (on ouvrage. J'ay 
)leé en quelque forre à ce defauc 
s l'édition qui en a efté' faite depuis 
, en ajoutant ou indiquant au ba9 
:haque Titre y les principaux Anu 
des Décrets du Cpncile de Trente 
regardoient chaque matière* 



* 
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CHAPITRE XXI. 

X>cs Citations- du Droit Canap.. 

A F 1 k qu'il ne manque rien de èe* 
<ï n î P eut e ^ re ncceflàire pour 
f^nce a* donner quelqtte entrée à l'étude dit 
^cçc<£i- j) ro j t Canon à ceux qui n'en ont aucu- 
ne connoijETance : jay crû qu'il fèroit: 
bon d'expliquer la manière dont on ffr 
fert pour en alléguer les partages ; fan» 
quoy on ne fçauroit bien entendre le& 
Interprètes f ny les Doreurs qui trai- , 
x x tent les matières Canoniques, La fprrjifr 
en eft,^ différente , fuivant les diverfes 
Parties dont noftre Cours Canon 'elfe 
composé : & elte n'eft pas tout à fait 
femblable à celle que l'on pratique & 
l'égard des Livres des autres Sciences^ 
où l'on ne fait que rapporter le nombre 
des Livres ou des Parties, & des Chapi- 
tres ou des autres diftindUons* % 
a M m Pour citer ks pallàges du Décret de 
uierc de Gratien, on rapporte les premiers mots. 
nlux du du C* non ou Chapitre , & dans la pre- 
Dccret. miere Partie le nombre de la- Diftin- 
. étion : dans la féconde Partie le nom- 
bre de la Caufe, & de la Queftion^'ç*-. 
primant pas £our 1 ordinaire le mot de. 
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1T. Part». Chap. XTXT- 197 
'if Dans le Traité de la Pénitence , 
ne parle ny de Gaufe ny de Queftionj, 
is on cite feulement la Diftin&ion, 
faifant cennoiftre qu'elle eft de ce 
ité , par ces mots ajoûtez , de Pœni- 
tiâ.On en ufe de mcfme dans la troi- 
me Partie , quand on cite un Cauon 
Traité de Confecratione. m ^ 

pliant aux Décrétâtes, on rapporte le**. cîtaJ 
?miers mots du Chapitre cité f ou le p°"* c ^ 
mbre de ce mefme Chapitre , avec ici; 
Rubrique ou fon Titre , fans parler 
Livre : maison ajoûte feulement ce 
3t extra, comme nous avons dit,poutf 
irquerquè l'endroit que l'on cite fc 
juve dans cette CblleflSon , qui eft 
première de celles qui font hors dé' 
ncien corps de Droit* , c*èft-à-dire r 
t Décret.. Quelques autres ajoutent 
>ur plus grande clarté, apud Grevo— 
tm % dans les Livres de Grégoire : afin 
• marquer la Compilation des Décrè- 
tes composée par Tordre de Grégoire^ 
ruviéme- 

Il y en a mefme qui n'ajoû'tent ny 

-trd, ny Apnd G regorium : mais feule- 

ent le Chapitre avec le mot qui le 

>mmence & le Titre , ainfi caf . nobis, 

f EhUione ,c'eft-4-dire dans le Ghapi- 

z y N.obis ,. au Titre de EleSlione : on* 

w . . • . 

1 » j j 



Di 



15$ Hist. du Droit Canonique 9 * 
entend dans les Decretales de Grégoi- 
re IX. 

Pour cirer quelque endroit dans le* 
autres Collerions , on fait de mefme 
que dans celle de Grégoire : mais afia 
de marquer la différence des Colle- 
rions , on ajoûte feulement ces mots^ 
in Sexto > ou Libro Sexto , dans le fïxié- 
me Livre : in Clément inis y dans les Clé- 
mentines : in Extravagantibus loannh 
XXll.oxxapud loannern XX IL dans les 
Extravagantes de Jean XXII. In Ex- 
travagant ibus Comfnunibus y in Commit- 
nibus > dans les Extravagantes Commu- 
nes : ou encore dans la Clémentine i ji ^ 
dans l 5 Extravagante de Jean XXII.' on. 
Commune > telle ou telle, Clémentine 
Extravaganti Ioannis XX IL ou Ex tra- 
it aganti C omnium, Ut . Hoc vel illo tituto* 
. Les Exemples fuivans feront mieux 
comprendre toutes ces chofès. 

CITATIONS. 

De la première Partie du Décret, pour 
alléguer la autorités des Conciles 
oh des Pères. 

- 

Oû,qui eft la mefme chofcv . 

< 



- 
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ÎT. Partie. Chàp.XXT. 19a 

Cap. Schndum, $ i* Diftintt* 
Étdeméfrne. 
Can. Difciplina , 9. verfic. Certe cum 
. Ifraèlitïcus , dift. 45. 
. Et pour citer les paroles de Gratien. 
Au commencement de la Diftindfcion^ 

In Pr : ou m Summa, diftinSl. 99 . 
Au milieu ou à la fin, 

§. Sed ifttU GreggrU , Can* Presbyte- 
ros 1. dift. 55. 

De la I L Partie. 

CanXlericum 47. xu {façjùèzzCausâ) 

Cf. 1 . 

§. Item opponitur poft Can- vel cap* 
Can* reperiuntur, 1. dift. 1 • de Pœnit* 
Dje la llh Partie du Décret. 

- 

Can. 8 1. ou Can. in Chrifto Pater .dift ^ 
de Confecrat. 

♦ * 

Des Décrétâtes* 

m 

Pop-, novït , extra de tudiciis. C'éft Te 
Chapitre 1 j. au premier Tiers du fe- 
ond Livre. 

Zap. Omnis Htriaffae fex&s , n« de Pœ* 

* ' I v 



4 oo Hist. du Droit Cakomiqu»,' 

nitentiis , & rerniflionibus apud Gregorl 
G'eft au Titre 3 7 /du 5 . Livre. 

- 

Cty. fingula , ou Mp* 3 1. §. PrW 
tiibemHS infuper.verf. tjm vero , de pra^ 
bend. & dignit. in si. ou Ub.fi. C'eft au» 
4. Titre du Livre 3.. 

Cap. 3. ou cap. fin, de Cognât. SpirïtHfr 
li apud Bonifacinm. C'effc au Ltv*. 4^ 
2 v 

■ . » 



Clémentines. 

Cty.ii afe /«r* Patronat âs in Clémente 
Xivre 3. Titre 12. 

, Clementinâ unicâ , ou Clementinâ. Si' 
ftirlofiuê 9 de homicidio volnntario vel ça^ 
fnalL Titre 4. du Li v: 5 ^ ; . 



-. 



Des Extravagantes* 



Ca/>. execrabilis : ou cap.j. dèPré± 
hend. & Oignit, in Extravagantib.Ioan*- 
XX 77. Ceft au Titre 

SanUa Romana 3. ^ EleElion*.^ 
CoïnmHnibm. :Tit. i.duLiv, 1.. 



1 * . 
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ïï. Partie. Chap. XXtl. tgt 



I L ne faut pas icy oublier la Collé- 
gien des vieux Canons , que fit fur 
la fin dû fiecle pafsé , le dofte Antoine 
Auguftin Archevefque de Târragone,, 
fous le Titre d* Ephome farts Pontificii De l'Epi- 
vtteris. Ceh un ouvrage de erand tra- «»* . 

■ _ « « j r • v-i d'Amoi- 

vail ,& de grande érudition : ou il y a nc Au . 
beaucoup de bonnes chofes* Il femble 6 uftin » 
que l'Auteur ait voulu corriger & iup- 
pléer le Décret de Gratien,en aflfem- 
blant lés anciens Canons en plus grand 
nombre , & les rangeant en meilleur 
ordre. Maisil s'en fitut peu qu'il ne foit 
tombé dans les mêmes défauts.. Il a em- 
ployé ,.auffi bien que Gratien ? les Epî- 
très douteufes dès premiers Psipes : & 
le grand nombre de fuhdivifions , {te 
àè Titres 3 . dont eft composé cette Epi- 
tome y , apporte un embarras , qui n'eft 
gueres moindre que la confufion que 
plufièurs trouvent dans le Décret. 



£ 



CHAPITRE XXII. 
Des Interprètes dit Droit Canon. 

ï. Des<H 

L ny a point d'Art ny de Science £01 tes 
dont les Règles & les Préceptes 

I vj 
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ioi, HiST. du Droit Canonique^ 
û'fyent des difficultez defquenes on a* 
peine à venir à bout fans l'aide des* 
Maiftres* Comme Les Canons ont le& 
leurs ;pour en trouver laiblutioivl faut 
avoir recours aux Interprètes. Geux:cy 
font ou anciens , ou modernes.. Je ne 
parieray pasicy des derniers,parce qu'é- 
tant de noftre fîecle , ils font aflèz con* . 
nus. Entre les anciens r ceux qui ont- 
composé ou raraafsé les glofes , tien- 
nent le premier rang : après eux vien- 
nent ceux qui ont commenté les Livre* 
du Droit Canon fuivant leur ordre. 

Auflï-toft que le Décret eût paru^it 
y eut des Do&eurs qui firent des peti. 
tes note&deflus. Barthélémy de Brefle, 

txfefla- JSrixiinfit > reciieillit ; & y ajoûtanr 
tcur*. beaucoup du fien ^fbrma la glofe de ce* 
Livre environ l'an» 1 16 -y • 
'Bernard de Parmey Chanoine de Bo- . 
logne, drefla environ cent ans après la 
glofe des Décrétâtes > fur les> notes , fie 
les opinions des Do&eurs qui l'avoientL 
précédé. 

Les glofes du Sexte > & des. Clémenti- 
nes , ont efté composées par Jean André- 
Dodeur de Bologne. * • 

Celles des Extravagantes de Jean* 
XXIL ont divers Auteurs, ^enzelin, on 
Goffelin de Caflan , François dePavin v 
•gec* ■ 
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IL Partie. Cmap. XXIL 

Les Gloflateurs des Extravagante* 
Communes font en partie le mefme 
François de Pavin y Se en partie le Car- 
dinal Jean le Moine > avec quelques 
autres. 

Les principaux Commentateurs du 3< cem ^ 
Décret font Guy de Baïf Archidiacre ment** 
de Bologne , dit Archidiaconut : Jean tcUM * 
Antoine de S. George , Prevqfl: de l'E- 
glifc de Milan , & à caule décela nom- 
mé Pr&fofitHs y qui depuis fut Cardinal,, 
fiirnommé de Plaifânce/à qui on don- 
ne encore le nom d'Alexandrin ; & Jean- 
de Torqueraada Dominicain , & depuis- 
. Cardinal , de Turre-Crtmata* 

Entre ceux qui ont travaille fur I» 
Decretales , il y a le Pape Innocent IV. 
Henry de Sufè , Cardinal Evefque d'O* 
ûie , dit vulgairement Hoflienfis : Jean 
André , Nicolas de Tudefchis ; Abbé 
en Sicile , Archevefque de Palerme y Se 
peur ce fo jet , dit Abbas Siculus Se Pa- 
ijormitams- : après lefquels font venus ' 
le Cardinal Zabarella, Balde, Decius, f 
Félin. 

L'Archidiacre Guy de Baïf , dont il a 
efté parlé déjà ; Philippes Franc , Pierre 
d^Ancaran , Jean d'Imola femblenteftre 
les plus notables de ceux qui ont écrit 
fur ie Sexte comme le Cardinal Zaba- 



t. 
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tel la fur les Clémentines. 



. C H AP I T R E XXIII. 

Bh dernier Btoit Canonique., 

» *i - 

i. Droit T E Droit Canonique nouveau , ef£ 
earaun. JLtou Commun, c'eft- à- dire receu & 
> - approuvé de tous les Catholiques ; ou 
Particulier à quelque Communauté. Il 
y a de deux fortes de Droit Commun.. 
L'un regarde la difcipline l'autre lai 
forme des A&es. ta première efpece- 
confifte , tant aux- Continuions -ou De- 
crets des Conciles généraux tenus de- 
puis Clément V; qu'aux Bulles dès Pa- 
pes qui ne font pas comprifes dans le 
«Corps du Droit. La plus part onrefté- 
recueillies dàns le Bullaire par Laè'rce, . 
& Jean Marie Chérubins , pere & fils : - 
d'où Pierre Matthieu J^irifconfulte 
lîyonnois-, a tiré une Collection à lai 
quelle il a donné le nom dè feptiéme de* 
Décrétâtes, Seplmus Dtcretalium ; dt 
qui a efté imprimée en 1 66 1 . àla fin du ; 
. Cours Canon de Lyon. Mais ©npour* 
rditiaire quelque choft de miéuxen ce- 
genre. L'autre efpece confîfte aux Ré- 
glés de la Chancellerie ApoftoIique.Cê 
font le* établilïemens faits depuis fean 
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"Ht. frAnm Ck a v. 35XIÏT. 

SXtl- principalement par Nicolas W 
8c par Innocent VIII. & enregiftrezfc 
dans les Livres de la- Chancellerie de 
Rome. Ces Règles ontefté faites pour 
rédiger par écrit la manière & les clau- 
fes des Lettres de Jpftice qui s'expé- 
dient dans la Chancellerie, Chaque Pa- 
pe renouvelle fimplemenc ces Règles ài 
îbn avènement au Pontificat , ou y fait: • 
quelque petit changements II y en a en- 
viron 7-1 .dont les t«ois principales fontr 
receuës en France ^, pârce qu'elles font: 
fondées fur -l'équité naturelle.. Nous en \ 
gardons encore une de celles d'Innocent 
VIII. quoy qu'êllç ait efté depuis oftée- 
du nombre.. Je les ay indiquées à la fin 
des .Inftitutes de Lancelot pour ceux 
quin ont paSj encoteconnoiflance d'une 1 
chofe fi commune. 

. Le Dtoit Propre & fpetialeft celuy 1. prato 
que chaque Nation , chaque Province, 
chaque Eglife, Diocefe pu Chapitre, 
chaque Ordre ou Congrégation Reli- 
gieufe , ou chaque mai fon de Pieté ob* 
fervent & prati quen t outre le Droi t gê- 
nerai de toute TEglife.. Il eft fondé, tuer 
divers Statuts , Cônftitutions , Règle- 
mens , & Ufages Particuliers , qui onr 
efté faits , ou receus de temps tem£s> 
«adivçrs lieux.. ■■ ., 
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CHAPITRE XXIV. J 

Dh Droit Particulier de France* 

• ✓ ■ - 

IL faut dire Un mot en paflant dto 
Droit Ëcclefiaftique qui eft propre fie 
particulier à noftre Nation. Nous en 
avons de trois fortes. . # Premièrement 
nous fuivons les anciens Deferets Se 
Ufages ou Coutumes de PEglife univer- 
felle,qne nos pères ont confervéesavec 
plus de foin & d'exa&itude que les Nar- 
rions voifines : Se c'eft principalement 
en cela que confifte ce que nous appel- 
ions le* Liberte\p\} immuni tea de 1-Ë- 
glife Gallicane. En fécond lieu nous fui- 
vons le Droit qui a efté éeably par nos 
Rois de fa troifiéme race,qùi reghè Jieiï- 
reufementrfoit dans les Eftats duRoyaiv- 
me,ou de leur mouvement ; fbit de cort^ 
cert avec le S. Siégé. De la première ef- 
pece eft entr'aimes la Pragmatique 
Sanction , qui fur piïbliée au* Eftats de 
Bourges v fôus le règne de Charles VII. 
Si qui pour la plus grande partie, eft ti- 
rée des Décrets du Concile de Bafle : à 
laquelle il a efté dérogé en beaucoup de 
chofes par le Concordat. C*eft àcegen*. 
«e que fe rapportent auffi les Ordoçj- 



Digitized by Googl 



ÏT. Partis. Chai*. XXIV. 1*7 
jnances d'Orléans ,de Blois & autres 3 à 
l'égard des articles qui regardent TEgH- 
fe. Le Concordat a edé fait d'accord' 
avec le S* Siège» C'eft une efpece de 

. Tranfe£fcion panée à Bologne la Graflfe 
l'an 1 5 1(5. entre le Pape Léon X. & le 
Roy François L afin d'adoucir ce qui 

_ choquoit la Gour de Rome dans la 
Pragmatique San&ion.Les Àllemans & 
les Peuples voifins fe gouvernent par le 
Concordat Germanique , qui fut fait 
Tan 1 4.47. entre le Pape Nicolas V. & 
Frideric IIL Empereur ; & on le garde 
encore parmy nous en Lorraine , &e». 
AUàce. La troifîéme efpece de Droit 
Ecclefiaftique particulier qui aJieu eix 
France y quoy qu'il ne foit pas genera- 
. lement obfervé par tout le Royaume 
confîfte aux Décrets des Conciles Pro- 
vinciaux des derniers temps ^aux Sta- 
tuts Synodaux > & aux Fondations & 
Reglemens des Hofpitaux & des autre* 
Communautez. 
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i©8 Hist. du Droit Cànomqpb',. 

1 

• 

CHAPITRE XXV. 

EXPLICATIONS DES- 
< Abbreviations y dont les Dotteurs fe fer- 
vent dans lès Citations, des L ivres de 
Droit, Civil & Canon, rédigées par 
l'ordre de f Alphabet.. 

ADjoûtons encore ,,pour l'infini* 
ftion de ceux qui commencent,, ' 
l'Explication des Abbreviations re- 
ceués parmy les Docteurs ; fans quoy. 
on ne peut tien comprendre dans leur» 
«erits.. * 

Ap> Bon. A'pnd Honifâcium ;.- dans le/ 
Sexte, où font les Conftitutions dê- 
. Boniface VIH. • 

Ap: Greg, Apud Gregorïum : dans les* 
livres des Decretales de Grégoire- 
* IX.. 

A p. Justin. Apuâ ' hjlimanum:â&ns les» 
Inftitutes de Juftinien. 

Arg. ou Ar. A'rffumento .*■ par un ar- 
gument tiré de telle Loy, ou de to|l 
Canon-. . ' 

A u t h; Authenticà : dans l' Authenti- 
que : C'eft-à-dire dans le Sommaire 
de. quelque Nouvelle Conûitutioir. 
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Bf. Parti*. Chat. XXV. 20$ '1 
d'Empereur inférée dans le Code ># : 
fous tel ou tel Titre. 

C ou C A n. Canone : dans le Canon 5: 
. ceft à dire dans tel Chapitre, ou Ar- 
ticle du Décret da Gratien s . ou dei- 
quelque Concile^ 

Cap. Capite, ou Cafltulo :~dàns le Cha- 
pitre du Titre des Décrétâtes , ou de- 
quelque nouvelle Conftitution que- 
Ton cite j ou de quelqu'autre livr*; 
hors du Droit.. 

Cap. Causa : dans la Gaufe 1 ceft à dire* 
dans une Seftion de la féconde partie- 
du Décret de Gratiem , 

Ci»£Mv G Hementin *a :Dans une Con- 
ftitution de Clément V. Dans le- 
Chapitre^ tel au tel >; des Clementi* 
nés. 

C ou Co v^Codiçe : : au Code de Jufti- 
nien. 

C» T h b o p., Çbdice Thtûâoftano :: a» 
Code de l'Empereur Theodofç. le- 
jeune. 

Col. Columna : dàns la Colorhne u.oju 
i. d'une page de quelque Interprète 
que Ton cite. ; 

Cotu Collatione;4zxi$ la Collation , oife 
Conférence, telle ou telle , des Nou- 
velles Conftitutions de Juftinien. 

Cz.ou C y ÇoH. Ctotrk Contre l cefi?: 

* 
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i io Hist, du Droit Canonique, 
ordinairement pour marquer un Âr- . 
gumenc contraire à quelque Propo- 
fition. ^ 

5>e Cons. ou Je C, seck; De Confecta- 
tione^ dans le Traité de la Confec- 
tion, 3. Partie du Décret. 

De Poïn. ou DePc>enit. De Pœmterr- 
tia : dans le Traité de la Pénitence au 
Décret, Caufe 3 j.queft. 3. 

D. Diiïo, ou Diiïa : cité ; ou citée aupa- 
ravant. 

D. Digeflis : au Digeffe. f 
D. ou Dîst. Diflinftione : dans telle 
Diftindfcion du Décret de Gtatien* 
où du Livre dés Sentences de Pierre 
Lombard, &c. f 
fc, C. e t Qu* Eadem Causa & qtu- 
flione: dans la mefme queftion dé la 
niefme Caufè , donr il a efté déjà 
parlé. * : r 

ou Eod. iWwraumefme Titre, 
c, ou Ex. ouExtr. Extra r-c'eft à dire 

dans les Décrétâtes de Grégoire FX. 

première Collection hors du Décret 

de Gratien. 
Extra. J.o. 11. Extravagante îoannï? 

ii. ou Cm, dans telle, ou telle Cou- 

ftitution extra vag. de Jean 11. &c. 
F. Finali, finales, fine : derniè^derniere^ 
«m à la fin * 
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II. Partie. Chap. XXV. in 1 

ff.o\l n.Pandettis feu Dlgefiis Iujliniàni: 
aux Pande&es ou Digeftes de i'Etn* 
pereut Juftinien. 

Gl. Glojf*: la Glofe f ou Notes ap- 
prouvées & receucs fur l'un & Tau- 
tre Droir. 

H. Hic : icy , dans h mefme Diftin- 

- iftion , Qneftion, Titre, ou Chapitre 1 
que Ton explique. 

H . Tir. Hoc Timlo : Dans ce Titre. x 
J. ou J. infra : plus bas. 

J. Gl. lnniïâ Glo/fa: la Glofe jointe au 
Texte cité. ; 

lu Au th. Coll. i. In authentico, * 
Collatione i. dans les Novelles de 
Juftinien 5 Seâtion ou Partie pre- 
mière , &c. 

Ï N Extk. Comm. In extravagantlbuè 
Communibus ; dans les Gonftitutions 
ou Decretales qu'on appelle Extra- 
vagantes Communês. 

Ik F. In fine : à la fin du chap. jf . &c. 

Ik P. dec, ln Parte dectfk : dans \% 
P artie retranchée de la Decretale que 
Ton cite. 

I N Pr. /# principio : au commence- 
ment , à l'entrée, & avant le premier 
Paragraphe d'une Loy , ou avant le 
premier Canon d'une 'Diftinâion,' 
ou Queftioii. 




&V% HlST. D K O I T C AN O N IQlfE, 

3n F. Pr. In fine principii: fur la fin 
cette entrée ou préambule. 

Inst. Infiimionibm: dans les Inftïwtes 
dejuftinien. 

In Sum. In Smnma : dans le Sommai- 
re y qui eft au commencçmenc. Il fb 
, prend pour le préambule des Diftin- 
ftions 3 &c. 

In 6. ou I*ï VI. in Sexto Dans le Li- 
vre des Decretales , recueillies par 
Boniface VIII. qui eft après les cina 
livres de Grégoire IX. 

%. Lege: dans la Loy , telle. 

1*1. ou Lib. Lifo* : au Livre t. i. &c. 

tél. 6. ou Lib. vi. Sexto: dans le 
Sexte. 

Nov. Noveïlâ ; dans la Novelle $. i. 

IPr. Principiufn : commencement d'un 
Titre, ou d'une Loy avant le premier 
Paragraphe. 

<^ou Qu^bst. ou Qu. Qtteftione ; dans 
telle Qiieftion de telle Caufe. 

S c. ou Sert* S cilicet : à fçavoir. 

Sol. Sohe* ou Solutio: réponfe à lob- 
je&ion. » 

Sum. ou Summa : le Sommaire d'une 
Diftinâion, ou Queftion : ou bien 
Y Abrégé dune Loy r ou d'un Cha- 



Dibitized by OooqIc 



TI. Pàxtiê. Cha*. XXV, iij 
T. ou Tit. Titttlus , Titulo : Titre. 
- ou ff. f^erficulo : au Verfec ; ceft 
unç partie d'un Paragraphe , ou d'un 
Canon , &c. 
TJlt. Vltimo> ultimâ ) derniér ou der- 
nière Loy , Canon , §, 
$. Paragrapbo : au Paragraphe- ceft à 
% dire Article ou membre d'une Loy f 
• d'un Chapitre, & d'une diftinétion* 
«ou Queftion du Décret. f 
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EXPLICATION 

■2>£S ET DES PATS 

qui ont donné le Nom aux Conc îles, 
oh le Surnom aux Auteurs Eccli- 
* 1 a s t 1 qu e s. 

A 

BrincA, autrefois Abrînca- 
tui 9 ou Abrincantes. Ville 
Epifcopale de là baffe Nor- 
mandie , & de la Province 
Ecclefiaftique de Roiiea. Concilium 
Abrincenfe. 

A CHA1A. Sous ce nom les Ro- 
* mains comprenoient non feulement 
tour le Peloponefe ( où eft TAchaïe 
propre , ) mais encore le refte de la 
Grèce , ou Hellade, prifeen fon étroi- 
te lignification ; en forte que cette 
Province contenoit ce que Ton appel- 
le aujourd'huy la Morte & la Liva- 
die , avec la Duché à 1 Athènes. Corin- 
the en eftoit la ville Capitale : & 
c'eft ainfi qu;i faut entendre ordinai- 

- cernent 
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rr ses Auteurs Ecclïsiàst. hj 
dément ce mot dans f Hiftoire Ecclefia- 
ïtique. La Notice de l'Empire attribue 
*cette Province au Diocefe ou départe- 
ment de Macédoine , fous la Preirâu- 
te du Pretojre, c'eft-à-dire fous le Gou- 
vernement gênerai de l'IIIyric Orien- 
tal. Concilium Achaicnm. 

Achrida.^ Voyez BULGARIA. 

Aclea. Lieu dans rEvefché de Dur- c c<? * 
îiam ( %n Epifcopatu Dttnelmenfi ) de la 
Province Ecclefiaftique d'Yorx en An- 
gleterre, (ËborAcenfis ProvincU.) Ceft 
aumidy de Dtitham. Con. Acleenfi. 

AdQuercum. Voyez Quercns. £<*rumr 

AdrumetHW. Ville maritime & Epi£ 
«opale de la Province Byzacene en A- 
frique, qui fait aujourd'huy partie d« 
«Royaume de Tunis. On appelle com- 
munémenttre lieu Mahometta : les A- 
rabes la nomment Hurftametha , de mê- 
me que les Turcs qui font dans le Pais. 
"Con. Adrumetiniim. . 

v£daa. Voyez Auguflodmum. 

S. *Aïgidii fanurn. Ville & Abbaye «S. Gijfc* 
Séculière' fur leRofne, au Diocefe de 
îmes dans le bas Languedoc, de la 
Province pce!, de Nàrbonne. Con, 
■4fH<i S. v£jrîdium, 

JEGYPTUS. Voyez Alexmdria. 

v&nhamum* Lieu en Angleterre:c'eft i 0 ham. 

K 



xi 6 Lieux des Conciles, 

peut eftre Lenham , au Païs de Kentj 

Conc. sAinhartenfe. 

*A£lia , Voyez Hierofolyma. 
A FRIC A. Dans i'Hiftoire Ec- 
QvE ," clefiaftique ce mot fe prend en deux 
façons , ou pour Y Afrique Propre , 
autrement Province Confulaire ; ou 
pour le Diocefe 3 c'efl: à dire le grand 
Département d'Afrique , qui du temps 
du bas Empire comprenoit fix Provint 
ces , l'Afrique proprement prife 5 la 
Byzaçene , la Numidie , la Maurita- 
nie de Sitifi , la Mauritanie de Ce- 
farée > & la Province de Tripoli. Et 
c'eft ainfî que les Auteurs Ecclefîafti* 
ques entendent ordinairement le nom 
d'Afrique. Juftinien y ajoûta la Mau- 
litanie Tingitane , qui auparavant avoit 
efté attribuée au Diocefe , & au Vica- 
riat d'Efpagne, dépendant du Préfet 
du Prétoire des Gaules : & de cette fa- 
çon l'Afrique de Juftinien répondoità 
ce que nous appelions Barbarie. Concis 
Kum Africamm. Vi&orinus ôcc. Afer, 
ou Africaws. 
a de Agatha. Evefchédans laNarbonoife 
& ' première, ou Province Ecclefiaft^que de 

Narbonne. Conc. Kgathenfe. 
s. Mau- K^aunum. Monauere & Ville fur le 
r - cc - Rofne au Diocefe de Sion en Valais 
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et des Auteurs Ëcclesiàst. iij 
'{InDiœcefi Sednnenfu) Concilium 
gannenfe , ia. 

Agînnum , ou Agennnm. Evefché fur A S C *; 
la Garonne, dans l'Aquitaine Seconde, 
ou Province Ecclefiaftique de B cor- 
deaux. Saint Hierôme met entre les 
Auteurs Ecclefiaftiques de fon temps 
Phdtbadins Agennenfis. 

Agrippina. V. Colonie 

Airiacum , au Diocefe d'Auxerre , Airy, 
Prov, de Sens. Conc. diriacenfe. * 

Alba , ou Albannm. Evefché prés de Albano, 
Rome , un des fîx qui font afïè&ez aux 
Cardinaux Evelques. Innovemins I. AU 
hanenfis. 

Albiga, ouAibia , nouvel Archevet Alby. 
ché fur le Tarn dans le haut Languedoc, 
démembré de la Province Ecclefiafti- y 
que de Bourges , ou Aquitaine premiè- 
re. Conc. Albigenfe 

Alexdndria.Czyitût de l'Egypte pre- Alexa»- 
tniere , & de l'entier Diocefe , ou grand dric# 
Gouvernement d'Egypte, qtficompre- 
noit fîx Provinces du temps de la Noti- 
ce de TEmpire , & eftoit divifée en neuf 
du temps dejnftinien. Cette ville affilie 
lur un Canal du Nil , eft le Siège d'un 
Patriarche Grec, qui fe tient mainte- 
nant au Grand Caire. On la nommoit 
Alexandrie la Grande , pour la diftin- 

K ij 
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ii8: Lieux des Conciles, - 
, guer des autres villes <jui porcoient le 
•me fine nom. Les Arabes ,& les Turcs 
l'appellent Scanderia. Conc. Alexan- 
drinum ,4. Dionjfms , &c. Alexandrie 
ni:*- . 

Alexan- ' Alexandrie. Ville Eplfco pale dans le 
J^ 1 * Duché & Province Ecclefiaftique de 
Milan jainfî nommée à l'honneur du Pa- 
pe Alexandre III. C'eft le païs natal du 
Pape S. Pie V- • 
♦ AUiacHm. Villagç prés de Compie- 
giie , Diocefe de Soiiïbns* Petr. de AU 
liaco* 

A//**. Lieu en Angleterre. Q.klnenfe* 
v\dtr Mtaha, ou Kltaichumînferius. An- 
AUtiib, cien Monaftere au Diocefe de Ratis- 
bonne en Bavière , Province Eccl. de 
Saltzbourg. Eberardus Altahenjis. 
klthernium. Bourg dans la Rhetie(qui 
Ahhcim. cft le Païs des Grifons , avec la partie 
Méridionale de la Suabe , Province 
. ; d'Allemagne. ) C. Apud Altheim. ou 
dpud Altketim. 
Altinum y autrefois c'eftoit aine ville 
Aitîn. Epifcopale dans la Marche de Trevife 
{in Venetity) de la Prov. Ectfefiaftique 
<T Aauilée. Elle fut ruinée pat Attila, ôc 
le S^ejpsmsferé en PMe àeTorcello, 
quieft du Patriarchat de Venife. Conc. 
Altinenfe. - \ 
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et des Auteurs EcctEsiAST. n<> 
Altifîodorum. Voyez Antiffiodorm. 
A Ivernia.V oyez jirvernia > & Arver- 
num. 

Amalpbis. Autrefois Evefché dans Amalfi # 
ta Campante y dépendant immédiate- 
ment de Rome /maintenant Archevef- 
ché , & Duché : eft fur le Golfe de Sa- 
terne y en la Principauté citerieure, Pro- 
vince du Royaume deNapîesf/V; Piccn* 
f inis citerioribusj C'eft où Flavius Joya 
trouva lufage de la Bouflble pour la 
Navigation environ L'an 1 300. Flavius " " 
Amalphitanus. 

Amafea , fur le Fleuve Iris , eftoit AmaGc 
anciennement de la Cappadoce : depuis 
elle fut Métropole de la Province d^He- 
fenopoh? , (e\* l'Exarehâs de Gefarée 

la grande. Maintenant elle donne le 
nom a une des quatre Bachalies ou gou- 
vernemens , que les Turcs ont établis* 
dans la Natolre , ou Afte mineure*^//*- 
rius A maÇenus. 

c 'AmbrefîHriœ.Lïeirdu Comté de Vît Amfcrcs- 
ton , dans l'Oueft d A Angleterre s de TE- bury ' 
*efché de Salifbery , Province Ecclefîa- 
ftiquede Cantorbery. Conc. Ambre sbn- 

AmBianum. Capitale de Picardie fur AtE 
&Sommç,. Ev.. de la féconde Belgique, * 

K ii* 
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iio Lmtx dis Conçues y 
on Province Ecclefiaftique de Reims* 
\ Gotofredus Ambianenfis. 

Arumethum- Voyez Nannetes. 
Aongm. jj^nia Evefchédans la Campagne 

êc Province Eccl. de Rome. Ioannes dû 
jinanîa. . 
Aocyrc. Ancyra. Métropole de la Galatie k 
***** au Diocefe Pontique . fous l'Exarchat 
deCefarée de Cappadoce. C é Ancyra- 
vum&xx AnciritMumpxk par corruption 
Anqtîlrenfc. 
«M CM - Anderavum. Ville Epifcopale, Capi- 
tale de l Anjou , dans la Province EccL 
de Tours , ( anciennement nommée 
Lyorinoife $ . ) Conc. Andegavenfe ou 
Andicavenfe y ia. 

Aa<uiot. Arideiaku Ville du Diocefe de Lan- 
gres en Champagne f de la Province Ec- 
clefiaftique de Lyon. Conc.apud Ande~ 

AN G Ll A. Principal Royaume 
TiRKÉ* deslfles Britanniques y faifantla meiU 
leure partie de la grand' Bretagne , 
qui fut divifée en cinq Provinces par 
les Romains dans la décadence de 
l'Empire, y compris partie de i'Ecof- 
fe , & le Pais de Galles. Ce Païs fut 
depuis partagé par les Angiois & les 
Saxons en fept Royaumes , qui iurenç 
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et des Auteurs Ecclestast. ni 
réunis fous le Roy Egbeu , en Tan 83e. 
outre le Pays de Galles , qui avoit (on 
Prince. Conc. Anglicannm. B*rtholom. 
An dieu s. 

Anicium, ou Avicinm, autrement Po- icP*y 
dium S. Maru. Ville Epifcopale du Ve- c* Vefay. 
lay 3 dans le Gouvernement de Langue- 
doc , mais dans la Prov. EccL de Bour- 
ges. Conc- hnicïenfe. 

Avf*. Ville du Diocefe de Lyon,prés Anfc ' 
de la Saône. Conc. Anfanum. a. 

An tiochia. Ville fur l'Oronte, antre- Amioche 
fois Capitale de la Syrie 1 . & de tout 
le Diocefe , ou Gouvernement gênerai 
d'Orîent;& Siège d'un Patriarche Çrec, 
qui refide maintenant à Àlep. Ce fut le 
Siège Patriarchal de S. Pierre , avant 
qu'il allât établir celuy de Rome. Elle«a 
cfté furnommée Theopolù y 8c la Grande, 
à la différence de plufieurs autres Vil- 
les dj& mefme nom. Les Turcs qui y 
commandent , l'appellent Antachia. Du 
temps que les Latins poffcdoient l'O- 
rient, elle avoit un Prince particulier. 
Conc. Antiochenum. a. 

AcfHt-Grani, ou Aqui/granum. Ville Aix Ia:i 
oà Chatles-magne faifoit fouvent fa chapelle 
demeure. Aujourd'huy c'eft une ville 
Impériale enclavée dans le Duché de 

K nij 
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izi Lieux des Conçues,. 
Juliers , & dépendante de i'Evefché d& 
Liège pour le fpiricuel. On rappelle- 
rez en Ailemanc^eÊ'^kw en Flamand.. 
- Conc. Acjuifyranenfe.fia. 
à!x en Aqn<e-Sexti<z. Archevefché & Ville 
yiovcnce Capitale, autrefois de la Seconde Nar- 
bonoife , maintenant de tout le Com- 
té & Gouvernement de Provence , & 
Siège du Parlement. Cori* Aquenfe. fia. 
Â^léc. Aquileia. Ville dans le Païs de Frioui 
en Italie , ruinée par Attila Roy des 
Hiins : Conferve encore le Titre de Pa- 
triarchat ; Mais le Patriarche refide à 
Udine. Con* Aquileienfe 9 ia. Rnffinns A* 
qmUUnfis. 

A<juîn. Aqulmm. Evefchf dans la Campanîe 
ou terre de Labour , partie du Royau- 
me de Naples : Ane. de la Province Ec- 
clefhft. de Rome , maintenant de celle- 
de Capoiie. Thomas Aquinas. 
Aqmfgrannm V '. Aqu&-Gran\. 

tSe AQjiiTANU. Par le Département 
d'Augufte c'eftoit la .quatrième partie 
des Gaules , qui s'étendoit depuis la ri- 
vière de Loire jufques aux Pyrénées^ 
Depuis elle futdiviféeen trois Provin- 
ces, Aquitaine i. dont Bourges eftoic 
la Capitale t Aquitaine i. qui avoic 
Bourdeaux pour Métropole : Se No? 
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rr des Auteurs Eccces; 225 
vempopulane, quiavoit Eaufe , &puis 
Aafdrpour ville principale. Cette divi- 
fïorïeft demeurée pour la police Eecle- 
fiaftique. Profper Aquitaniciis. 

Arabi a. Région de ta grande A fie, Araw * 
au midy de la Syrie , entre la Mer Rou- * 
gs , & le Golfe- Perfiqae.. Elle n a ja- 
^rçais e(tç entièrement alTujextie par au- 
cun Prince* ou Peuple étranger. On Ia> 
divife en Heureufe , Deferte, & Petrée*. 

l*e(t de c£tte dernière, ou de partie,que 
lès RppiAm^ fireiHiune Province. Conc. 
up-abicum^ ■ ' 

Ar a G O N i Ai Royaume dans TEf- A **c«* 
pagne , comprenant une partie de l'an- 
cienne Tarragonoifè ; & qui a pris . 
fôn nom de la rivière d'Aragon. Sarsu* 
goUe eneft la ville Capitale. Conc. Artu : 
goYilcum \ rf-.v 

Aranda. Ville de la vieille Caftilleen Ar w* 
Efpagne , dans le Diocefe d Ofma , fi je dcDouc- 
ne me trompe. Conc. Aradènfi.* r0, 

Araufto , ou A r au fie a civitas. Vilje Orao Çt 
Epifçopalè enclavée dans le Comté de . 
Venaiflin en Provence à une lieue du 
Rofne: de la Province Ecclef. d'Artes. 
Cette ville porte titre de Principauté, 
qui de la Maifon des Baux çft paffée en 
celle de Chalon , & enfui te en celle de 

K v 
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ni Lieux des Conciles; 
Nafïau. Conc. Arauficanum â *. 

iWçiî AreUte y ou Arelas. Archevefché enf 
Provence fade RofneY autrefois dans 
la Viennoife , qui fut partagée au Con- 
cile de Turin entre rArchevefque de 
Vienne , & celuy de cette ville lequel 
a efté Vicaire du Saint Siège dans les 
Gaules , au fixiéme Siècle , du temps 
de Pelage & autres Papes» Conc. Areld-* 
Unfe , ia^ 

Areopagm* Quartier de TAncîenn* 

page"*" vi ' le * Athènes , où eftoit le Temple de 
Mars , auquel s'aflembloient les Juges 
des Caufes capi tal es. S. Dhtiyfins Areo- 
ftgit*. 

itras- Argentin A f, ou- Argent or Atum. Ville 
fcoung* Impériale & Ev. à une lieuëdu Rhin> 
autrefois dans la Germanie r. mainte- 
nant dans TAlface. de la Province Ec- 
. • cîefiaftique de Mayence* l/Evefque a 
fa refïdence à Saverne , ou à Lohr. & le 
Chapitre *à M olsheim. Vddricm de 
AxgenUna. 

Biadnl. ArimîrtHm. Ville Epifcopaîe fur le 
Gôlfe de Venife, anciennement de là 
Province Ecclefiaftique de Rome , ( ir* 
ficeno Ariponorio,) à prefent de celte de^ 
Ravenne , & dans la Romagne. Conc* 




'5. . . 

* 
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Armach*. Archevefchê en la Provin- . . 
cè d'Ultonie , & Primaçie de nfle dlr- E *' 
lande. MaUchias Armachamu. 
: Armeni a, Royaume fur les con- 
fins de la grande & de la petite Afie , 6c Hlti 
autrefois dans les Frontières de l'Empi- 
re' Romain ("dont l'Arménie mineure 
faifoit partie ) Se de celuy des Parthes : 
Au jourd'huy elle eft partagée entre les 
Turcs, & les Perfes, fous le nom de 
Turcomanie , &c. Conc. Armenicum. 

Aryern»ia,& pàr^arruption AU ctetm ^ 
verni*. Province de Francè, dont la Ca- ea A u f 
pitale eft appeWée A rver numide depuis VB *«m. 
Clarufmons : Ville Epifcopale dans l'A- 
quitaine 1 . ou Province EccL de Bour« 
ges, Conc. Arvcrnenfe , la. 

Afchàjfcnburgum. Ville de l'Eve fché 
de Mayence en Allemagne, fur leMein, Afchaf. 
anciennement Afeiburginm , Con. A/C fcobour « 
chaffenburgenfe. 

kfchtmHm. Lie» de Bavière. Conc. 
Kfchemenfe. AfchcA. 

Afcitlum. Evefché dans la Marche 
d'Ancone (inPicenoSHbnrbicarioJêefo Afco,i * 
Province Ècclefiaftique de Rome. II y 
a urie autre ville Epifcopale de mefoae 
nom dans la Pouille au Royaume de 
NapleSjfous l'Archevêché de Bene- 

K v) 



Digitized by 



H S 1 E. 



116 Lmix des Conciles; 
venc. Nicolaus 4. P. Afoilanns. 

A s 1 a Ce nom fe prend diverfemefiti\ 
mefme dans les affaires de i'Eglife. Pre- 
mièrement pour toute i'Afie mineure; 
avec le Diocefe d'Orient : Seconde- 
ment , & plus communément pour le 
Diocefe, ou grand Département d'Afie, 
composé de douze Provinces ( Diœce- 
fu Kftana ) dont Ephefe eftoit la Capi- 
tale : En troifiéme lieu , pour la Pro- 
, vin.ce particulière d'Ephefe y qu'on ap- 
pelle Afie propre ou Proconfulaire. Me— 
Ut on kfiams. 

hjfîfmm. Evefché dans TOmbrie- 
ou Duché de Spolcte, de la Province 
Ecclefiaftique de Rome* S . Francifcns: 

A fia, ou ffafia Pompeia. Evefché 8c ~ 
Gomté en Piémont , de la Province Ec* 
clefiaftique de Milan. kfitfimus^SHmm** 
kftcnfis. 

- Kfiuricfi.. Evefché au Royaume de- 
Léon en Efpagne : au commencement- 
fous rArchevefché de Braga , & depuis 
fous celuy de Lugp en Galice : aujour- 
d'huy fous celuy de Compoftelle. Conc^ 
Kfiuricenfe^ 

kthen*. Capî taie <fe TAttique nom>' 

Athènes. m £ ç j an$ 1 JL cttj u n remos Duché 



Affifc. 



a. 
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bt des Auteurs Eoçwsîast.. iiefi . 
d'Athènes, en Grèce : anciennement 
Evefché fous rArchevefché de Corin* 
the : & depuis érigée en Métropole.. 
Les Turcs qui en font les Maîftres rap- 
pellent Senne. 

kttimacum. Tille de Champagne, fur Att!^ 
la rivière d' Aifne , au Diocefe de Reims. 
€one. httinlacenfe , ta. 

Avemo. Ville fur le Rofne,. Capitale Avî * n «* 
duComtat, enclavédans la Provence, 
& appartenant au Pàpe : autrefois 
Evefché de la Province Ecclefîaftique^ 
d'Arles : depuis Archevefché inftitué 
par le Pape Jules ÏÏ.Con. kvcnionenfe, 
fa. owKvennicum^ca. 

Kverfa 3 ou Kdverfa. Vil le bâtie fur Ayetfej. 
les ruines d'Atella ; Evefché exempt: 
dans la terre de Labour , & dans les li- 
mites de la Province Ecclefïaftique de - 
- Naples . GiihmundHS Ep. Averfiwus. 

Kugia Dives, Ifle du Laedc Gonftan- Rcîcfce* 
ce , a l'endroit oit le Rhin fort de ce nav * 
Lac , après Pavoir traversé. Il y a une 
Abbaye , O. S. B. maintenant feculari*. 
sée, Bèrno kugienftu 
kugufta Emerita. Voyez Emerita. 
&Hg. Taur norum^Voyez Taurinum. 
jiugiifïa Treverorurri. Voyez Treverî. , 
jikzufta^indelicorHm. Ville Impériale 

m. & *r • • *t i" bourg. 

& Epucop. anciennement Capitale des \4*ttf*i 
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Vindeliciens , où de la féconde Rhetie ; 
aujourd'huy de la Suabe , Province 
d'Allemagne : fur le Lec , dans la Pro- 
vince EccY. deMayence- Cone. Augvt- 
fidnum. na. 

>wun, AugH^odmiim , ou Hedua , *s£dua, 
Eduâ. Principale ville des Anciens peu- 
fies fJedui , qui tenoienr la plufpàrt du 

Duché de Bourgogne. C'eft le premier 
entre les SufFragans de Lyon. 

Conc+Augu/lodunenfè, Heduenfe, fia. 
Àarîllac Auretiacnm. Ville de la haute Au* 

vergne , Dioc. de S* Y\oxiv*Siheft<r z. 

p. AureHacenfis. 
Oifctns. j4 Hre tU 9 ou Aurellannm. Ev. fur h 

Loire dans la Beaufle : autresfois de la 
Province Ecclefiaft. de Sens ^ aujour- 
d'huy de celle de Paris. Conc* Anre^ 
llamnfe /ta. 

Avicium. Voyez Amctum. 
^ ufch ' Au/ci y ou Aufcii , & par corruption^ 
AuxHfn. Ville autrefois Epifc. fou* fa 
Metro'p. d'Eaufe ( Elnfa, ) maintenant 
ArchiepifcopaFe , dans la Gafcognc 
Cone. ÎA ufcienfe y ta, Auxitanum, a. 
3Uxcrre. Antïffiodorus , OU Anttffiodoruml \ 
Ville Epifcopale fiir les Frontière^ de 
' • ■ " Bourgogne , dans la-Province Ecclefi*- ' 
ftique de Sens. Cone* Autiffiodorenfeja* 
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'jfitXHin. Voyez Aufci. 
Ayrci*. Voyez jimaçnm. 

î 

BAbylon. Capitale de la Chafdée, 8t Babyïi* 
du Royaume des Babyloniens fur ne ^ 
l'Euphrate r eft maintenant ruinée-, & i 
Ton croit que de fes ruines s'eft accreu 
Bagdat for le Tigre , qui a efté long- 
temps le Siège , tant des Califes fuc- 
ceffeurs de Mahomet , & Empereurs 
des Arabes y que du Primat de ces Quar- 
tiers , qui auparavant eftoit à Seleucié 
fur le Tigre. Elle eft à prefent pofle- 
dée par les Turcs, qui la reprirent fur 
les Per fes , fous Mahomet 4* Abdias 
JSabytonîns+ 

Bt^fCA.Vtov. te } 
rieure, prenant (on nom du Fleuve 2te- 
fis qui eft le Gnadalqueblr. Elle compre- 
noit TAndaloufie & le Royaume de 
Grenade, Gregorins B&ticHS* 

BagaU.VoyczP'aga. 

Balgcntiacum. Ville de Eeaufle dans ^S*** 
le Diocefe d'Orléans , fur la rivière de cy ' 
Loire. Corn. Bdgtmlacenfc , ia. 
• BAlneH7n-rcgïs,ou BdneoregïumX\\\t Bagoaic* 
Epifcopale de Tofcanc , dans le Patri- 
moine deS. Pier re ? & gans la Pt. Ecc^ 
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de Kome.S.Bonavwmra Balneorceien- 
fis. 

wmbcrg Bamberga; onPapemberga y ^veCchè: 
dans la Francenie fur le Mein > exempt 
de la JurifdiéHon de rArchevefque de 
Mayence, & dopt TEvefijuea dtoitde 
porter ie PalliHm.~Conc+.BambergenJe 9 . 
* Barcino\ ou Bktiimna^ Vïile d'Efpa^ 

i3c. rce °^ gne , bâtie pv Hamilcar ^furnommé' 
Barca chef des Carthaginois > 8c con- 
cjuifes fur les Maures par Louis le Dé^ 
borçnaire , Chatlemagne eftant encore- 
en vie. C'eft aujpurd'huy la ville Capi- 
tale de la Principauté de Catalogne,, 
avec union port. Son Ev.eft de la Ptov.- 
Ecclef. de Tarragonne. Conc* Barcîno~- 
nenfc, ia. Raimundus Barcmonenfts. 

Bari. Barium, ouBarwn, fur la mer Adria^ 
tiquera efté autrefois im Evefché delà- 
Province Romaine : maintenant c'efct 
une Archiepifcopale , & Capitale de la-' 
Province de 8àri>( ancicnnemenr^pw^ 
lia, Peucefia ) qui fait partie dtt Royaux 
medeNapIes. Conc. Barenjf^ 

flanc JBafilca. Vil le Épi fcppalë for le Rhin ; 

B*ïï t en SuiflTe . dans la Province Ecclefîafti- 
que de Bëfançon : l'Evefché y ayan* 
' efté transféré d' Augft ( Augufla Rmra- § 
cornm ,) quieft ruinée. L'Evefque refî^ 
deaujpurdliuy àPorenttU. ConcBafc 
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S. Bafoliis. Abbaye de l'Ordre de S. s. Ba&J. 

Benoift, au Diocefe de Reims en Cham- ♦ 

pagne. Con.apnd S. Bafolnm. 

B AVARIA , alias B010ARJA. bAv:e ; 

Province & Cercle d'Allemagne , divi- re. 

sée en Duché &Palatinat par le Danu- *^jf* 

Becancclda , ou Bacancelda, au Corn- Béan- 
te de Kent , ou de BouKingam , en An- C( 



Ide. 



gleterre. Cô» # Becanccldenfè.. fitdî** 

Bellovacurn, & par corruption Belva- 
bum, Capitale du Beauvaifis , autrefois Bcauvaîs 
de la Picardie , aujourd'huy atttribué au 
gouvernement de Tlfle de France. L'E- 
vefque eft premier Comte Pair Eccle- 
fîaftique y & fufftagant de Reims en la! 

Belgique 2 . Con. Belvactnfe.Vmccnti** 
Bellovacenfis*. 

Beneventum >.autrefois Evefché de la Benewm 
Province Romaine : maintenant Ar- 
che vefché enclavé dans le Royaume 
de Naple?. Cette ville avec fon terri* 
toire appartient au Pape , à titre de Du- 
ché. Con* Beneventanum y na.. 

Benningdona. Place dans l'ancien BtnmiigS 
Royaume des M'erciens , qui fait le mi- doa * 
lieu de l'Angleterre*, Con. Benningdo- 
nenje. 

Bergamfledum. Lien en Angleterre , Batfcamt. 
a* Comté de Bedfbrd, fi je ne me tconv 
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Betgame. P e ' Conc ' Bergharnftedenfe. 

BergornHm.Viïïc de la Gaule Tranfpa- 
dane ( depuis nommée Lombardie au 
delà du Vo.J L'Evefché a toujours efté 
de la Province Ecclefiaftique de Milan. 
La ville & fon territoire font au pou- 
voir des Vénitiens. Albericm Bergô- 
mas* 

îerite. Berytus. Ville de la Phenicie t.Provin- 
ftfjntf. ce j e Syvic : c'cftoit au commencement 
un Evelché fous la Métropole de Tyr , 
jufques à ce que l'Empereur Juftiniam 
en fit une nouvelle Métropole j ajou- 
tant cet honneur à l'avantage qu'elle 
avoit d'avoir une des trois Univerfitez 
ou Etudes fameufes de Droiéfc qui é- 
> > toient dans l'Empire Romain. Les deux 
antres eft oient à Rome, & à Conftanti- 
nople. Conc* Berytenfe* 
Bethfaï. Bethfaïda.Vetitc ville dans la Galilée, 
dc * Province de Syrie , de l'ancien partage 
de la Tribu de Zabulon , fur l'extremr- 
té Septentrionale du Lac de GeneHu 
reth , ou mer de Tiberiade , non loin de 
Capharnaiim. II n'en refte prefque point 
deveftiges. Ce mot fîgnifiemaifon Je 
Chafle. S. Petrm a Bethfàida, Princep 
jipojlolorHm. 
feeklcem Bethléem , <jui eft à dire maifon de 
Paia > ne doit pas eftre oubliée icy a 
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ayant efté honorée de la Naiflànce dn 
Sauveur du monde. Le Pape Pafchal 
% . donna à cette ville le titte d'Evefchc 
qu'il démembra de celuy de Jerufalem, 
dont elle neft éloignée que de trots, 
lieues Se demie. Son premier nom etoit 
Ephrata. 

• Betira , Voyez Btterr*' 
BiclarU , Voyez Gerunda. 
BifunÙHtn , ou Bifantium. Voyez 

Vefontio* _ 
tfittrr*, anciennement BlUtré, ou 5c- Be*.eri. 

#ine. Ville Epifcopale du bas Langue- 
doc , fous l'Atchevefché de Narbonne.. 
Elle eft fur l'agréable rivière d'Orb , à . 
deux lieues de ta mer. Cane. Biterrenfe. 

Bitttrig* , ou Blmnc* , du remps de 
Cefar Avarlcwm Biturigum CuborHm-, 
Ville Capitale de ta première Aquitai- 
ne; Se depuis du Duché de Guyenne j 
maintenant de la Province & Duché de 
Berry : Univerfité célèbre par M. Cu- 
ias , & autres Docteurs en Droit : Si 
pour le fpirituel , Archevefche, avec ti- 
tre de Primatie & de Patriarchat. Conc. 

B B U lefr. ViUe" iel'Evefchéde Chartres, BW * 3 
& ancien Comté , en Beauffe fur Loire. 
Petrus Blefenfis. BoMe _ c 

. Bwavédlis. Àbbayç de 1 Ordre de S* Tai . - 
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z$4 Lieux des Conçues,. 
Benoift y au Diocefe de Chartres. jfr± 
naldns de Bonavalïe. 

J|JJ* Bonna. Ville fur le Rhin, dans lehaur 
Diocefe de Cologne en Allemagne:: 
Ceft la refidence ordinaire de l'Arche- 
vefque Elefteur de Cologne^C^.^^* 
nenje. Pa Eturn Bonnenfe. 

Bologne Bononia. Ville de Lombardie deçà 

îa^grafle. le Pô , Province d'Itaiie 3 que les anciens 
00 * na ' appelloienc Emilie. Le? Boyens luy 
donnèrent ce nom après l'avoir oftée 
auxTofcans, qui fappelloient Feifwa- 
C'eftoit un Ëvefché de la Province Ec- 
clefiaftique de Ravenne, jufques en l'an 
i j8z. que le Pape, Grégoire Xlf. qui et* 
eftoit natif \ Terigea en Archcvefché- 
Conc\ Bononienfe. Concordat* Bononien* 
fia. * 

Il y a Fologne fur là mer en Picardie,, 
Province de France : dont l'Evefché eft 
dans les Païs des anciens peuples Mori- 
ni : Leur Capitale eftoit Teroane , le 
Diocefe de laquelle fut partagé en trois,, 
vers le milieu du Siècle pafsé , fçavoir 
, * Bologne en Picardie, S. Orner en Ar- 
tois , Ypres en Flandres. 

Boftu, Boftra ,ou Bofra. Ville Mètropolitai- . 
, rie en Arabie , fous îaPàtriarchatd'An- 
tioche.On l'appelle maintenant Bouffe* 
rtth dans \^Vàis:fpm.ÉofirenHmJ^H^ 
Bfiftrenjîs^ 



■ 
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- Bracara AHgufla. Métropole de Tan- 
cienne Galice : aujourd'huy Archevef- 
ché en Portugal , dans la Prov. d'Entre- 
DuroèMigno.Son Archevefque prend 
titre de Primat dT£fpagne, & contefte , 
cette qualité à celuy de Tolède. Conc* 
Brtcarenfc \ fia.. Martinns Bracarenfts. 

Brandarfordia. Lieu en Angleterre > Brandan- 
dans la Province de Cantorbery. Ceft focd> 
peut eftre Frentfird en Middeifex.C0#£. 
Brandanfordienfc. 

Brema. Ville d'Allemagne dans la Brème, 
baffe Saxe , fur leVefer. L'Eglife que 
Charles-magne y fonda fut au com- 
mencement fous TArcheyefché de Co- 
logne. Elle en fut après démembrée , 
pour eftre unie avec Hambourg, d'où 
k Siège Archiepifcopal fut transféré à 
Brème. Ceft à prefent une ville Anfea- 
tiqne : & le domaine de i' Archevefque 
a efté laifséà la Couronne de Suéde à 
titre de Duché par la paix deMunfter* 
Adamus Bremnfis* 

BrennacHin ; ou B^enna dans le Soif- Brainecm 
fonnois , qui eft attribué au Gouverne- BtClînc ' 
ment de rifle de France:ancien Comté, 
& l'un tîes fept qui pottoient titre de , 
Pairies de Champagne. Il y a une Ab- 
baye de l'Ordre de Premonftré. Conc* 
Brennacenfe. 
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torefte. Brefta. Ville non loin de la Viftule : 
*r<v[ài. Capita j e d > un palatinat dans la Cuja- 

vie , Province de Pologne , dans PEvef- 
tfhé de Uladiflavie , comme je croy. 
Conc. Breftanum. 
fcagrad'- BRITANNIA MAGNA. 
breta- Ifle de TOcean, comprenant les Royau- 
CN£ ' mes d'Anglererre & d'Efcoffe. Voyez 
AN G L IA. Conc. Britunnicum > ca. 
BRITANNIA MINOR, 
BRETA- ou Gif^marind , autrement Ahnorica , 
cne . Se Britannia G ailier Province de Fran- 
ce , où plufieurs Infulaïres de la grand*- 
Bretagne , chaflez de leur païs par la 
guerre ou par la faim , fe retirèrent en* 
viron Tan 4 y o . & fe joignirent aux an- 
ciens Habitans. Ils furent gouvernez 
premièrement par des Rois , qui recon- 
nurent la Souveraineté des Rois de 
France : après cela ils eurent des Com- 
tes , & enfuite des Ducs , jufques au 
Mariage de Charles VIII. avec Annç , 
Jieritiere de ce Duché. Concjn Britannia 
minore. 

Prioude. Brivas. Ville fur l'Allier en Àuver- 
' gne y Diocefe de Clermont. Il y a un 
Chapitre , dont les Chanoines pren- 
< nent titre de Comtes. Conc. Brivtten- 

fi- 

xtcfk. ^ Brixia. Ville Epifcopale en Lombar r 



ET des Auteurs ËCCLE5IÀST. 137 
e , dans les Terres de la Republique 
ï Venife -, de la Province Ecclefiafti- 
je de Milan, PhiUfirius Brixienfi* 
pifcopHS+ 

Brlxino , oti Brixifta , fur rAdefe Brixca , 
Kthefis .) Ville Epifcopale dans la Rhe- 
ie,maintenant enclavée dans le Comté 
le Tirol , fous Fa Prote&ion des Ar- 
:hiducs d'Auftriche. Elle eft de la Pro- 
vince Ecclefiaftique de Saltzbourg. 
Conc.Brixinenfe. 

Buda. Ville Capitale du Royaume de bucîc, 
Hongrie fur le Danube , dans l'Arche-- °f €n * 
vefché de Colocz, prife par les Turcs 
Tan i 5 41 . Con. Budenfe. 

Burdigala , ou BurdegaU. Ville Ca- gour- 
pitale & Parlement de Guyenne, ou deau *> 
bafle Gafcogne , & Métropole de la 
féconde Aquitaine , fur la Garonne. 
Cï>nc. Burdegtlcnfe 9 fi/t. hufonius But* 
digalcnfis* 

Burgu Ville Capitale de la vieille Ca- *«g°*: 
ftille enEfpagne^ où le Siège Epifcopal 
fut transféré de l'ancienne ville d'Auca. 
Grégoire XIII.. à la prière de Philippes 
1 1. Roy d'Efpagne , en fit un Arche vef- 
ché. Paitlus Btirgcnfis. 

BVRGFNDIA. Les Bourguignons bovr; 
venus d'Allemagne, établirent dans les C0Qf * E 
Gaules , le Royaume de Bourgogne, 
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qui fut conquis par les Fils de Clovis % 
Depuis il fut feparé de la Couronne de 
France > par Tufurpation de Bofon, Se 
de Rodolfe , qui en firent deux Royau- 
mes , celuy de Vienne dit Amplement 
de Bourgogne , & celuy de la Trans* 
jurane. Ces deux Royaumes furent réu- 
nis enfuite par traité > & depuis pri- 
rent le nom de Royaume d'Arles* 
Maintenant ce qui a confervé le nom 
xle Bourgogne , eft divifé par la Saône 
en Duché & Comté i & le Comté a 
donné occafîon à la Maifon d'Auftri- 
•che d'appliquer le nom de Cercle de 
Bourgogne à -tout ce qu'elle tenoitau 
deçà du Rhin par fuccesfion des der* 
niers Ducs de Bourgogne , Princes dn 
Sang Royal de France. Callifins i . f\ 

- EVLGAR1A. Du temps de l'Empe- 
reur Anaftafe , environ l'an 5 19 . les Bul* 
gares , peuple Scythique , venu des ri- 
ves du Volga , commencèrent à rava* 
ger par leurs courfes la Thrace , & PI1U 
lyrie: Ils embraflTerent la Religion Chré- 
tienne en 84 & s'établirent pre- v 
mierement le long de la Mémoire, en* 
tre le Danube & la Thrace. De là ils 
occupèrent la haute Mefie 3 avec la Dar- 
dam'e , & une bonne partie de la Ma- 
m cedoine j 

1 

1 
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îdoine < v s étendant parse moyeade- 
jis le Pdnt-Euxin , ' jtifques à la mer 
driatique. lis eurent durant quelque 
împs ponr ville Royale ^tchrida^zys 
atal de l'Empereur juftinian , qui l'a* 
oit aggrandie fous le nom de îh ffinia- 
4 u & l'avoic fait ériger en Primat i« 
ar le Pape Vigilius, Les Turcs rappel* 
?nt InfiandiL Mais cette ville fut ré- 
crite fous la puiflTance des Grecs avec 
i plufpact du Royaume des Bulgares, 
ar l'Empereur Bafile IL environ l'an . 
o i $.TheofhyUttH$ ArchiçpifcopHs liid- 
arU. '. 9 . « . '■•*/'' *■ » 

Butrinm. Ville de Lombardie , dans Biffe* 
? Territoire de Bologne. Antonius de 

» 

BTZACIFM, ou BÏÏ(4cena. Provin- ia,it 
e d'Afrique ,ainfi appellée d'une ville * * : CE ~ 
e mefi«ne nom. C'eft aujourd'huy une 
artie du Royaume de Tunis. Conc. 

By^antium. Voyez Conjîantinopolisy 



• •* • » » » fi » • » 

< : 



A 

"Cabilh t Cabiloimm , ou Cabjtflk/Um ûluîo* 
ar corruption. Ville. Efûfcopaïe du fucSaô * 
)uché de Bourgogne > fur la rivière 
e Saône , que les Anciens appelloienc ' 
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Ar*r , àam ItefmWQK- Lyonnoife , osfv 
Province Eficlêfiàftiquc de.&yon. Il y ; 
V de ila diffèrericç entre Cabillo ôc Ca* 
- ^t/AV, Cette 1 dernière eft Cavaithn , 
da;i$ ta Comté de Venaiflïn , & fous 
l!Âr«feê V* fché ' d' Avignon* Cmi\ ÇAbiU 

- CékUtoKsiu Capitale 'de la r Ba0è;Nor- 
** cn - mancliéi, au Diocefede Bàyeux* fur la 
rivière d'Qttie, avec Univerfité. Conc* 
Çadomenfe* y . ; 

Cahors. \Cèdnrwm VftlfiG&pitale dii( Quercy 
ea Çuyetnie , Ev^aris T Aquitaine 
ou Prov. Ecclefiaftiqnede Bourges , fur 
v la rivière de Lot(4^ OldumfiveOlitim.) 

Il y aUniverfité. Deftderiûs Cadurcenfts. 
offc CafaraHgnfta. Ville fur la rivière d'E* 
cm&a bro / therm ) autrefois EVeïché de la 
Province Tarragonnoife y aujourd'hui 
~Capitale du Royaume d'Aragon en EU 
pagrie érigée en Arehevefché par le 
Pape Jean XXII. Conc. CafaraugHjla- 

C&farea CappadocUjVLpztzv&Tït nom- 

ïe cf cip- mée MaTfrca, & fiirnommée la Grao- 
pa/iocc. de, pour la diftinguer des autres Cefa- 
cuifari* rées:fllt Capitale du Diocefe Pontiqùe, 
grand Département de i'Afie mineure. 

Gregorins ThauwaturgH$ 3 Epifcopns Ca- 
' farc&Qœpp<i>doci<c. m 
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it des Auteurs Ecclesïàst. 241 
Cdfarea PaUftina , anciennement Ccfarfe 
Tunis Stratonls , au bord de la mer de ûinej*" 
Syrie ; rebâtie par Herode à Thon* 
neur d' Augufte. Fut au commencement 
Capitale de toute la Palettise y Provin- 
:e du Diocefe d'Orient ; & eut fous 
r oy rEvefché de Jerufalem. Depuis ce 
: ut le premier Siège Métropolitain fous 
e Patriarchat de cetce lainte Ville* 
^onc Cafareenfe. Dans la Phenicie Pro- v 
ince d'Orient , ou dé Syrie 3 il y avoit 
?<efar0a Philippi y Evefchc, fous la Me- 
ropole de Tyr , vers la fource du Jour- 
ain : Mais elle eft maintenant ruinée. 
Caictà. Ville Epifcopalê dàns la Cam- G t 
anie , & Province Ecclefiaftique de Gala. 
îapoue, quoy que l'Evefque prétende 
e dépendre que de Rome. Ceft un 
ort , & fà Forterefle pafle pour là 
lef du Royaume de Naples. Thomat 
aietantu* 

Cairum , voyez Âiemphh* 

Cala, , ou Kala , anciennement Mai- ckdiet. 
n Royale : mainranant Abbaye de 
eligieufes de l'Ordre S. Benoift au 
iocefe de Paris , fur la rivière de Mat- 
. Conc^ Calenfe* 

Calaris y on Caraïïs. Ville Archîe- caîari. 
copale & Capitale de Tlfle & Roy- Ca i lidr i- 
me de Sardeigne. Lucifer Catarltanns. 

L ij 
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A4* "Lieux des Conc îles,' 
^Calcc- Calchedon , ou par erreur Chalcedori.. 
**é* de ^ anciennement Epifcopale fous Ni; 
TcJlara. comédie , & puis Archiepifcopale , en 
fiitkynie ; Prov. du Diocefe de Pont, 
. dans l'Afie mineure. Elle eft fur le BoC 
phore ou Canal de Thrace , à l'oppofice 
de Conftantinople, Cône, 
^ X>ONENSE.Gener.lK 
CaUhut, CalchhtHm. Lieu d* Angle terfe. 0#& 
Calchiitenfe* 
Calijfia. Ville Capitale d*lm ralatinat 
K&fik* j ans J a grande ou baffe Pologne , du 
Diocefe de-Gnefne, à mon avis. Qonc. 
Galiffienfc. 

cainc Catna. Ville du Comté de Vvilton, 
\ à TOueft d'Angleterre. Conc.Caln* 

câmal- Camaldubim. Monaftere 5 chef de 
doh - fon Ordre , étably par S. Romiiald, 
.dans le Territoire de Florence en Tof- 
cane , vers l'Apennin y qui fepare cette 
Province d'avec la Romagne.. Ambro* 
fms Camnldulenfis. 
v*\\ de C A M B R I A. Partie Occiden tale 
çâlles d'Angleterre^ que les Romains appel- 
lerent Britmnia Secunda, oûs'eftcon- 
fervée l'ancienne langue Britannique , 
qui a beaucoup de rapport avec le Bre- 
ton Bretonnant, refte de l'ancien Cel- 
tique , ou Gaulois : ce qui a fût donner 
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• Ff : dés Auteurs ËccrtsiXît; itô 
àcepaïs^ar les Angiois & autr&Al-r 
lemans , le nom de fvalles , comme 
aux Flamads qiti parlent François , le 
nom de V vallons. Ceft à prêtent une 
Principauté , dbnt le Fils aifné du Roy 
d'Angleterre porte le titre. Conc.Cairf- " 
bricuin. Giraldus Cambriettfis*' 

Cameracum, ouCivitas Camaracen-Cvabtfy 
fmm. Ville Epifcopale de la féconde 
Belgique fur l'Efcaud : auttefois Evef. 
Cependant de la Métropole de Reims : 
depuis érigé en Archevefché par lë Pa* 
pe Paul IV. à la prière de Philippes IL. 
Roy d'Efpagne , & Prince des Païs- 
Bas 3 en i 559. L'Archevefque fe dit 
Duc de Cambray \ & Comté dèCam~- 
brefis. Cane. Csmeracenfc , Hditgaritfï 
Gameracenfis; ' 

CAMP AN TA. Au commencement c.au-- 
y . c'eftoit le pays de Capoûe. Depuis on Jjïïjf' 
comprit encore fous ce nom , le pays inàAx*» 
. Latin : maintenant on appelle ce der^ 
nier Campagne de Rome : & le premier ?*r*. 
Terre de Labour. Hormifdat P. Cam* 
-pams. C'eft encore le nom d'un EVef*- 
fuffragant de l'Archevefch'é- de Sàlerne, x -> 
au Royaume de Naples. \< . *j 

Qampinacum; ow GampiriiaCMm. Lieu cfompa 
dans la Province Ecclefiàflique dé Bour- g° ac - , 
^mx.Qonc.Camfwiacenfe, 
ï L iijf 



Digitized by Google 



s — 



x 44 Lieux des Confiées , 
* £NT - CANTWM. Païs ayant .autrefois 
titre de Royaume,& à prefent de Com- 
té , en la partie d'Angleterre qui regar< 
àeleSad-e&.Conc.Ca/itiamtm. 

bïV" 0r " Ca ^ tHar ' ia anciennement Dorovertinm. 
Ville .Archiepifcopale dans le Comté 

v- de Kent, reconnue pour Primatie d'An- 
gleterre depuis S. Auguftin fon premier 
Evefque , envoyé par S. Grégoire ^ & 
dont l'Archevefque eft Légat né du S* 
Siège. ConcXantuarienfe 3 fia. knfel- 
mm Cantuaricnfis. 

C . * vwfois ville Capitale de la 
Gampanie. L'ancienne ayant efté rui- 
née ,» la nouvelle fut rebâtie fur le Vul- 
turne.^ lien pi eftpit auparavant 

, fiiwm* .G'eftoit âlî WœffiCïSCCîRKS 
un Evefché delà Province de Rome t 
depuis l'an 9é8.c eft un Archevefché- 
érigé paf le Pape Jean XIV» 

carie. C A RI ^Province de l'ancien Dio- 
cefe on département d'Ane. Elle avoir 
.• pour Métropole la ville d'A/> W^i 
des ruines de laquel le s'eft accrue Stau~ 
rofolis, ou S. Croix. Conc Caricum. 

charfleu QarïhcHs. Ville & Prieuré de l'Ordre 
de Clugny en la Comté de CharoloiSj. 

ut .. au Diocefede Mafcon, Qonc.apS-ar'U. 

Ch!«r y ; Carifiacum. Aurrefois Maifon Roya. 

•uctcffy le, for la rivière d'Oife Çfitftr lpitam\ 
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«1 fur celle de Serre ( fuper Sarm ) 
comme quelques-uns : corrigent. Qonc 
apud Cariftdcwn^ 

r- .jÇ*mf/*J.iiM#^^ Soi 
. de -la .Palefttnç ècdeik Phenicie, à la 1 
gaûche do Xoii«B(t£ifûn. H ïèrvoit de 
retraite. à\i,Pcopbeié. Elie , & «depuis ii 
s'y établit des Religieux qui de fon 
nom ont ^fteappëllez; Carmes. Guida 

• XWj?ah^^ Chartre* 
£W^»/JM»v^ ©udïéeh:Beàaf r 
fe y Jdependant autrefois de 1' À?£faevc£- . 
ché 1 fie-Sens'^ 

tis^Gwif^CW^ Garni* 

j ï QarjnHiamBL Ville i lEpifcopfcïe dç f*? en - 
Goriîté dfei^eraifliti, anciennement d« 
la Province Ecclef. d'Arles, à prefent 
de celle d'Avignon. Conc. Carpentora- 
ftenfe. \ '• j>- . • - • . 

. - Carràfuni j ou Kàrnofittfâ^À Kbayfc ite c har- 
tdte > BsnoH* ftnf ïèv éeztitâ^àh roujc ' 
iauk Poitotti&idaBe.rry yaaljièccfe^ 
Poitiers , dédiée ù'SJ &w^eur # 

d ■ A'fr icj u £f ifioçjpbkéc <4 e ^ * $ WtyiïMte^ ^ : ^ w4 . 
.& !?rà^eiftitna^ twttddeï Mo- 

m .... 
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re, ou Afrique propre, qurfeit mam*- 
v tenant partie dn^Royaimie de Tunis. Il 
ne refte que des mafiirescte cette gran- 
^ de viHe, : c^ 

de l'Empire* RottfoM y comriie plus • 
xonfiderablfe qu r Alè*3OTdcie \ ftbqii'An* 
tioche. Conc. Ckrtk*ginetft,f^ Cy^ 
'prianns Carthaginenfi*, - 
Il y avoit deux-Villes, de; mefine noro^ 
. bâties par les Carthaginois eaÉfpagnét: 
:d: Carthago veM^m'joutd'iiUYtMefMinen- 
fa fur lilbn* : & Garth/tgaiiova^ autres 
ment Spart aria\ fur la, mec prés du Pro- 
montoire de Saturne , ; qu'oit appella » 
Gap de Palos.* Ç$Je-cy;donna lecnom à 
la Province Cartliaginoife^ C'eftl\cufr. 
3 |î i^ l1 ^d;jiuy Gaïtha§e¥e r ïëimeiHeur Eàrc 
<Efp*grw (fucrk Mëdizexïàtfèe ~ Goxà. 

•Catthitgînenfé 9 Jia^ 'l " '. S rA 

. GMthufitu^ Mbnaftcrevbâry. par Si. 
ulufe Bruno dans lesMontagnes de DaupKi- 
. T< * ; **c «au (Difecedferde Grenobte^hef)de 
irOtdte^iksiKeb^ietix v tptfl onttrité(a£v 
î^elleadSftartrpivfi ; du* foom de £è iieuL 

tcMoct £afaum , ou Morts Cafftmû Ville 
ftflw*'" àu^ é<tr^iiDez >Hu Païs; Latip y vers la 
( Gampafl^;<â»jouÈdîhuy jdap?T JàTérre 
-de.; Làbjqmte ate;Rbyaiurofiii!fcvNaple^, 
-gkftoifc «rti Ew&.ed8 ta! Pcofe v Roipair 



.m 
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et êtes Auteurs Ecci.KfA§T. ^47 
inti La ville de S. Germain eft née ou 
accreuë des ruines de Caffin , donc le 
nom s'eft confervé dans le Mônaftete 
bâty fur la Montagpe par. S. Benôift, 
Père & Fondateur des MoirieS dans 
l'Occident , comme S.jBafile dans lfCK 
rient. L/Evefchéa efté rétabîy parjeâh 
XXII. en 1 3 $ ? . & celuy de S. Germait* * 
luy eft uny : l'uri & l'autre fous I'Ap- 
chevefché de Capoiîe. • . : 

CajfdlHm y ou CajfiH*. Undeiqiuu Ca (T el . 
we A&hevefchez d'Irlande * dans la 
Prov. dê Monionie. Conc. Cajfellamm* 

C^êftetUo , ovtCaflilio ad Matronam. cjiafti!l5 
Ville du DioceÉè de Reims , qui a don- fut Mar " 



né le nom à l'ancienne & iliuftre Fa- 
mille de Chaftillon. Vrbàms 11 P. V . _ \ 
Caftellione. 1 0, .>.... 

Gaftellib. Bourg dans leTerrirôiçede chafiiirô 
Florence , vers les confins du Bolon- ,tf- 
lïois. Lappus Caftèllionws. 

Caflruïn-GHnterii \;: Dans le Diocefc Ch â tcall . 
d'Angers fur la rivière de Mayne. 'Cotfç. Gomiec. 
apud Caftrum-Gàntérïi. 

Caftmrn , ou Caftellum-TheodorjcU château. 
Ville de Brie , an Diocefe de Soiffons, Th»«ry. 
ayant titre de Duché , fur la rivière de 
Marne. Conc. apud Cajlmm-Theoderici* 
.V Qatalaunnm > ou Qivitas CatHellano- çhâîons 
; »r Ville Epifcopale en Champagne 

X*" v 
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'LlïOX^ES CONFIEES , : 

<cte là Pf oPvirïceEccîefiaftrquè de Reims î; 
•PEvefque eft Comte Pair. Conc CatA- 
imnenfe. • f . - 
Cavernes ■ /> €avern&-$ufis' y peimeftire le mefm'e 
X[\itiCabarfiéJfHm\ Giv CabarftiJfijfa* Lieil 
<le l'Afrique Propre 5 prés de Carthage.. 
Conc. Cavernenjfè , ou apud Gùv&nas- 
sSh/is. 

pclchyr. * Celchytum. Place dans l'ancien Roy- 
aume des Merciens en Angleterre. Cott^ 
, , -Celchytenfî. V oyez Cdlchutum. 
jota».- CeletJHm. Petite vMIe en Galice prés 

UCdle Abba y e rOrdre S. Benoifë 

' jwés de Troyes en Champagne, Petrns 
Celtenfî*. • 
Ccmdie Cèfoènelcufn , ou tTemeliptm. Aficietv 
CrtwV* Evefché dans les Alpes maritimes , ow 
province Ëcclefîaftiqtie d'Ambrun 
4ont la ville eftant détruite par les Saîr- 
rafins y le Siège Epifcopal fut uny à 
: celuy de Nice.. Palerianus €emenelen- 
fis. 



te ma»s Cenomanum. Principale ville du Mai- 
e lie v Evefché de la Province Eccle fia fti- 



''TV • . 



que de Tours fur la Sarte^ Hildebermt 
Cenomanenfts.. 

Chalcedon- Voyez Calckedbtî.. 
cjhtyfo- Chryfipoîis. Je trouve deùx EveC 
F oMt. " chez de ce nom dans le temps tooyciv ; 



- — 



ET DBSI AwrÊ»R8<£ffOiElïÀST. 

.♦'an .en Màçpiome<£oà9i\a.Mêteaçole . . 
de Philipoï, à Tembqiîehate du Stty- 

'tnbiii HLUùtce dan» tf Orient {oui la , j 

, Métropole uie. Bofirà dépendante Ou' "•" 
^Parrjarchic d'Amiotèe' Jëaecoy que, . 
• c^pjft de \<fé '<.dtrntecr«nyi aftêiuannié 

•"■ 6yr/^ r JGaphdeifekfNt»nridie:^Pjô- cine. 
-vittcç/tfiAfciqné ^depuis nomœéeiGdn- Co "^ 

- i>ft &e)«tHjflhby > de» ïdejièndances' de «e- 

' Claravallis. Une des .^uaîre Jtitfêfe , cietvaw 
iJfc'è&à^dîrè dwftj^^rentieMi^ona- .. . 
■ffceMp àe l'Oirdie de Gifteiux , an;Oib- 

cefe-ide* fcân^res en Champagne, aSw «ffFr- 

~- GUhtàfiit* y otf 'eiiirmdàn/u &»a c i afen . 

• Ctdrus^Mons. Ville Gapitaledeî*Au-;5-cfcr-"» 
^gn^-'dansVaF^inwM.^deBauT. 

C^^«w/V^«\de %edmônt.fttde c 11 **»' 

Éngètus <leJClÀv*fi<>; . 
- Glipiacumi fifoupg fut la Seine à une cuchy. 
: lieùëdë ^atis. (Lom Ctifiaceufe. /' 
~ Chvcttôvld* i,ièttdon5:l'ancietf RoJ cfowf- 

JL vj CM ' 
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tu*$h, iùwçmûë&Mwieite «ri Angfcdcérr^ 

- Qt'ovtsbûtifiehfèiJ-'.ii'/j'i t , hi ^ 

i Ordre^ (piLuiit Ja regle.de S^^çnoift , 
. ta» ^iqoefè deiMafiw^ enjBcaicg©grtt 4 , 
èpwEccIâlde îtyqnwùinks €invtaa>nfu^ 

copale, Impériale & Anfea tique*. iur,le- 
• ;^ .«tfiiir/:^cn«éiaent.fGa0taJft-,iÎ6 la:. 

' -£<3e^marap:{èrr»n<4#> rwi 



leconde ou, inférieure s 
deso.Gànléis-i itCArçkeveftjWf. Gft 



lemagne. . (tyc. ^grtftMwfc'y^ . 

ConIie ; •>» '« GébwativilUjïAcnïJet l'EvefcH 44 > 
'- Mànsf; , itiErovincek Etçlêiîaftiqqe .des 

S*i»fle, CMjjfc .Vi Ile. «fo$hrygfa\ • *.Pr<*viiiçé 

' Elle .a ,efté; dépwOrr^ 

Pàuli Efift 9 UM€ëàf^s., ;i 
coiupîfl; Cotopendmnr . Ville , dn Diocefe dé - 
M*- - SoiiTohs.^ & «te ; l#(Pft^^çEeç|efi^. . 
de Reims. , la bi'Çei^dans 
le Gouvernement de. l'IflAd^ r ,F|aw:e. . 
"' Ci».' Cmpthti*hfh$#jt y-, 

«.lacques Compoftdl^: Vjilç .XJgpfefc dfl $0$-' 

«n c*ii*. aume dé Galkcen -£fpagne , les 
.s.TVrjo* Pèlerins vont revejç^rj Ies^Iiqges ;de 
jSg'" .«tfnt Jacques Je, Mg?tt4tàtto .fe 
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■ fat transféréHeh- ij^pac le,PajjpCaV- 
Hftç xv ? Cont\ CotfifofttiUmtm: 




t ^Qjftc^fe de Xpfcîde,, ou eft.la, orin- 
Icipalg Upiv«rfitc2e. la^puY«Ue Ça^- - 

Mm**- ." -, , .. 

ii. •ï^it^^fr'? Tre- coWewm 

,.vçs. fiir-le Conflqent,i4e .Jià,MD|iej(le 

tinum, na;. \ .. < 

, • ConfenttA ;. ? ou CofentiÀ , dans lë Pays Cofnnrc 
dés, Çrutiens, , ancien JEy^fché deja Pro-; 
, vinf^$cyMaine: :.r4u)puRd!huy. i; ^ahé- 
, ye&hé.qansJa Galabre cfferieurèj 1 . ■ « 

; iJSSp* wiiM» 2-** 

; nhfpt^.) ,^ : TEverçI^4é..ViodiXçh 
Saijfëf^fWw?^.) fiit wajisfçïé etj l'an ■ 

: Jli-^1rtït ri >*i À^'i _ il-J tri: ^ - n Lvïî. • 
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ïejîof phore.de Thr^çe, qui eftùîiCà 

ce d'Europe. Mais le i .ConcflëâeGbn- 
' 'Sfantinbpîè d'onna à'Vfon f tvëfque I» 

: IÏ.'Empëteur j yes Turcs , prirparfôtce 
n éeçté Jrfiâk^JIe en *^Êlfè efHa fe. 
•'îMf&^âiry âës graricg SeS^éuk- " 

tSerietauï. . ^ 

convi. <:»^W^ 
cia. cefé,,^c prés de la Ville de Sentis 1 èn 
" ^ ; Valois , deî^'fro viflce Eccl , de Reiras . 
^CûnèrâpM^nvuUum- €'eft peijt ^c 



***** ■> 
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^fèopripiacHm f ,£i$u de la Province- co P r 
clefîaftique de Ro'urdeaux. Le P JLabbc , gnac 
après JJochel , & Sponde , croit , .fe 
femtrfe , que ceft le paefme que Qmr~ 
fimçHtn V & le prend avec eux popr 
Cà^gn^c en Àngoûmoîs fur .!& Charçp- 
iCt S'il y avoit Qompimàcwm ; il ferqit 
^flez probable qu*e» abregant le mue 
à la Françoife, on en auroir p& faire 
CafypiïAc , & enfin Qongnac* Mais de 
. Cbpriniacum, il eft difficile de croire 
. qiipr J^chi ak fpTœé Cognac , -en Suppri- 
mant IV de la féconde fyllabeX^nV^* 
tfwtf ; doit foire Ç,oprigmc y ÇoïrïgnaCr 
iou Coprtigntc ; & il y a vers |e,Bow- 
délais uji lieu que Fon appelkOw^r/- 



♦ • à. » \ ► 



. . iGw-to. Place forte,-* ancienne Cori \ fc 
Abbaye de l'Ordre S. Benoift , au Di,o- 
cefe d'Amiens en Picardie, /nr la Som- 
me. P4fchàfms Ratbertm ; Mas Cor- , ~ 
htîtrifts* Il y* une aarre Abbaye de mê- 
me t)9m en Allemagne^ dans la Baflè 
Saxe fur le Tefe*, eiKlav.ee dans le Bu. 
.Htfcé. de Bronfvic,, mais dn JDrioCefe 4e 
Paderborn enVeftfalie. Les Allemans 
appellent Ce»m^ . '&<'éïr de là quê- - 
tûitMoineVvirijtind l'Historien.. 

Corduba. Ville. Epi.fcogale dany.la cordoù» 

Etei^uc , de la mwim^, B&tefckr de, 
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f : ' tttVX DÉS ©CWCltlS^ 

1 Sevffle , fur le'Betis'; maintenant ^ùîr- , 
dalquebir. Elle a efté durant quelque 
temps le Siège de l'Empire des Maures 
eh Efpagne : & depuis, la Capitale d'un 
des quatre Royaumes y aufquelS'les In- 
fidèles partagèrent • 1* Andaloufie. Çottc. : 
QiMenfeJià. 
eorîn- Gorîntbut; Métropole de là Grèce ou 
the. Achaïe largement prife, fous les Ro- 
mains; dans l'Exàrchài do Theffàloni- 
que: .Elle fut ptife par les Tnrcs'Fàn * 
I' 4.5 8. S.PduUEpifiolitadQorinfhias» 



Ctync. Coyacum. Bourg du Diocèfe d'Ovie- 
c<o*&' do en Afturie, Province d'Efpagne, 

• ( Dkecefis Ovetenfts . ) Gonc. Coyacenjè. 
€feinon Çremona. Ville de Lombàrdie filt ra ; 
. ŒOn? rivé^àuche du Pô ,ïvefché de là Pro- - 

- vince Eeelefiâft • dé Milan . L iïttpanÂus 
Cremenenfis E-p". ■ 

t'A n- Creta. Ifl'e de la mer Méditerranée, 
mt - à l'entrée de 4'Archipel, qui avoit Gdr- 

- tyne' pour ville Métropolitaine. Les ; 
Turcs s'en font rendus Maiftres depuis 

* 'petifur les Vénitiens. AlexunderFïP;. 
©reteiifts. 

CBftn. — G«y^. Village fur- la MôfeHei âttDïo. 

ceféde Trêves vis^à-vis de Berncaftcl- - 
• : l i-: t jNlcolaus Cufams. 



i 

i 
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jrrpss Auteurs Ecetts xjf 
PbHille , Provinces du Royaume de 
Naples.. C'eft peut-eftre Cuperfanum^ 
vulgairement Çonverfano , Evèfché fuf- 
fr^gant de l'Archevefché de Bari : & 
Co m té de 1 a Mai fori d'Aquav i va .Conc, 

tâpad Cyperannm*. 

Cvprus. Voyez Côtifitntia Cyprin , fle ^ 
Cyrus» ou Cyrrus. Ville Epifcopale, cypke,> 
qui donna le nom à la Cyrreftique , yt * 
quartier, dV lai Pfcovince Eupbmtenfis, ••' 
ou Gamagene ^ idaus; V' Orient i de la- 
quelle /^>^/ff«ftDitla-Gap itale,fous 
le Ratriarchat d'Antioche. Elle e(t dif- 
férente <Je Cyropçlis. On l'appelle au- 
jourd'huy jÇW'.De là Çoncil£yrenfe.. 

... CyTiciis.. Ville Métropolitaine de Cyxiqufl. 
M> Province d'H.elkfpontt au Diocefe cbfV "~ 
d- Âfie ,.fur la Propontide. Gelaftus.Cyr- 



. » 



k 




vAsbttrgum. Ancien Comté dàiw 
%Alface, & de l'Evefché de Stras- D J£' 
bourg. Il appartient maintenant au t» r i- 
.Comte de Linange.Lw JX, ex ComitL. 
fais Dtsburgcnfzbus,,. . , ' "■ 

. D'4l> $dA%j;4. Royaume dàns daim* 
mtoswte i m^UM^ des An,- 
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i$S ' -lÀmk »és "C6vfcnn% 
tiens , le long du Golfe de Venifé ,' I 
Foppofite de l'Italie, Il a efté pofledé 
par les Rois de Hongrie r & pour cette 
raifon l'Empereur le met dans Ces tittes, 
«juoyque la plufparr du pais foit fous 
' I'oberflànce des Vénitiens le long de la 
cofte,& des Turcs dans les terres, Conc* 
Dalmaticum. Qaïm r , P. Dalmata. 
Da» as . Eamafcus. Ville de Syrie , Metro- 
Stkém.' foie de la Phénic-ie dû Liban , fôusi le 
■Pâtriarchaïf jâ'Antiocïie : itytm&hâf 
Siège ■■è-nh'$ûfa®tit€* S, loam^ 'Da- 

t> a „ e, Dan, a,& par efreor DAcrÀ.Royàuw 
m a * c. me au Nort de l'Allemagne, Sendn pas- 
vers le Danube o'tïeftôit la Daciè< d«s 

'Anciens. ti rlU'e Royale eft Goppen- 
fcague dans l r Ifle de Selande, L'Arche* 
vefeîre k Luden tfe'ns la Province de* 
, Schonen ou Scanie , au delà duSund j, 
qui eft pofTedée par la Couronne de 
Suéde , Cor/c. Bankum ou Dackttm. 
Tcttofe Bewfa. Ville Epifcopale de Cata, 
lbgne fur l'Êbro , de la Province ^cl|- 
~ ; lîaftitjue ée Tarragone.' ÇonèJ&èrtft* 
fanum.. •" .'-iiji-îi 

Biimper -D**w/>w*. Ville iîe îà : cofte de Go- 
romandèl , au. Royaume de Bïmaéar > 
«tt deNàrlîngiè • WhsMè> tridtt^QHen- 
- ' dfetfâl-rcH^Êfèé^ 





Digitized by ( 



( 



BT dis Auteurs Eçcikï àst. 15 f 
Meliapor f autrement de S. Thomas 9 
érigé par le Pape Paul V. Conc+Diam- 
percnfe» 

Dingolvinga , ou Dïng*lojtnga. Ville oinguefc. 
de Bavière fur le Danube^v ers les con T 
fins de laSuaube, entre Ul me & Do- fngtn» 
naverd. Cûnc+Dïngolfingenfe* 

JOtiactta r ouDioclia+ Patrie de Dio- Dioc i e ' e , 
cletian en Dalmatie, non loin de Salo- 
ne. Les Rois de Dalmatie ont pris titre 
de Kois de Dioclie dans le tçjnps 
moyen- Quelque* - uns confondent 
cette ville avec celle de Doclea , dont 
parle Ptolomée* Mais il la fait plus 
orientale que Salone de deux degrés 
vingt minutes , & plus méridional? 
d'un dîgré - moins cina minutes : Se 
les peuples Docleata ri'eftoient pas de 
îa Jurifdi&ion de Salone > mais de Na^ 
«rone 9 au témoignage de Pline- Docle* 
avoit im Evefque du temps de Gré- 
goire : Ôt comjne ce neftoit pa$ une 
ville maritime ^ny AntivAri, ny Catarw 
né répondent pas à fa fîtuation. En ef- 
• #et , Holftenius affeure qu'elle garde fon. 
»om dans fes r urnes- 

Dionyfiopoïis , ou Pamm S. Dianyfii. s. Dcny* 
i Ville & fameufe «Abbaye de rOrdte £ Frail ~ 
È. Benpift 5 qui fext de Maufalée aux 
Rois de -France, d^na le Diocefe dsr 
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xfë Zitax des Concilies; 

Paris , & à deux petites lieues de la vifc 
le. Gâw* apud S.Dionyfmm. 

Blofpoli. Di 0 jp 0 ii s . Il y a eu plufieurs villes cler 
ce nom. On prend communément celle 
où il y eut un Concile du temps d'In- 
. . nocent I. pour celle que Pline y & Pro* 
lemée appellent Lidda en Judée , qui 
eftoit voifine de Joppé ou Jafa^ Gbnc 
Diofyolitanum. 

Dijon. Divio. Aujourd'huy Capitale Se Sie* 
ge du Parlement du Duché de Bourgo* 
gne, au Diocefé de Langtes , Se dans 
la Province Ecclefiaftique de Lyon» 
Qonc. Divionenfe , fia. . 

Dola. Ville Capitale de la Franche-- 
Comté 3 avec Parlement & XTniverfitèi , 
au Diocefe de Besançon > fur le Doux* . 

Colloquinm Dolerfc II y a Bol en Bre- 
, * tagne , Boium ou Bola , Archevefché 
durant quelque temps : maintenante 
EvefcKé de la Province Ecclefiàftique de 
' Tours. Il y a encore le Bourg de Dtols^ 
autrefois Abfcayede l'Ordre S. Benoift- 
en Berry quis'appelloit^^^m/iwi 
Bolenfe , uny de noftre temps au Dycbé . 
de Chafteau-Rbux.. 
gjj^ Baisburgum. Ville de Vêftfalie en 
Allemagne , prés du Rhin, dans le Dftj- 1 
cefe de, Cologne , enclavée dans ;fe 
Di»ché.de.Qeves m .j&: foiette àWferit: 
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-ct.des Auteurs Ecclesiàst. ^ $ f 
au Marquis de Brandebourg , quoy 
<qu autrefois ce fuft une ville Impériale. 
Conc . Dnisbur^enfe. Il y a DoïsboHrg, 
Jans le Comte de Zutphen fur llfTet, 
,que quelques-uns appellent Duifbourg, 
.& qui dépendait auflidexCoIogne pour 

le fpiritueL 

Dumium. Monaftere fondé tn Tan Dumw 
^565. par S, Martin ( autre que celuy de 
Tours ) auprès de la villede Braga, qui 
eftoit alors du Royaun&e Je Galice, & 
maintenant eft de celuy de Portugal. 
Son Fondateur fut fait Evefque du mek 
me lieu , & puis élevé à V Archevefché 
Je Braga , auquel a efté uny cet Evefçhé 
voifin. S.Martinm Dumienfis, ou£ra* 
carenfis. 

Durla. Autrefois Palais de nos Roys* dukciw 
in pago kipuarienfîi au jourd'huy ville 
du Duché de Juliers, dans le Diocefe ^ 
de Cologne. Conc. Dnrienfe^ fia. 
1 Diiïiacum , corrompu apparemment Dou*y. 
Je Diiodeciacum. Ville du Diocefe de 
Reims , des dépendances de Sedan , fut 
la rivière de Cher , qui tombe dans la 
Meufe* Conc Buziacenfe. 
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iCo Lieux des Concixes , 



* 

Yoilc. Bordcum. Seconde Ville, &fccoriI 

JOj Arche vefché d'Angleterre y fur la 
rivière d^Oiife, avec titre de Duché, 
dans le quartier du Nort, ou Royaume 
des Nbrtfaumbriens , que les Romain* 
appçlloierit MaximaC^farienfts dans la 
décadence de l'Empire. Conc. Eboraceft* 
Je y fia. Egbertus Eboracenfis* 

Aoîbx«n Ebrodunum, ou Ebredunum. Capita- 
le des Alpes Maritimes , *jui compre- 
noient la partie Orientale du Daupbi- 
né , & de la Provence; o-â s'étend en- 
core la Province Ecclefiaftique dont 
cette ville eft la Métropole. Conc* Ebre- 
duttenfe. 

Egara. Egara , ou Etiara. Ancien Evefché 
de la Prbvince deTarragone en Efpa- 
gne. Conc. Egarenfe , ou Exarenfe* 
Quelques-uns prétendent que ce lieu 
*ftoit à peu prés où Ton voit à prefent 
Ceade h s Cavalleros, prés de SaragofTé 
en Aragon,fur l'Ebro : d'autres croyent 
que Terrajfa^tts de Barcelone en Ga- 
talogne , a pris la place de cet ancien 
Evefché. Ixar , Duché de la Maifon 
d'Aragon dans le Diocefe de Sarago- 
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et des Autours Eg cl ë&iast. 
cfr, approche plus? du nom d'Extra. 

EHberis 9 .pu îliberu Ville autrefois iiib«u 
Epifcôpale # de la Province Betiqne eWi * 
en Efpagne ; des ruines de laquelle il 
fembie que Grenade fe foie formée f 
n'eftarit éloignée qiye de deux lieues- 
de cette ancienne ville 5 dont l'Evefchç 
( qui deperidoit de la Métropole de Se- 
vilie) a efté transféré à Grenade , eri- 
«depuis en Arche vefché. Gw 4 £/i- 
Hritmwm y ô\\'EUbminHrnl Aiitrechofè 
eft UUberis Sardmum , qui i tort de 
l'ancienne Gaule Narbonoife , & qt^oiv 
appelle aujouadifcuy C*//**** ,en Rouk 
fiJlon. 

Emerlta Angnfïa. Ville Metropoli- Mérid* 
taire de l'ancienne Lufitanie fur le- 
'GûadianaYW Anam*) II- y a voit autre- 
fois neufEvefchez qui en dépendaient* 
Mais cette ville e,ftant ruinée , le Siège, 
Métropolitain fut transféré àÇompo- 
■ftelle , qui auparavant n'eftph: qu'un • . 
Eyefché tranferé d'Iria. FUvia. Cpnc* 
Emeritenfi. ^ ,\ 

. Emefa , ou Hemifa. Ville Epifcopa- EmerK / 
le de cette partie de la Celefyrie , qui Htm*, 
depuis fut appellée Phenkie Liba- 
noife , dont la Métropole eftoit Da- 
mas. Enfebius Emifenus , fous le nom 
duquel on a débité jufques à noftre 
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s temps lès Homélies Latinfcs de Brun» 

!kfmè U " Engoïtfma, ou Ecoleftma.EvcCcbé & 
ville Capitale d'Angoumois , dans la 
Province Ecclefiaftique de Bourdeaux, 
fur la Ghafente. Cane. Engolijmenfe \ 
Jm* — 
JEponnc. • Êpao , ou Efauna. Lieu de la Prbvin- 
Wotm. ce y Se comme je croy du Diocefe de 
"Vienne en Daupbiné. Ce rie peut eftre 
Parniés dans le Comté de Foix aux ex- 
tremitez de Languedoc, Çe n'eft non 
glus à mon avis BcauneMm le Duché} 
ni Baume , ou Pefme dans le Comté de 
Bourgogne : non plus queiW^en Suif-: 
fe , S. Maurice en "Valois , Tonon en Sa- 
voye % ou Tenne fut le Rofne , dans le- 
Bugey. Mais JPonas , dans le Viennois, 
à quatre lieues de Vienne , & à pareille; 
diftance de Lyon* j'en diray les raifbns- 
ailleurs. CW. Epaonenfe. 
ïpiicrc. * Epbefus. VilleOpitale de l'Afie pro- * 
%M°* pre ; & de toutes les Provinces du Dio- 
cefe d' A fie. Son Evefque eftoit Exarque 
ou Primat des mefmes Provinces > fotis 
le Pa marchât de Conftantinople. Le 
Heu conferve encore fon nom dans les: 
ruines de la ville , prés de l'emboucha* 
re du Caïftre. Conc. ET HESINVM* 
Gemralè 111. Concilinbnhm^ ûveSytro- 

du* 



et des Auteurs Ecclesiàst. x6$ 

dtrs Latrocinalis Ephefwa i. 

EPlRrS. Province du Diocéfe de EPIM . 
Macédoine y fous la Prefe&urcdu Pré- 
toire d'Illyric. II y avoir l'Epire vieille, 
qui s*ppelle aujourd'huy Canina , Se 
donc la Métropole eftoit Nicopçlh' y 5c la 
nouvelle qui s'appelle Albanie, dont la 
Capitale eft Duras , ( Dyrrachinm ) 
Conc. Epiri veteris. 

Erphordia , Erfurtptm , ou Erphesfur. Erfor< A 
Ville Principale de Turinge , & des 
plus grandes d'Allemagne , quia efté 
affujettie depuis peu pour le temporel , 
à rÂrchevefque de Mayence. Conc. Er- 
phordioife ,fia. 

Exoldunum. Seconde ville de Berry, NToud*. 
au Diocefe de Bourges. Conc. Exoldn- 
nenfe , ia. 



FAvenûa. VilleEpifcopaledela Ro- F - ycDCC% 
magne, fous i'Archevefché de Ra-. ^ 
venne, dans les Terres de l'Eglife. Conc. 
apud Faventiarn. Bernardus Circa Epifl 
copus Faventinus. 

Ferraria. Ville Epifcopale : autrefois Fcrrarc* 
tKiché de la Maifon d'Eft , fur le Po : 
réunie au domaine de l'Eglife depuis 
J'an 1598. dans la Romàgne, &de la 

M 
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s$>4 Lieux des Conciles ; 
Province Ecclefiaftique de Ravenne. 
Concilimn Ferrariewfe. 

f ctric. Ferrari^ , ou S Pctri dd Ferràrias , au- 

tcu tjrement die Bethléem, Abbaye Or- 
dre S. B*M*&en Brie, Diocefe deSerts. 
Lupns Ferr arien fis m 

Fiûkclcy FinchaU , ou FincenhaU. Lieu dans 
l'Evefcfeé de Durham,au Nort d'An- 
gleterre. Conc. Finchalenft. 
jid Fines. Voyez S. Muera. 

Ferrre. Firmum. Dans la Marche d'Ancone 
(in Piceno Sabiirbicario ^autrefois Evef- 
. ché de la Province Romaine : mais éri- 
gé en Archevefché par Sixte V. Conc. 
Firmanum. . 

Fhi«. Flaviacum , ou S. Geremar de Flaico. 
Abbaye de l'Ordre S. Benoift ,au Dio- 
cefe de Beau vais , Province EccleH de 
Reims. Radulfits Flaviacenfis. 
Florentia, aliàs Fluentia. Ville fur 

Fiùfer*4. j'Arne, aujourd'huy Capitale du grand 
Duché de Tofcane , pofledé par la Mai- 
(on de Medicis : anciennement Evefché 
de la Prov* Romaine , & maintenant 
Archevefché par l'ere&ion de Martin 
V.en 1411. Conc. FLORE NT /- 
NrM Générale Xrjll. alia Florent^ 
na Concilia. 
Flonacum. Fameufe Abbaye de l'Or- 

s Benoift <{,.<, 5 a j nt Benoift au Diocefe d'Or- 

1 1 rLoirc. 



* 
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\k*n%. Concll.Floriacenfe, AbbàFlor'ui- 

x en fi s. 

Fons Blaudl, que Ton nomme com- 
munément , mais par erreur , Font Bd. JlbE» 
lacjuetu, Maifon Royale en Gaftinois, 
dans le Diocefe de Sens. ColUtio ai 
Foatejn BUndh 

- Fornmlulll Ville Epifcopale dans le Fr!uU 
quartier dlftrie , que tenoient ancien- €Mdd? 
nement les peuples Carni ; qui de cette 
ville a pris le nom de Frionl. Le païs ap- 
partient aux Vénitiens , excepté lesrui. 
nés d'Aquilée ( qui font demeurées à la 
Maifon d'Auftriche i) C'eft du Patriar- 
chat d'Aquilée que dépend cet Ev. qui 

fernble avoir eu le titre de Métropole 
du temps de Charles-magnje.,C<»^ÉvF«rff- 
Juliçnfeilly^ctitot&FommJitluen Prp. 
vence • qui e ft l'Evefché de Frejus, de 
la Province Ecdéfiaftique d'Aix. 

"■ TranCo F°rdia,FrancofuriumJranct>nii- trm „ • 
fwt. Ville Impériale & marchande fur fou. 
le Mein , dans le Diocefe de Mayence 
en Allemagne. Elle eft .du Cercle du 
Rhin : Se c'eft là que fe doit faire l'£- 
le&ion de l'Empereur , fuivant Ja Bulle 
d'or . C onc. Vrancofadienfc. Il y a une au- 
ire ville de mefine nom dans la Mar- 
che de Brandebourg, fur la rivière d'O- , 
der, 

M ii 
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"Î6£. Lieux des Conciles? 

Frîflar. - FrïdeJlaria.oixFriJlaria. Ville encla- 
vée dans laHeflfe, autrefois Impériale, 
-maintenant du Domaiiie de l'Arche- 
. . . - vefché de Mayence. Conc. Fride/la- 
,rienfe. 

M6n- v <Frifw£a. . Ville Epifcopale de la 
gue. haute Bavière prés de Tlfec . entre 
le J m * Munie & Landshut : de la Province Ec- 

clefïaftique de Sahzbourg. OttoFriJïn- 

genfes. 

Fiafe.'o- Fruftm* 'Petite Ville de la Campagne 
nc - de Rome ( Latii novi) entre Anagni 6c 
. " Aquin, H or mis dos P. de civitate Frtift- 
nona. ' : *' r * 

• , ■ * 

Fuide. Fulda. Ville enclavée dans la Hefle 
en Allemagne , fur la rivière de mefme 
nom , & où il y a une Abbaye fameufe 
dei'Ôrdrede S. Benoift , fondée pàr S. 
Boniface , Archevefqûé de Mayence ; 
dont l'Abbé eft Chancelier né de Tlrn- 
peratrice. Strabus Fuldenfis. 

Fc 5 m'en s Falienfes, ou S. Maria de Foliacé. Ab- 
baye de l'Ordre de Cifteaux , au Dioce- 
\ fe de Rieux, Province Eccl. de Toulon. 

fé. Elle a donné le nom à la Congrega- 
* tion établie au Siècle pafîé pour la Re- 
formation de cet Ordre. Carolus à S. 
Tàulo Abbas Fulienfis. 

Fondi - Sffflfà* Ville Epifcopale , ancienne- 
ment du Latium , & dépendante imme- 
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diatement du Saint Siège , de mefme; « 
que Gaiette, Caflin, & Aguin : main-; 
tenant elle eft de la Terre de Labour ï 
au Royaume (îeNaples, & de la Pro- • 
vince Ecclefiaftique deCapoiie. Soter : 
F .Fundanns. 

Fuxum* Ville capitale d'un ancien Foi», 
Comté dans le haut Languedoc , & . 
de la Province Ecclefiaftique, autre- 
fois dif Dïocefe mefme de Touloufe. 
CMcFuxtnfe. > 



Abala , orum. Evefché dans la Gabafc. 

J Theodoriade , Province du grand %jjfc m 
Diocefe d'Orient > fous TArchevefché 
de Laodicée, & du Patriarchat d'An- 
tioche. Depuis on en a fait un Ar- 
chevefché. Severianus Gabalenfis. En 
France G aboli , ou Gabalurn , & Civitas 
Gabalitana , eft le Gevaudan. Voyez . 
♦ Mirnau. ' * * !o v-i 

Gain tin ptonia* Lieu en; -.Angleterre 1 
Conc. Gaintingtomcnfe* j - 1 m t on 

G AL ATI A* Les Grecs appellofent \q a l à. 
de ce nom la Gaule d'Europe , de iinç- r I£ - 
me que celle. d'Afie , . burrëtnent nom-! 
méé Gallo-GrAcla. Maïs. les Latins en- I 
tendent par ce mot cette xterràere ^uii 

M iij 
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i<£ Lmix des Conciles : 
♦ eftoit mie Province de TAfie mineure^ 
& qurfut divifce en Première & Secon- 
de , faifant l'une & l'autre partie du 
Diocefe ou Gouvernement gênerai de 
Pont. S. Pauli Efiflol* ad GaUtas. 

GALLIjï. Ce mot fe prend princi- 
palement pour la Gaule que les Ro- 
• mains appellent Tranfalpine., divifée 
par Àugufte en quatre Provinces / & du 
temps d'Hônorius en dix-fcpt. t Eile fe 
trouve aufli partagée en deux fdusr Jbfe 
mefme Honorius y in G allias \ & feptem 
Provincial* Par les, Provinces Gallica- 
nes on entendoit les quatre Lyonnoifes 
/ qui aVoiènt polir villes Cabales > 
, tyon , Rouen , Tours , & Sens.) Le* 
deux Belgiques/où eftoieht lW Métro- 
poles de Trêves & de Reims i)Lteda3X:; 
Germatiies ( où eftoient Mayehce- 
& Cologne , ) Maxima Seqiiaïiormt, 
dont Bezançon eftoit la Capitale : Se 
les Alpes .G&ïes & Pertine* y dont ld 
lieu le plus confîderable eftoit .Tarent . 
taife. Oh dônnoit le nom de fept Pro- 
vinces aux quatre qui partageoient U 
Narbonnoife d'Auguftè y & àux trois 
Aquitaines. Leurs Métropoles eftoient 
Vienne ou Arles de là Viennoife ; Nar- 
bone de la Première Narborioifé j Aix 

\ <Cû Prpvence de la SecondsNaibonoi* ; 

■ * — » 
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fejAmbrud des Alpes MaritimesjBour- 
ges de l'Aquitaine Première; Bourdeau* 
de V Aquitaine Seconde ; Eaiife & de- 
puis Auch , de la Novempopulane. Ôn 
comptoir 116* Citez dans toutes ces 
Provinces , dont le Roy poflede les 9 &. 
Le nombre des Provinces Ecclefiaftw 
quesa.eftc augmenté par Teredion de 
cinq Evefchez en Archevefchez , fça- 
voir Touloufè , Avignon , Paris , Cam<* 
bray 5 & Utreft j. & oar f iiiftitution 
d'un fîxiéme Archevefché à Malines. 
Le nombre des Evefchez s'eft encore 
accreu par la création faire en divers 
temps d'environ trente-trois Eglifes- 
Cathédrales , démembrées des Evefchex 
aufquels elles eftoient fujettes* GallU*- * 
na Concilia. 

Gandavum, ou Ganda. Graftde ville, 
Capitale dti Comté de Flandres fur l'Ef- Ghen *- 
caut, à l'endroit où il reçoit la rivieré' 
de Lis. C'eft un Evefché depuis Tan 
1 5 f 9. fi tnrîcus de G an t*vo, 

Gandersheirninm. Ville dansle Duché heim/ 
de Brunfvic y Se du Diocefe d'Hildes. 
heim , avec une Abbaye de Filles de 
l'Ordre S. Eenoift.. Conc. pandershei* 
menfe. 

Gangra , orum* Métropole de la Pa- 
phiagonie,, Province du Dioeéfe Potu *'"* 4r# 

' M iiîjf 
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lyo Lmix des Conciles, 
tique dans l'Afie mineure. Conc. Gan- 
grerife. 

cm. Gaz.*. Ville Epifcopale delaPalefti- 
ne Première , vers les Frontières d'Egy- 
pte/ons la Métropole de Cefarée. Pro» 
copius G audits. 

GembL Gembicia. Ville de la grande Pologne, 
prés de Gnefne , du codé du Levant, 

îk™' ^ ans ^ P a ^ a ^ nat de Califch. Conc.Gem» 
bicienfe. 

Gcm. • Gemblacum. Célèbre Monaftere de 
blou», ^Q r a re S. Benoift en Brabant , dont 
F Abbé eft Comte. Il eftoit dans l'Evef- 
ché de Liège : mais maintenant il eft 
. de celuy de Namur. Sigebirtus Gemblœ* 
* etnfis. 

îumie. Gemetic&. Abbaye celebrç de l'Ordre 
g€S# de S. Benoift , Diocefe de Rouen fur la 

Seine. Gemetkenfts. 
s cents* S. Genefius. Chafteau auprès de Lii* 
s.Gencfio. q Ues en Xofcane. Conc. apud S. Gene- 

fium. 

' e Gêneva , ou Génav*. Ville Epifcopale 
en Savoye fur le Rofne ,de la Provjnce 
Ecclefiaftique de Vienne. Elle donne te. 
nom au Lac voifii>. L'Evefque , chalTé 
par les Proteftans.refide à Ane0y. Conc. 
Genevenfè. <u 

€emilîy. GentUiacitm. Bourg à une lieue de Pa- 
. ris , fur la petite rivière de Biévre. Côù& 
GwtiHacevfî. 



c' 
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. Genua, ou par trreur lan'Ua ? dans la Gennej, 
Ligurie, fur la mer Liguftique, Ev. de * Geno ^ 
la Province de Milan, >uiques à Tan 
x 1 3 t. qu'Innocent IL l'erigea en Ar- . 
chevefché : c'eft aujourd'huy la ville 
Capitale, de la féconde Republique d'I- 
talie» Conc^Genïtenfe. ...... 

GERMANIÀ , ou TtVTÔNlA. alle- 
Royaume des plus grands de l'Europe,, ^ 
dont l'Empereur prend titre de Roy UnJl ' 
après qu'y, a efté créé par les Suffrages 
des Prinççs Electeurs de l'Empire* IJ^- 
eftoient au nombrp de fept par la Bulle , 
d'or de Charles IV. & font à prefent 
huit par le Traité de Munften trois Ec- N 
cïefîaftiques y & cinq Séculiers. Quoy 
que les anciens Àllemans ne tinfïent 
qu'une petite partie de la Germanie 5 en^ 
tre le Mein, le Danube & le Rhin, (ce 
qui répond à peu prés à laSuabèd'au- . 
iourd'huy : ) nous avons donné à tout 
le Païs le nom d'Allemagne* Germanica. 
Concilia. 

S. Germanï Prdtenfis Monaperinm. s. Gcr- ' 
Ancienne Abbaye de f Ordre Saint Be- 'g^^ 
noift , dont dépend le plus grand Fau- 
bourg de Paris v & où fait fa demeure 
le Supérieur General des Benediftins 
Reformez de la Congrégation de Saint 
Mauc, Aimoïnns Monachns S. Gtrmani 
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de Pratis , qui eft plus ancien que celu^t 
de Fleury. 1 v 

tiîronnc. Gertmda* Ville Epifcopale en Catalo- 
gne > de la Province Ecclefiaftique der* 
Tarragone. Cohc. Gtrundenfe. 
ftncûie, Gùetfla. Archevefché & Primatie dm 
Royaume de Pologne ( dont cette vil- 
le a efté autrefois Capitale ) dans le 
Palatinat de Califie,quiefcde la Gran- 
de ou Baflfë Vo\ogne.Çon.Ghez.nenfîfiœi 
Goa> Ville Capitale îles Païs que les, 
Portugais tiennent dans les Indes. 
Orientales. Elle eft dans une petite Iflfc 
proche de la, terre ferme du Royaume* 
de Decan. Paul IV. Terigea. en Arche- 
vefché. Conc. Go'ènfe , ouGoanum. 
Çrado, GradUs. Evefché dans une Ifîe de lar 
mer Adriatique prés dfe la Cofte de * 
• Frioul 5 où les Patriarches d ? A quilée fe 
rètirerent,& prirent titre dé Patriarches 
de cettfe petite ville : titre que les Evef- 
ques de ce lieu confervérent après le ré- , 
tablifïfcment de ceux d' A quilée j jufques 
à ce que cettë dignité fut transférée à; 
Veni (codifiante de 8 o.. milles. Conc, 
Gradtnfe.. 

Gravât a. Voyez Eiibtrîs. 
Gratelea. Place en Angleterre. Conc. 
l««n. Grateleanum. 

cuadi». Gjiadiçitm. Anciennement-^cc/". Villte 
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Epifcopale de la Province Carthagi- , 
noile en Efpagne 5 fous l'Archevefcké 
àc Tolède : attribuée aujourd'huy au 
Royaume de Grenadie r & àTArchevef- 
ché de Seviile. 

GnaftalU , ou Vaftalla , alîàs Guat 
daftallum. Ville Ducale dti Maotoiian ^ âftar * 
en Lombardie , non loin de la rive droi- 
te du Pb. Conc Gua$dUnfe~ 

H 

* 

HAfhia. Ville Capitale du Royau- co PP cn- 
mede DanemarcK, dans rifle de kague. 
Seland y non loin du Sond ou Détroit 
de DanemarcK. Elle eftconfiderable par *• Po« 
la demeure du Roy , par fon Port fre- chands!" 
quenté des Marchands (; qui luy a don- 
né le nom qu'elle a depuis environ l'ait 
1 16€>. ) & par fon Univerfité. L'ÉveÊ 
chéeft à Rosicild. Conc..Hafnicnfe. 
< Halberflddium,ox\ FialberjlatHm. Vil- iiaibcr- 
te <Je la Bafle Saxe,& Evefché de la Prow ^d. 
▼ince Ecclefiaffique de Mayence. "Le ; 
Siège Epifcopal y fut transféré en l'an 
819. de Salingftede^oû il y avoit efté 
ctably prés de cinquante ans aupara- . * 
van t. Le Domaine de cette Eglife a efté 
«edé au Marquis de Brandebourg par là 
paix de Munfte& Baymo Halfcrftaien» 
Js. M vj 
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274 Lieux des Cokch.es y 
Hcsfial. &ariftallftm 9 ou Heriftallum. Château 
prés de Liège, à la gauche de la Meufe , 
dans ie Pais de Hasbain > dont Pépia 
fut furnommé HerifteL QafituUre , ou 
Decretum Hartftallenfi. 
HtJfcli. Bedtfeldia. Lieu d'Angleterre. Ccnc. 
Hedtfèldwife* ^ 
Hedua. Voyez j4uguflodt0um. 
KeIfcf . HE L LE S PONTES. Ceftoit ori- 
ent, ginairement le Canal des Dardanelles y 
ou Détroit entre Seftos en Europe 5 Se 
Abydos en Afîe* Mais après on éten- 
dit ce nom dans les terres à la petite^ 
Myfie , & à la Troade ou petite Phry- 
je. Cyziq.ue eftoitfa Métropole , fous. 
'Exarchat d'Ephefe. Coxc Hellefpon- 
tiacum. 

Virt*- HerblVolls > ou Virctbargum.. Ville E- 
fcourg, pifcopale fur le Mein ; & Capitale de 
laProvincede Franconie en Allemagne, 
dont l'Evefque de ce lieu te qualifie 
Duc. I/Evefché eft fuâfragant de Ma*» 
yence. donc. HerbifoUnÇe. 
Hartford Hirodfirdia , ou Hertfordia.. Ville & 
Comté en Angleterre , dans. l'ancien 
Royaume des Eft-Saxons. Il y a Here^ 
ford Evefché & Comté fur la Frontière 
du Pais de Galles,dans Pancien Royaux 
me des Merciens : mais il s'écrit {ans t $ 

■ 

t>\d*Conc % HerQdfor<tienfii 
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- H1BERNIA. Tfle de TOcean , quiiMAW- 
. tient le fécond rang entre les Ifles Bri- DE * 
tanniques. Elle eft divisée en quatre 
Provinces ' y qui ont efté autant de 
Royaumes & qui ont chacune leur 
Archevefché. Armath eft en Ultonie, 
Dublin en Lagenie, Caflèl en Momo- 
nié, & Toam en Connacie. On l'a 
nommée autrefois Infnla SanEtorum ; 
& Scotia major. Car c'eftde là que les 
Efcoflfbis pa fièrent dans la grande Bre- 
tagne. Les Roys d'Angleterre après la * 
conquefte de cette Ifle , fe contentè- 
rent du ticre de Seigneurs d'Hibernie; 
jufques à ce que Henry VIII. prit celuy 
de Roy. Hibernica Cancilia^ loannes 
- Erigent 

Hierapolîs. Il y avoit deux villes de Hierapo.. 
ce nom : Tune eftoit Métropole de la scidi- # 
féconde Phrygie, dans leDiocefe d'A- f ch ' htK 
fie: l'autre eftoit la Capitale delà Pro- 
vince Fuphratenjîs dans la Syrie. Cotre. 
Hierapolitanum. 

, Hierofolyma. Ville Capitale de la Ju- ierufa; 

• cîée : ruïnée par Titus , rebâtie par Ha- l e , m - i 

drianj, qui la nomma +/Eha Capitolina» Scherifi* 

Ait commencement du Chriftianifmece 

n'eftoit qu'un Evefché fujet à la Me^. 

tropole_de Cefarée : mais au Concile 

ije Nicéé, fon Evefque eut le rang. ds 

9 
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Patriarche ; donc lés droits luy furent 
accordez , avec attribution de pleiné- 
Jurifdiétion fur les trois Pàleftines > art* 
Concile de Calcedoiné. Conc Hieïof*~ 
lymvtmwm y n*. Cyrittus Hietofolymita* 
nus. 

Kppone 12ippo OVk J&ippoftd*' Ityavoit deux 

villfes Epifèopales de ce nom en Afri- 
que : Tune Hlppù^reglm en Numidie à 
l'embouchure du fteuve Kubricatus r 
quieft cellô dbnt S. Augnftin futEvek 
que. L'autre Hippo - Diarrhytus i , otti 
Zarrhutus , dans la Province Procon-* 
fulaire. C*eft de la première que prit fon 
tiom.CoriCé&ippoïtenfe. * 

Hifpalis , ou Spalis.. Vîlle Capitale 
& Archiëpifcopale , anciennement de 
la Betique , aujourd'huy de l'Andàlou- 
fïeenEfpagne , fur le GuAdalquebir (ad : 
Béttim ) Son Archevefqueaefté durâht 
quelque temps Vicaire du S. Siège. 
Càfflfc Hijpaltnfc* tfidorus UifpraUn- 
fis. 

ïiï a. &TSPANÏA. Pàïs d'Europe le plus 
* K£. avancé vers l'Occident , au Sud- DUeft, 
énvironné des mers Oceane & Médi- 
terranée en forme de Peninfulë. Ee* 
Romains lia diviferent en Citerieure 
depuis nommée Tarragonoife j & efr 
Intérieure , qui fiit partagée en Iteiique 
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& Lufitanipi-i-a Citerieure fat fubdi- * 
Visée^èfcfâtfc en Tarragonoile propre- 
TOÇfït prife , Carthaginoife , & Galice.. 
Après on attribua encore la Mauritanie 
Tingitané , Pro virile d'Afrique au delà 
dû détroit „ au Vicaire dés Efpâghes ; 
dépendant du Prefeft du Pretoite des' - 
Gaules.. Les Arabes s'eftant rendus 
Maiftres de 1» Mauritanie > paflerent 
le détroit avec les Maures en l'an 7 1 1 - 
& fubjuguerent HEfpagne, à la refef- 
vie des Afttiries ; où les Chrétiens Ce 
réfugièrent. Les Maures obeïifoiettt aifr 
commencement à un (èul Prince : mais* 
fes Lieutenans s'eftant emparez de lai , * 
domination > chacun dans fon GduVer- 
nement j. il fe forma prefque autaht dfer 
Royaumes que de bonnes villes. Cette 
dlvifion donna Heu aux Chteftiths £f- 
pagnols & François , Rétablir de ttod*, 
veaux Royaumes fur le débris des înfp- 
dfcïtes : & ces Royaumes ont efté retihiî 
peu à peu r en lotte qu'il n'y en refté 
que<feux aujourd'hui qui ayen t un Ro£ 
particulier >: celuy dfc Gattille , qu'on! 
/ appelle communément Roy d'Èfpagnfc, 
& celuy de Portugal Ètifpanka *Q>nci- 
lia. 

iâcea. Ville des anciens Peuples Vàf- uc£ j 
&ti*$ en Efpagne maintenant Ète&hé 

< * 
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de la Province Ecclefoftiqiie de SafaU 
golfe en Aragon , & fur la dv^fè^A- 
ragon. Cwc. laccitanwn* ■ : - , ' ...... 

ladera. Ville de 1 ancienne Liburnie> 
appartenant atijotird'huy aux VfinitienSr 
fur la mer Adriatique ;f v.cc titïe d'Aç-, 
che vefçhé. C ladarenfe , jî # ££4/*- ; 

trenfe. 

Jarma.yfoytzGenHMi 
Iaiirimm > latin* , ou lavera. Ville 
de Hongrie , & boulevard de la Chret 
tiente contre les Turcs y à Tendroit oi 

, le Rabfe jette dans le Danube. C'ell 
un Ëvefché de la Province Ecclefiaft i- 
* que de Gran , ( en Latin , Strigonium } 
Non loin delà /les Infidèles prefts à 
entrer dans les terres de l'Empereur,., 
furent repouffez par fon armée, affiftée 
de la valeur des troupes auxiliaires de 
France , en 1 6 6 4. Synodu* laurier fis. 
xtoaie. lconÏHtn. Métropole de fa Province 
de Lycaonie dans le département d'A- 
fie , fous l'Exarchat d'Ephefe, & fous 

; fcPatriarchat de Conftantinople. G'eft 
aujourd'huy la Capitale de laCarama- 
nie ,, dont le Bafcha y fait fâ refîdence.. 
Conc. Iconienfe. Arnçhilochius Icamcnfis- 

i & ny # Igniacwn* Abbaye de l'Ordre de Gu 
fteaux > Diocefe de Reims en Champa- 
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gne. Gaufridus lgniacenfis. 

Ilerda.Vùle Epifcopale en Catalogne, 
fur la Segre ( ad Sicorim) de la Provin- 
ce Ecclefiaftique de Tarragone. Conc % 
Jlerdenfe. 

IUiberis.V 'oyez Eliberh 
. ILLTRICCM. Les Empereurs Ro- 
mains comprirent fous ce nom tout ce 
qui eftoit entre la nier Adriatique & la 
mer Egée, le Danube , & la mer Io- 
nienne : de forte que non feulement la 
Pannonie , & la Dacie ; mais encore la 
Macédoine & la Grèce ou Achaïe 3 en 
faifoient partie. Ils le diviferent en ' 
deux s en Oriental j que les Empereurs 
d'Orient occupèrent > encore qu'au 
commencement les montagnes de 
Tbrace fiffent la feparation des deux * 
Empires : & en Occidental > qui eftoit 
comme une dépendance de l'Italie ; & 
qui demeura a l'Empire d'Occident 
prefque jufques à fa deftru&ion. Mais 
à parler proprement , Tlllyric ne con-> 
tenoit que les Provinces de Liburnie & 
de Dalmatie , le long de la mer Adria* 
tique. Com.Myrici* 

Imota , anciennement Forum Cùmellu i mo [*. 
Evefchéde la Romagne(que les anciens 
appel loient Flaminia ) dépendant de 
rArchevcfché.& de l'Exarchat de Ra- 
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venne. jilexander ab ImoU. 
ïngel. lngclhéimum , ou Inghilenheimium* 
*eit&. Ville, & autrefois Maifon de nos Rois , 
dans le Diocéfe de Mayence,au deçà 
du Rhin. On prétend que Charles-ma- 
gne nâquit en ce lieu , & que Louis le 
N Débonnaire y mourut. Cone. Itighilen- 
heimenfi , la. 
mfk. InfM** ïl y a plusieurs lieux de ce 
nom y mais on entend icy une petite 
Ville du Comtat fur la Sorgue ; que Pé- 
trarque a rendù illuftre parles écrits , & 
dont a £ris font nom un Concile. Goriç* 

^.r«a^de S ******* Rupenfisr Abbaye dans le 
h Ptgna, Diocéfe de Jaea en Atagom Qonc. 
m Joannis de Rtipt. 

loîîarre Autrefois Maifon Royale r 

* - maihtenah* Abbayede filles dé l'Ordre 
Saint Benoili , au Diocéfe dtf Méaux ei* 
Brie, prés de la Marne. QoncJotrenJe. 
isauïih: ÏSAPÉIA* Province de l'A& mî- 
Sdqri* néuré , entre la Cilicie , f avec laquelle* 
2a£S dïe â efté jointe autrefois ) & la Pam- ' 
carama- phylie. Là vilte à y Ifanra luy donna lé 
. ~ nom. Depuis le Chriftiânitaie Seleu- 
cie fut fa Métropole fous le Patriarchat 
d J A mioche. Qonc. TfaHricum» - ■ 

îfcmïe. Ifèrnia^ ou plûcoft *s£firma. Ville de* 

anciens Sarariîtes £iir le Uulturne^EveC 
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ché Je la Province de Capoue* CUleflé- . 
nus V. P. Efeminm. 

ITALlui* Pais d'Europe > vers le LMT 
midy , dont le Préfet du Prétoire avoit l i 
fous luy quatre grands Gouvernemens^ 
Le premier contenoiy r Italie prife en 
une plus étr oite lignification , dont la 
ville Capitale cftoit Milan. Le fécond, 
les Provinces Suburbicaires , ceft à 
dire voiftnes de Rome , depuis la Mar- 
che d' Aneone & la Tofcane y jufqu'à lai 
Calabce , avec la Sicile , la Sardeigne & 
laGoffe. Entroifiéraelieu, l'Afrique,. 
En quatrième lieu , rillyric. Charle- 
rnagtie Roy de France 6c fes Succef- 
feurs , en qualité de Rois d'Italie y et* 
poflederent la plus grande partie ; tan- 
dis que les Grecs cil les Sawafins rete- 
noient la moindre vers l'extrémité voi- 
fine de la Sicile > de cette Ifie mefme i 
qui fut conquife par lés Nortnans , fit 
les Royaumes des deux Siciles deçà Se 
delà le Far , établis par leurs armes r 
Le refte de H ta lie a efté enfin partagé- 
entre le Saint Siège, enrichy par la libé- 
ralité de nos Rois , & entre les Répu- 
bliques affez connues y qui en poffedent 
à prefent les diverfes contrées» Côtttu 
ltalïeumj ca. 

. Indicium* Lieu fur la Mofelle enttë 
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. Mets & Thîonville. Conc. apud ludi- 
ciîim. 

Lïïïc- luiïohona. Ville du Païs de Caux , en 

bonne, la haute Normandie , au Dioeefe de 
Rouen. Quelques-uns croyent que 
c'eft Dieppe : Mais c'eft apparemment 
lifte. bonne , où a efté tenu le Concile 
luliobonenfe. 

longues. Jmcusy ou lune a. Il y avoit deux vil- 
les Epifcopales de ce nom en Afrk|ue y 
Time dans la Byzacène 5 1 autre dans la 
Mauritanie Cefariéhne. Conc. lunctnfe.- 

kdaen lmiarU t MVk I un caria. Place dans le 
Dioeefe de Maguelone , dont Je Siège 
eft transféré à Montpelier , dans le bas 
Languedoc. Conc. lumarknfi. 



' » . . 'y . j ; 



-<^/rf, Voyez Cala« 
Karrofum. Voyez Carrofum. 
fempen. jf^; j ou Lieu dans le Dio- 

eefe de Cologne fur le Rhin. Thomas de-, 
Kempù. , ' • -, x •-• 

Bn M - Kingosburia. Lieu du Comté de Dor-. ' 
fcur*"' * fet , dans l'Oueft d'Angleterre qui 
eftoit l'ancien Royaume des Saxons v 
occidentaux. Conc.KingHesburienf e . 
txttf Kingêftonhm. Lieu fur. la Taniife, 
ûwu dans Je Comté de Surry çn AngjèteÈre. 
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donc. Kirigftonienfe- 

Kirlirigotonium. Lieu dans -l'ancien Kiriîa; 
Royaume dés Anglois Orientaux. Con. s toa < 
Kirlingtonienjè. 



- - 



T Ambatha, , ou Lametha. -Place en Umfcack 
JLi Angleterre. Conc. Lambathenfc , 
ou Lamcthenfe. 

Lambefe , owLamb&pt y ou Labefeta- umbtfc 
naColonia. Vîtte Epifcopale deNumi- 
die en Afrique , fur le fleuve Anïpfega. 
Conc. Labefitanum. 

La?nffacm. Ville Epifcopale àt THel- L amp{îu 
lefpont j qui eft la Prov. Ecch de Cy- 
«que dans le Diocefe d'Afie, fur U u 
Propontide : c'eft à prêtent un Arche- 
vefctié. donc. Lnrnpfacennm , m. 

Lancicia. Ville Capitale de fonPala- Lancîcîe 
tinat dans la -grande Pologne ,Diocefe Lanfihet! 
de Gnefne. Conc. Lancicienfè, fia. 
: ^ Lœndava. Ville Epi (copàle du Com- iamJa£ 
4& de Glamorgan en Sourhvalles t qui 
«ft la partie "méridionale du Païs de Gal- 
les, dans la Province Ecclefiaftique de 
Cantorbery. Syndâus Landavenfis* : 

Laodlc&a. Entre les ville&de ce nom, Lao &j 
celle que la Phrygie Pacatienné , Pro- cée ', v > 
vince du Diocefe d'Afie , & depèndàn- UH ■ 
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Lita? des Conçois? 
te d'Ephefe , reconnoift pour Métropo- 
litaine , femble eftre la plus confidera- 
Jble. EHeeft fituéefur la rivière de Ly- 
cus, qui fe jette dans le Méandre. Conç. 
haoâicemm , na. 

Lateratium, Première Eglife Patriar- 
•chale de Rome , autrement appelle 
Bafilioa Satvatorù , & Ba/Uica Con- 
ftantinUtna, En effet, la Maifon des La- 
terans , fituée fur le Mont Celius, 
iervit quelque temps de Palais à, l'Em- 
pereur Conftanw , <|ui en ût don au 
Pape Melcfaiade ; gui du temps de 
Silveftre jetta les fondemens de cette 
Eglife. Elle fut dédiée à noftre Sau- 
veur , depuisellea pris le nom dé Saint 
Jean. Ç'eft le véritable Sjege de l'Evef- 
cké de Rome, oà les fejpt Evefques Col- 
latéraux faifoient les fondions Epi fq>- 
pales au lieu du Pape , de femaineen fe- 
maine.. a e fté tenu en ce lieu cinq 
Conciles généraux , outre plufieurs au- 
tres. ; ]Le:pcemier rfousje Pape Callifte 
r ï|. Le fécond , fous Innocent II. Le 
ttoifiéme , fous Alexandre III. Le qua- 
trième fous Innocent III. & le cinquiè- 
me fous Jules II. & LeonX.' Cotte. 
I.ATERANENSIA, 

' fjatiniacum. Ville de Brie,& Abbaye 
4e l'Ordre S. Benoift fpr la Marne, au 
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Oiocefe de Paris* Conc. Latiniacenft. 

Ifapanra , Voye? Fmrum* 

Landnrinm , ou LugAunum Clavtu *■* 
Mi».. Evefche fondé par Saint Remy, 
*Ians la Province Eccleûaftique de 
Reims. La ville eft maintenant du 
Gouyernpment de l'Iile de France : & 
TEvefquç eft Duc & Pair. Anfelmus 
JLaHdHTjenfis+ Conc Landmcnfe > ia. 

LaurUcum , w Diocefe d'Angers. Lorti*. 
Conc. Lahriacftrfe* Il y a up autre Lan- 
riacum } ow LaureacHm^ dans le Noricutn _ 
•des Anciens, qui eft Lorchen Auftriche 
fur le Danube , autrefois Métropole 
des Pannonies , aptes la ruine de Sir- 

Lans-Pompeia. Ville Epifcopale de Lo "' 
Lombardie , <Uns l'Archovelche & Du- 
ché de Milan , for la rivière d'Adde ( ad 
Abdaatn. ) Conc Ltuidcnfis 

LegiB. Ville d'Efpagneainfi nommée te0Mé 
d'une Légion Romaine dite Gemina, ou 
Germanica VIL Elle eft Capitale d*i 
Royaume de Léon 5 dont dependoit au 
commencement le Comté de Caftille, 
depuis érigé en Royaume. Ceft un an- 
cien Evefché , qui.eftoit anciennement 
de la Métropole de Braga : maintenant 
il eft dans la Province Ecclefiaftique de 
Compoftelle y mais'exempt.. 



&8ff Lieux des Conciles: 
tamcgo, Lemica ou Lemicum. Ville de cettë& 
<ieiwna. partie de la Gai lice des anciens , qui eft T f 
aujourd'huy du Portugal , & qu'ils ap- 
pellent Entre Douro e Mlnho - y parce 
qn elle eft en effet fi tuée entre ces deux 
civières JdaciH$ 3 o\\ Ithacius Lemicenfis*. 
tîmoges. Lemovices, ou Lemovtcd. Ville Capi- 
tale & Epifcopaledu Limoufin, fur la • 
Vienne ( ad Vigennam. ) Elle eft la 
Province Ecclefiaftique de Bourges , 
ou Aquitaine première. Conc. Ltmovi. 
çerife % ia. 

Li pc Leodium , Leodia, ou Legta. Ville fur 
Lui€\. j a Meufe , où fut transféré par S. Lam- 
bert, le Siège Epifcopal que S. Servais 
ayoit transféré auparavant de Tongres 
ruinée , à Maeftrich. L'Evefché dépend 
de TArchevefché de Cologne : & TE- 
vcfque eft Seigneur de tout le Pais voir 
fin. Conc. Leodlenfe. 
c iT.nn Lerina. Ifle de la mer de Provence, à 
ratcicLc, deux lieues d Antibe,&dans ion Dio- 
tins ' . cefe , dont le Siège a efté transféré à 
, ; GralTe , dans la Province Ecclefiaftique 
d'Ambrun. Il y a un célèbre & ancien 
Monaftere de l'Ordre S.Benoîft. Vin- 
centlfis Lirinenfis. Entre cette Ifle & la 
terté ferme, il y a une autre Ifle , que 
les anciens appelloient Lero: mainte- 
nant. S. Marguerite. 

, s Lexovînm. 
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Lexovium, Ville Epifcopale de la Lificux. 
haute Normandie , & de la Province 
Ecclefiaftique de Roiien , qui eft la fé- 
conde Lyonnoife du bas Empire. Conc. 
Lcxovienfe.ft ne faut pas confondre cet- ; 
te ville avec celle de Lt\xeu\, Luxovinm, 
ancienne Abbaye dans la Franche-Com- 
té. 

Lidda. Voyez Diofpolis. 

Lima. Ville Capitale & Archiepif- 
copale du Royaume de Pérou en YAme-foi&*s 
«que méridionale. Conc. Limenfe^ia. 

Lingacopa , Lingppa , ou Lincopia. Lî nco . 
Ville Epifcopale d'Oftrogotlre , partie pi n s- 
du Royaume de Suéde, de la Province 
Ecclefiaftique d'Ufpal. Conc. Lingaco* 
pcnfe. 

Lingona. Ville Epifcopale de Cham- Lan gtes. 
pagne, & de la Province Ecclefiaftique . 
dç Lyon. L'Evefque eft Duc & Pair de 
France. Conc. Lingonenfe , la* IfaacLiri- 
gonenfr. 

Lippa. Comté fur la rivière demef- Lippe, 
me nom , en Veftphalie Province d'Al- 
lemagne , ayant Lipftad pour ville prin- 
cipale. Conc.Lippicnfe. ' * 

liiptin*. ou Leftin& , autrefois Palais Lcftîn(!tj 
de nos Rois, au Diocefe deCambray, ouLip/ 
prés devins enHainaut. Conc. Lifti~ x ** ê 
nenfï. 

N 
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z$ 8 Lieux des Conciles; 

Lira. Il y a une ville de ce nom en 
Brabant : mais c'eft de celle qui eft ai* 
Diocefè d'Evrenx en Normandie, 
gu'eftoit r\*\\tNicolaiM Liraims. 
Lombaria. Voyez Lumbarla. 
Londinum, Londomum 3 o^ Londinia* 
Ville Capitale d'Angleterre fur la Ta - 
. mife (ad Tamefin. ) On croit qu'elle 
fut aufli Métropole dans la Police Ec- 
,cle£iaAique des le premier temps que 
la Religion Ghreftienne fut receuë 
dans la Grande Bretagne. Depuis 
Saint Grégoire 9 cette Ville n'a eu que 
.des Evefques dependans de l\Archeve£. 
que de Cantorbery. Gonc. LondonUnfe, 
ta. 

Î O r. LOTHARINGIE Le Royaume 
juine, àJtifirafie J qui eftoit la France Orien- 
tale , fut appellé au deçà du Rhin, 
{jother reich, ou Royaume de Lothaire, 
fous les defeendans de Charlemagne, 
* du nom de Lothaire I. ou de Lothaire 
' II. qui la pofledcrent confecutivement. 
Apres la mort de ce dernier , fon Roy- 
aume fut partagé entre fes Oncles, 
Charles le Ch uive Roy de France , & 
Loiiis Roy de Germanie : : en forte que 
la plufpartdes Païs -Bas , & du Diocefè 
de Liège , Trêves , Cologne , la moitié 
t de fa Lorraine , &: de la Bourgogne au 
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delà de la Saône ( qui avoit aufli efté>dii 
. partage de Lothaite ) demeurèrent à la 
France. La race de Loiiis eftant finie 
en Allemagne Charles le Simple petit 
Pils du Chauve, qui reftoit feul delà 
pofterité mafcuiine de Charlemagne; 
prit poffeflion de tout le Royaume de 
Lorraine : & Henry de Saxe que les 
Altemans avoient éleu pour leur Roy f 
ne j^ofleda rien au commencement au 
deçà du Rhïn,que TAlface & la Veftrie 
Allemande qui eft la partie Occiden- 
tale du Pajatinat. Les chofes eftant en 
cet eftat , Charles fié Henry dans leur 
entreveuë de Bonne fur Te Rhin , ju- 
rèrent d'eftreatnis , & de ne rien entre- 
prendre l'un contre l'autre. Mais Hen- 
ry 3 & fes fucceffeurs ne gardereht pas 
leur promette. Ils fe rendirent m.uftres 
àdiverfes fois , de la plus grande partie 
du Royaume de Lorraine , durant les 
defordres de la France. Noftre Roy 
Lothaire , qui en avoir recouvré une 
bonne partie , donna ce Royaume en 
Fief à vie in Bénéficiant , à l'Empereur 
Ochon IL de qui Charles de France, 
Frère de Lothaire, receut le Duché de 
la baffe Lorraine : & les François fu+ 
rent Ci fort indignez de cetre aliéna- 
tion , que ce fut la principale caufe qui 

N ij 
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fie perdre la couronne à Charles , après 
la more de fon neveu. Cependant les 
Allemans, pour affermir leur Domi- 
nation au deçà du Rhin, abandonnè- 
rent la plufpart du domaine aux Evef- 
ques & aux Comtes du Païs , d'où fe 
formèrent plufîeurs Principautez. II y 
eut entr'autres deux Duchez, qui pri- 
rent l-un & l'autre le nom de Duché 
de Lohairene ou Lorraine : Fitti fut ce- 
luyde la haute Lorraine ouMpfellane, 
qui a gardé le nom de Lorraine : Tau- 
tre celuy de la baffe Lorraine le long 
de la Meufe, qui prit le nom de Lothier, 
dont te Roy d'Efpagne fe qualifie Duc 
dans fes Titres , comme ayant fuccedé 
aux Ducs de Brabant , fucceffeurs des 
anciens. Comtes des Ardennes , Ducs 
de cette baiTe Lorraine. Comme ce 
n'eftoient au commencement que de 
fimples Gonvernemens , les Ducs 
avoient peu de terres en cette qualité : 
Et ceux de la Mofellane ou Lorraine, 
f iffus de la maifon d' Alface, qui n'avoit 
rien de commun avec celle des Arden- 
nes ) n'avoient gueres de domaine 
hors du Comté de Bitfche , qui eftoit 
leur Patrimoine. Nancy mefme n*é- 
. toit pas à eux , & leur, demeure ordi- 
naire fut long temps à Aman ce : m v m 
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ils fe font accrus peu à peu pardiver- 
fes acquittions y faites partie fur les 
terr^-cjoji reconnoiffoient la fuperiori- 
té de l'Empire Allemand y partie fur 
cèlles qui dependoirnt de la Souverai- 
neté de France. Et cela eft Ci vray, 
qu'ils *M3t reconnu par plufîeurs a<ffces, 
que les Villes & lieux qu'ils tenoient 
des Comtes de Champagne , & de nos 
Rois , eftoient de telle condition , que 
le Seigneur avoit droit d'entrer à fa vo- 
lonté dans les Places de fa mouvance, 
foit à grande , foit à petite foret;. 
Dans les derniers Siècles ces Ducs ont 
efté reconnus par les Empereurs &c 
par les Diètes pour Princes libres & 
independans à l'égard de leur Duché 
de Lorraine -, & ne devant hommage 
à l'Empire que pour quelques Fiefs , 
particuliers : Comme ils l'ont deu à la 
France pour un plus grand nombre de 
/ Fiefs , (ans parler du Duché de Bir. 
Stephantu ÎX. (aliàs X.) LotharingH*, 
Gothelonis Du ci* ( inferioris Lotha- 
1 ringiasj fil. Godefridi frater. 

Lovicinm. C'eft un Chafteau avec Lowîco. 
ion Bourg appartenant à l'Arche vef- 
ché de Gnefne , dans le Palatinat de 
Rava y en Pologne. Ceux- là fe trom- 

N iij 
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pe nt qui prennent ce lieu pour LeopcJ^ 
Capitale de Ruflïe , & fécond Arche- 
vefché du Royaume y appelle Luaovv,. 
par les Polonois. Conc. Lovicîenfe. 
luques. Litca. Ville Epifcopale , & Repa- 
ya*, blique en Tofcane , dans la Province 
Eccltfîaftique de Pife : mais dont l'E- 
vefque fe dit exempt & dépendant im- 
médiatement du S. Siège. .Anfelmu* Lu- 
cenfis. 

*ugo. Lhcus. Ville autrefois Métropolitai- 
ne, & enfuite Epifcopale en Galice, 
& en la Province Ecclefîaftique de 
Compoftelle en Efpagne. Conc.Lucenfe,. 
ta. m 

i.y©n. jt Lugdumim. Ville Métropolitaine^* 
dénuement de toute la Province Lyon- 
noife, & depuis de la première, avec 
droit de Primatie. Ceft une ville fort 
marchande fur le Confluent du Rofne 
& de la Saône. On y a tenu deux Con- 
ciles Généraux , le premier fous le Pa- . 
pe Innocent IV, 8t le féçond fous 
Grégoire X. outre plufieurs Conci- 
les particuliers. Conc.. LVGDV- 
NENSIA. Il y a d'autres villes & en 
France & ailleurs , qui ont le mefme 
nom en Latin , comme Lugdunum Con~: 
vtnarHrn, Saint Bertrand de Commiup 
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ges. LHgdnmm Batavornm y Leydeen 
Hollande. Celle-cy eftoit LugdHnwn 
Segafianorum. 

Lumbœria y ou Lurnberidt. Ville Epif- Lombcz, 
copale du bas Comminge en Gafco-£^ om " 
gne , & de la Province Ecclefiaftique 
deTouloufe^ Il y aune autre ville de ce 
nom dans le Diocefe d' Alby : & ce pour- 
roir bien eftre le lieu où s'aflembla con- 
tre les Albigeois , le Concile que l'on 
appella Lttrnbarienfe. 

Lvtetia. Voyez Pari fit. 

m 

I 

M 

■ 

MACEB ONl A. C'eftoit lïh ma.ce- 
Royaume en la partie Sepcen^ ^oim. 
trionale de la Grèce , entre la mer Egée 
& la mer Hadriatique, & qui confinoit 
à laThrace vers le Nord-eft , à Tllly. 
rie vers le Nord oueflv Les Romains 
sen eftant rendus maiftres , la divife-- 
rent en quatre Régions, Dans le Bas . 
Empira, le Diocefe gênerai de Mace- 
doine faifant partie dè la PrefeAure de 
rillyric , comprenoi* V Achaïe ou Gre- 
ce proprement prife , avec la Thelïa- 
He , TEpire vieille , & nouvelle , Se 
la première & féconde Macédoine, 
Pour le fpirituel § toutes ces Provinces 

N iny 
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reconnoiflenr la jurifdidtion de rEvef- 
que de Theilalonique , Vicaire du Saint 
Siège. Conc. Macedonicum. 
Machlinia. Voyez Mechlina. 

s Macte ^* ^ acra ' Eglife dédiée à S. Macre 
Martyre , au Diocefe de Reims , vers 
les confins deceluy deSoiflbns , fur -la 
rivière de Vefle ( ad Vidulam. ) Conc. 
apud S. Macrum , ou Minibus. 
Mactianc MacrUfiHm. Ville Epifcopale de la 
Byzacene , Province d'Afrique. Il y 
en avoir une autre dans la Mauritanie 
de Sitifi. Conc, Macriancnfe. 
Maguc lAagalona. Ville autrefois Epifcopa* 
lonnc, l e f Je la Province Ecclefiaftique de 
Narbonne , dans une Ifle de mefme 
noni 3 qui eft fur la cofte de Languedoc. 
Elle eft aujourd'huy peu habitée : & le 
Siège Epifcopal fut transféré en l'an 
i 5 * 8. par Paul III. en la ville de Mont- 
pellier. Conc. Mœgalonenfe. 
Mchun WlagdunHm. Ville de TEvefché d'Or- 
furLoirc. | cans f ur j a r j v i ere J e Loire. Il y a une 

autre ville de ce nom en Berry fur la 
civière d'Yévre. Conc. lAagdiwenfe. 

JAaldui. V.oyezMabneslruria. 

Malin*. Voyez Mecblinia. 

Malmcsbttrî*. Ville 8c Abbaye 
£Sy?*" d'Angleterre, au Comté de Vvilton, 
de l'ancien Royaume des Vveft-Sa- 
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xonç , vers la Frontière de celuy des 
Merciens. GuiUelmHs Malmesburicn* 

Afanfredonia. Ville Archiepifcopnîe m ^ 
dans la Poiiille, Province dû Royau^ d0il *< 
me de Naples. Elle fut bâtie environ 
Tan ix6o. par le Baftard Mainftoy , qui 
avoir ufurpé le Royaume fur Conra- 
din. A cét Archevefché eft uny cduy' 
de Siponte , ville vpifîne , ruinée par les 
Sarrafins y & celuy du Mont-Gargan , 
qu'on appelle aujourd'huy le Mont S. 
Ange. Conc. Manfredonienfe feu Sipon*, 
ûuHtn. 

Mantala, ou Mantalum. Lieu dans Mante, 
le Diocefe de Vienne en Dauphinc. t ° a ! 1I ^ a:i 
Conc. Mantalenfe, *' 

Mantua.. Ville Epifcopale de Lom* Mamotfc 
bardie ^ Capitale de Ton Duché, dails 
«n Lac oô paffe le Mince. Elle eft de la 
Province Ecclefiaftique d'Aquilée : mais 
TEvefque eft exempt. Conc. Mantna- 
nnm^ a. Io. Baptijla Àiantttanus* Il y a 
MamnaCarpetanomm en Efpagne, qui 
thVilUmanta prés de^Madrid. 

Marafyna , ou Ma\*riariA. Evef- mra2v 
ché dans la Byzacerte , Province d' Afri. ««- 
que. 

Marchiacum* Lieu * du Diocefe M 
d'Aufch , dans le Païs de Rivicre de 
Y N v 

\ I 
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Gàfcogne. Çôtfç. MarchUcenfe, ik. 

Mawotis Mareotis. Lieu d'Egypte s au micfy? 
d'Alexandrie , ou efl: un Marais & un- 
Pays ou quartier de mefme nom.. Conc.. 
Mareoticum. 

Marrec Marochium. Ville de Barbarie, GU" 
pitale de Ton Royaume -, qui fait partie 
de la Mauritanie Tingitane des anciens, . 
. Samuel Marochianus, 

Martine M^/iVr. Viile Epifcopalè & Port, 
de Provence, dans la Province Ecclé- 
fiaftique d'Arhes. Salviams yLaJfilien-- 
fts. 

Mafcon. Mattfco , ou M'atifcoria. Ville Epifco-- 
pale de Bourgogne fur la Saône dans^ 
la Province Ecclelialtique de Lyon,. 
Conc. lAatifconenfé , ou Matifccnfe ; 
i*. 

M*dàê. Matritum ', ou Nladrifum* Vîlîedii* 
Diocefe de Tôlede en la nouvelle Cà- 
ftille : demeure ordinaire du Roy d'Ef- 
pagne depuis PhHippes II. Conc. Matri* 
unfc. 

Mamc. Vlatrona , & dàns quelques Auteurs 
Materna. Rivière de Champagne , qui 
feparoit autrefois la Celtique ou Lyon- 
noife de la Belgique ; & qui fe jette 
dans la Seine à Conflàns , une lieue 
au deflus de Paris. Elle pafle au milieu 
de Meaux : c'éft apparemment e» 
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juelquelieu dece Diocele , jue Vo 
emrle Conc. Mrf'^w^tfz. 

MAXIM A SEQV ANORV M ,. , , . 
les Peuples* qui c<mpo{oû j nt ce: 
^ovince des Gaules ( içavoir S cju ■ , >,. li 
Helvetii, Rauraci) faite 1. t partît ùViS/l 
a Celtique de Cefar, 8c îe la Lyon- 
joife d'Augufte. Il ft-mble qu'ilb ru- 
ent attribuez à la Belgique par quf*I- 
ju'nn des ; douze Cefars, M.iis au tioi- 
iéme Siècle de Jefus.Chrift ,.les Gtr- 
nanies { qui^avoient efté fèparées de la 
Belgique) eftant divisées en deux Pro- 
inces, vers le temps, à mon avis, de 
? Empereur Alexandre Severe : on fit 
le^ces trois peuples une Province à 
»art fous le titre de Tsftaxima Sec/na- - # 
>orum. Elle eftbit connue fous ce noni 
vant l'Empire de Valentinien y c'eft 
dire avant Tan 364. Ainfï cette Pro- 
ince ne peut avoir pris fonnom du 
Pyran Maximus , qui fe renditmaiftre 
^s Gaules par la mort dè l'Empereur 
ïrarian Tan 3 Si. Il y a plus d'appa- 
ence quelle fut ainfi nommée par 
tfàximus Pupienus , qui regnoit avec 
Ulbin en Pan 137. & 138. Voyez 
mtio. 

Maxetttiopolis , ou Fanurn S \ Mavcn- $ Mai 
IL Ville & Abbaye de l'Ordre Saint 

N vi 

Digitized by Google 



198 Lieux des Conc îles, 
Benoift , au Diocefe de Poitiers , Prov 
vince Ecelefiaftique de Bordeaux, Conc* 
apttd S. jvfaxrcntittm. 

Mwara. Afafytnu Ville d'Afrique. Voyez 
Marazanœ. Cette ville n'a rien de 
commun avec Ma\ara , Ville Epifco- 
pale de Sicile , Capitale d'une des trois 
Vallées ou quartiers de cette Ifle , vers 
le Sud.oiieft. 

Malins. Mechlïnla y AfachlinU x ou Malin*. 

V«hfkn. y ille fur h Dy , e ^ oà eft j e par j e ^ 

nient des Puïs-Bas Catholiques , & un 
Àrchevefché étably en -l'an 155^^ par 
Paul I V. Ceft une Seigneurie encla- ■ 
vée danslèBrabant. Conc. MechlinUn* 
fe, ta. 

wîdic- Afedia-vilta. Lieu du Comté dfe 
ton. Kent en Angleterre. Richardus à Me- 

lAcdiolanum. Ville Capitale autre* 
fois de la haute Italie , aujourd'huy de 
fon Duché , le plus confiderable de 
Lombardie : ancien Archevefché , dont 
les Provinces Ecclefiaftiques de Gen- 
nes &c de Turin ont efté démembrées,, 
Conc. lAediolanenfe ,fia. II y avoit dans 
la Gaule Tranfalpine , MedioUnum 
Santonam , qui eft Maintes 1 & plufieurs 
autres villes ailleurs , qui portoient le 
inefme nom* 



Milan. 
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lAediematrices. Voyez lAet*. 

lAelda , ou MeldU Ville Epifcopale Meaux. 
n Brie fur la Marne , dans la Province 
Icclefiaftique , autrefois de Sens , & 
naintenant de Paris. Conc. lAeldenfi , 
ta. 

Wlelodunum. Ville du Diocefe de Sens, Mctaf 
ur la Seine, partie en Brie, partie en 
Saftinois. Elle a eu fon Evefque fous la 
>remiere race de nos Rois. Conc. Mcla- 
Innenfe ,ia. 

Melphis, owMehhia. Ville Epifco* Mtlft 
>alé*& Principauté , dans la Bafilicate 
mciennement Lucanie , Province du 
Royaume de Naples , fous TArcheveC 
:hé de Siponte ou Manfredonia. Conc. 
MetphitanumAl la fautdiftinguer $At- 
nap T c\uieft une ville maritime , & Ar- 
rhevefché dans la Principauté citerieu- 
:e. ConcMelphitanum^ 

Memphh, Ville fur le NH, ancienne- LcGwm j 
lient Capitale de TEgypte,dans le quar- cairc. 
tier nommé Heptmomis par les Grecs, Al l h4tK 
Se depuis Arcadia par les Romains .Elle 
eftoit vis-à-vis du Caire. Conc. lAem- 
phitictiM. Voyez C**Vwzj« 

MERCI A, ou ANGLIA ME- mer- 
D IA Royaume des Merciens en An- £ 
gleterre , qui eftoit anciennement entre e^W 
ceux des Northumbriens , des Anglois> ' 

■ 
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- 8c des Saxons Orientaux , des Saxons- 
Méridionaux , des Saxons Occiden- 
taux , & le- Païs de Galles* Conc. Mer* 
cianum. 

Mcr$- ÏAerfeburgum , ou Martisburgum* 
bourg. Evefché fur la rivière de Sale en Turin- 
ge,Province d'Allemagne, dépendant de 
rArchevefchéde Magdebôurg. L'un Se 
l'autre tenus maintenant par lerprote- 
ftansi CtfOT. Wlesburgenfe . « 
meso- VlÈSOVÔTAMU. Province d'A- 
ut e. A fie /.entre les Fleuves'cKEuphrate & de 
Diarbe- Tigre , fur les Frontières des Turfs & 
* er * des Perfes r comme anciennement fur 
celles des Romains > & des Parthes;. 
. Conc. lAe/opotamemtm. 
Metz. . Meu . anciennement ClvitasVitdîo^ 
matricurn. Ville Epifcopale de la Belgi- 
que K dépendante de rArchevefché de 
Trêves , fur la Mofelle. Depuis Capi- 
tale d' Auftrafie . & enfuite de Lorraine. - 
Conc. lAetetife , fia. 
Modàn. Methone. Ville Epifcopale du Pelopo-* 
Moitm. nefe 3 fous T Archevefque de Patras , fur 
la cofte de l'ancienne Meflenie. lofeph 
Methonenfis. 
Mexique Mtxicam. Ville Capitalede la nouvel! 
le Efpagne en l'Amérique Septentrion 
nale, autrefois nommée Temijlitan, bâ* 

tie.dans.ua Lap ^& erigçe en Archevef- 
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ié par le Pape Paul III. en 1547. Cefl: 
Siège du Viceroy des Indes Occiden- 
les, & il y a Univerfité. Conc.Mexi-* 
wum* 

STMlchaelis.* Ville & Abbaye de$Micho; 
Otdre Saine Benoift , fur la Meufe,, 
ms le Barrois 5 & au Diocefe de Ver- 
un : Simaragflus tAbbto S.Micbaélis : 
ifferent. de Smaragdus d'Amane > au * 
>iocefe de Montpellier^quiacommen- 
ï la Règle de S 4 Benoift. 

lAiddelkurgum. Ville Capitale du Midad-î 
:omté de Zelande,dans Tlfle de ValKe- bour &- 
sn : erigçe par Paul IV. en Evefché, 
ependanc du nouvel Archevefché d'U- 
re&. Tanins lAiddclburgenfis. . 

Milevi: Peut-eftre4amefme que. M/- Miievc* 
enm, ville Epifeopale de Numidie,Prov McU > 
ince d'Afrique, fous TArchevefque dfiL 
3arthage. Conc. Mitevitanum, na. Op~ k 
lAUevitanns^ 

Mimate > Ville aujourd'h'ny Capitale M cndCr 
^ Epifeopale du Gevaudan eir Langue- 
loc , de la Province Ecclefiaftique de 
fêaurgçs ou Aquitaine 1. GuMUlmns 
D Hrandns Mimatenfis EpifèopHS.. 

MoguntUcus , ou Moguntia , & par uzytnct . 
:or;uptioii Maguntla. Capitale de la m™'* 
Germanie première ou fuperieure, Pro- 
vince de la Gàulè Belgique , à l'endroit 
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ou le Mein fe perd dans le Rhin. Ar~ 
chevefché créé ou rétably par S. Boni- 
face : dont TArchevefque eft premier 
Ele&eur Ecclefiaftique & Ghanceliiec 
né de l'Empire. Conc. Moguntimm ; ou 
Maguntinum , na. 
Mons-C affinas. Voyez Cajfîmtm. 
Mons-Garganus. Voyez Manfredonia* 
^ nt - Mons-PeJfnlanHs. Seconde ville de 
lcr ' Languedoc, Evefché dans la Province 
Ecclefiaftique de Narbonne , qui a efté 
transféré de rifle de Maguelonne. L'E- 
vefque eft Comte de Melgueil , & Mar- 
quis de la Marqoerofe. Conc. Montis- 
Pépiant. 

s. Marie Mons S. Maria Tardanenfts. Lieu 
ZI™* je rEvefché de Soiffons en 1'Ifle de 

France. Conc.Montts S.MarUTarda- 

nenfis* 

^ontcii, MontUinm. Ville de lancfennePro- 
lofait' vince Narbonoife , non loin du Rofne. 
Il y a apparence que c'eft Montilium- 
ufdemaridans le Valentinok. Con.apud 
Montilmm. 

Mon. Monnmeth*. Ville de TOtieft d'An- 
mw&. gjeterre, vers la Frontière du Païs dd 
Galles , dont elle eftok anciennement 
Capitale d\in Comté , ayant au)our- 
d'huy titre de Duché. Galfridns Mo*** 
meihcnfis* 
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Mopfo'éftia. Evefché dans la féconde wop&ue 
^îlicie, fous la Métropole d* A nazarbe, 
u Patriarchat d'Antîoche. Les Grecs 
n ont fait un Archevefché. Conc. Mop. 
ïèflenum. 

Mofoinnm. Place fur la Meufeau Dio- Moufo». 
efe de Reims en Champagne, Conc. 
Aofornenft 3 ia. 

lAugeilum. Lieu & vallée du Terri- M ugeî. 
oire de Florence en Tofcane. Dinus 
AugelUms. 

Vbirittum. Au Diocefe ou Province Morcr. 
le Sens. C eft peut-eftre le mefme que 
\\oretum , Comté en Gaftinois fur 4a 
îeine , qui eft de ce Diocefe là. Conc 
Aurïttenfe. 

l/lutina. Evefché & Duché de la Mai- 
bnd'Eft dans laLombardie de deçà le 
^o : anciennement fous TArchevefchc 
le Ravenne 3 aujourd'huy fous celuy de ' 
îologne* Conc. iAutinenfe. 

N 

Annetes, aliàs Namneu. Seconde Nantes 
LN ville de Bretagne , chef de fbn 
Homté , avec Port, Chambre des Corn- 
ues^ Evefché de la Province Ecclefia- 
fcique de Tours .Conc.Nannetenfe,Nam- 
ictcnfe, ou par erreur, Anancthenfc, fi*. 
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Norton. Narbo y ou Narbona. Anciennement 
ne. Capitale détoure la Gaule Narbonoi- * 
fe , qui avec le Languedoc comprenoit 
le Dauphiné,. la PrQvence , la Savoye ; | 
Depuis elle a efté Métropole de la pre- j 
miere Narbonoife , qui après le démem- 
brement de rAfchevefché 4^ Touloi*- 
fe, eft prefque réduite au bas Langue- - 
" doc 3 pris en fon étroite fignifieation : 
4. ceft à dire à fepç anciens Diocefes & 
Comtez, qui ont autrefois donné à ce 
Païs le nom de Septifnanie* Le Langue- 
doc a efté aufli apellé Qûthie/* des 
Goths qui y régnèrent prés de cent ans. ' 
Uy a plufieurs autres pais qui ont porté 
( ce nom , principalement cette partie du 
Royaume de Siiede ; d'où il femble que 
les Goths ayent pris leur origine,& ceK 
le où ils furent premièrement convertis 
à la foy de Jefus-Chrift : laquelle eftoit 
le long du Danube vers le Pont-Euxin, * 
L'Archevefque de Nat bonne eft Prefî- 
dent né des Eftats de Languedoc. Conc. ■ , 
Narbonenfe >fia. j 
navail- NAF 'ARRA. Royaume fondé pat \ 
les François en Efpagne , dont la plus 
grande partie,qui eft entre les Pyrénées, 
ôc l'Ebro > a eftéufurpée par Ferdinand ! 
Roy de Caftille & d'Aragon, fur Jean 4 
d'Àlbret . & Catherine de Foix : aux- 
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îr itiers defquels il neft demeuré que 

fixiéme partie qui eft au deçà des 
I onts. Martintu de Azfilwcta ,Na- 
nrrus. 

Neapolù. Ville Maritime de Campa- 
ie , ou Terre de Labour : Capitale N^ofc. 
u Royaume qui porte le mefme nom.: 
eftoit ail commencement unEvefcfiê 
e la Province Romaine b inais S. Gre- 
oire Périgea en Àrchevefché. Conc. 
\IeapolitAnHm,na. Il y a plufieurs autres 
il les qu'on appelle de mefme. 
Nemmfm.. Ville Epifcopale du bas Nîmes. \ 
,anguedoc,fous l' Arche vefque de Nar- 
»onne. ConcNemaufenfe. 
NemptodorHs.on N em.etodorum. Bourg Nantert» 
u Diocefe de Paris , à my - chemin de S- 
;ermain;.païs natal dé Sainte Çenevié- 
'e. Convcntus N emptadorenfis.. 
Nazareth. Ville de Galilée dans la Sy * Na3MU . 
ie , anciennement de la tribu de Zabu- i 
on , non loin du. torrent de Ciflbn. 
^ëft la patrie de la Vierge & dejefus- 
Zhrift mefme , qui y fat conceu, & y 
[t fa demeure , nommé Nazaréen pour 
:e fujet. Du temps que les Latine 
Soient rmiftres de la Terre- Sainte, c'é- 
oit un Evefché, & mefme on y trans- 
ira la Métropole de Scythofolis , ou 
Bet/kn* en rhonneqr de l'Annonciation* : 

• 

4 
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$oô Lieux des Conçues; 
& de la Naiflance de Noûre-Dame. 
Maintenant ce n'eft qu'un village. Jefuë 
Nanarenu*. Il y a encore un Archevef- 
ché Titulaire de Nazareth à Barlettà, 
au Diocefe de Trani , dans la terre de 
Bari , Province du Royaume* de Na- 
pies. 

N4?janz,Hm. Evéfché de Cappadoce, 
*p Proyince du Diocefe Pontique. Qn 
* donna le nom de ce lieu à S. Grégoire, 
dit le Théologien , compagnon de S. 
Bafiie. Il ne fut pas toutefois Evefque 
de cette ville-là : mais il en eftoit natif, 
& il eut durant quelque temps Tadmi- 
niftration de cette Eglife , comme Co- 
adjuteur de fon Pere, qui en eftoit Evê- 
que, èc qui mourut âgé de ioa. ans r 
I/Evefiché de S. Grégoire fut Safimes, 
ville voifîne dans la Cappadoce. Il fut 
auflï durant quelque temps Patriarche 
v . de Conftantinople : mais il y renonça 
volontairement. Nazianze fut depuis 
érigé en Àrchevefché. Gregorlns Na- 

Ncoce- Neocdifarea, ouCœfarca Ponti. Ville 
^;vj c ; r Métropolitaine de la Province de Pont, 
. ( Ponti Potemoniaci,) qui avoit fait par- 
lie de l'ancienne Cappadoce , & qui 
étoit Cous Je Patriarchat de Conftanti- 
iiople* Saint Grégoire Thaumaturge en 
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fut Archevefque. Conc.NeQc&faricnfe. 
Nenbriga. Lieu duDiocefecTYoncau Ncubrigt 
Nort d'Angleterre. GmlUlmm Nnbri- 
genfts. 

NEVSTRlA conomyu ùtVveftri*, ne vs- 
ou Fvcflrafia. Ce nom a efté principa- TRI E ^ 
lement en ufage fous la race de Charle- 
magne , pour fignifier la partie Occi- 
dentale du Royaume de France , cohfî- 
deré feparément de la Bourgogne , de 
l'Aquitaine , de la Provence , & de la 
Gothie.EIIe a efté appellée ainfi par op- 
pofîtion à TAuftrafie , ou partie Orien- 
taient! Royaume; laquelle au commen- 
cement s'eftendoit mefme an delà du 
Rhin : mais depuis cela changea. Voyez 
Lotharingîa. Comme la Normandie fait 
une portion confiderabie de la Neu- 
ftrie 3 on a confondu ces deux noms : 
8c la Normandie a efté appellée Neu- 
fine , comme par preciput. Conc. Nch- 
Irîcum. 

Nicaa. Ville de la Bithynie, Provio- Nicfc. 
e du Diocefe de Pont en l'Afïe mineu- J ^ 
e ,• qui au commencement eftoit fous 
infpe&ion du Patriarche d'Antioche, 
c depuis fut attribuée à celuy deCon- 
antinople. Elle fut faite Métropole 
ti Concile de Chalcedoine , & fut Ca- 
irare de la féconde Bithynie. Conc . NU 
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c&num œcHmenicitm i . II y a eu d'autres 
villes de ce nom j & entre-autres une 
enThrace , oa\ les Ariens s'eftant fe, 
parez des Catholique? au Concile de 
Sardique , allèrent tenir un faux Con- 
cile. 

• 

aty*. Nidda. Petite Rivière de TArcheveC 
ché d'YorK , dans l'ancien. Royaume 
des Northumbriens en Angleterre. Cet- 
re rivière fe rend dans TYoure.Il y a une 
autre rivière de Nid, ou Nyth en Ef- 
colTe , qui donne le nom à la contrée de 
Niddefdale. Conc.Niddcnfe. 

devers, Nivernum , ou Nevlrnurn. Ville Epif-; 
copale & Ducale fur Loire, à l'endroit 
oi\ elle reçoit la petite rivière de Niè- 
vre : de la Province Ecclefiaftique de 
Sens. Conc. Nivernenfe. Quelques- 
uns croyent que c'eft Nwiodmutfi de 
Cefar. 

Noguc- Nogarolum , ou NncArioltim. Ville du 
N^ra. Diocefed'Aufch enGafcogne, dans le 
quartier que Ton appelle Armagnac le 
noir. Cône, apnd Nogarolurn* ( 
noie. Nola. Vil'e Epifcopale dans la Cam- 
panie : anciennement de la Province de 
Rome, & depuis de celle de Naples. 
Conc. NoUnmn. Taulinus Nolanus. 
Northan Northamptonia. Ville & Comté en 
* bn - Angleterre, de l'ancien Royaume des 

9 
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^terriens , Province de Caritorbery. 
Conc. Northantonienfe. 

Northnfium. Ville Impériale de Thu- Northan? 
ringe en Allemagne. Conc. Northufenfe. fen - 

N avaria. Ville Epifcopale de l'Arche- Novarc, 
-?efché & Duché de Milan , dans la 
Lombardieque l'on appelle delà le Po. 
Fetrus Lombardus Novaritnft.t. 

NOFEMPOprLANA ,o\\NO. La no- 
VEMPGPPLONIA. Ceft l'ancien- J* MP ° 
ne Aquitaine deCefar , qui depuis prit ne. 1 A 
ce nom, à caufe de neuf principaux peu- Gafco - 
pies qu elle comprenoit. Depuis elle a finc ' 
efté appellée Vafconia, des Vafcons ou 
Navarrois, qui ayant paffé les Monts 
Pyrénées , s'y habituèrent. Conc, in 
Uovempopulano. 

vomunt , ou Noviodunum. Evef- Noyon- 
ché, Comté, & Pairie Ecclefiâftique, 
dans le Gouvernement de ttflede Fran- 
ce , de la Province Ecclefiaftique de 
Reims. Le Siège Epifcopal y fut trans- 
féré après la niïne d' Augufta Veroman- 
dhtorum. Conc. Noviomenfe , ou Novio- 
dunenfe , ta. 

Novus-Mwatus. Lieu du Diocefede Hefcfr ' 
Roiien dans le Vexin- Normand , fur Mat€h ^ 
la rivière d'Epte. Conc. apud Novum 
M*rcatuw. 

tN^MlDlA. Province d'Afrique, nvmi- 
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donc la ville Capitale eftoit Cirthay 
depuis appellée Conftantine} qui donne/ 
k le nom à un Royaume dépendant au-*; 
jourd'huy d'Alger. ConcMumidicum. 

Kurctn. Nuremberga , ou Norihrga. Ville^'. 

berg. . Impériale d'Allemagne, dans le Cercle 
de Franconie. Conc. Nurembergenfe. . \ 

Kyflê. NyJf 4 ' Epifcopale de Cappado- 

mfi. ce, fous la Métropole de Cefarée, Dio* 
cefe Pontique , Patriarchat de Conftan- 
tinople. Gregorins Nyffenm. C'eftoit 
le frète de S. Bafîle. Il ne faut pas con- 
fondre cette ville avec Nicce, non plus 
qu'avec N ice de Provence. 

O. 

«fckam. S~\Cham , ou Onam , lieu du Comté 
V^de Rutland , en Angleterre. GhL 
Uelmus deOmam. • 

o/bor. Osborium Lieu de la Province Eccle- 
fiaftique de Cologne. Conc. Osborietife. 
Ceft peut-eftre Oesborch 9 au Diocefe 
de Liège : où il y a un Monaftere de 
l'Ordre de S. Benoift. 

Hucfca Qfc** Ville Epifcopale du Royaume 
d'Aragon , de la Province autrefois 
de Tarragone , maintenant de SaragoC 

khvxi. OJlaveJlemi?n.\À<tu de l'ancien Roya% 

me 
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toe des Merciens en Angleterre, Conc. 
iOflavejlenfe. - ■ 

OSRHOINA. Province d'Afie, qui ° s *<*- 
cftoit vis-à-vis de la Comagene , au de- * A * 
là de rEuphrate,faiiant partie de la Me- 
iopotamie 4 & qui neantmoins dépen- 
dait du Gouvernement gênerai de Sy- 
rie , qu'on appelloit Diocefe d'Orienr. 
Sa Métropole eftoit Edefle. Conc. Of. 
yo'énum. 

Oflia, ou Hoftid. Ville Epifcopale à ottic 
1 embouchure du Tibre, dans la Pro- 
vince Romaine, donc l'Evefché appar- 
tient au Doyen des Cardinaux , qui eft- 
celuy qui doit facrer le Pape, Henrkus 
Hojltenfis. Summa Hoflienfis. 

Oflionum , ou Oflunium , par erreur 
|>our Auguftodunmn. Autun. . 

Othonia, ou Ottoma.Vilk Epifcopa- o&nfe 
le de l'Ifle de Funen en DannematK 
fous l'Atchevefché de Lunden. Conc 

Othor.ienfc. 

OvetHm. Ville Capitale d'Afturie en ° viî<1 *' 
Efpagne, autrefois Archevefchc ericé 
parle Pap^Jean IX. à la prière d'Ai- 
fonfe le grand ; maintenant Evefché de- 
pendant immédiatement du S Sie<* e 
Jans la Province Eccle/ïafr. de ComSo-' . 
lteIle,CW. Ovettnfe. * r 

OA-^,ou^^.EvefchédelaPro* ornla 

O 
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vince Ecclefiaft.de Tolede,fur le Doue* 
ro , dans la vieille Caftille. S. Domini- 
eus Oxomenfis. On appelle auffi Oxorna, / 
ou Oxorniam y la ville à'Hiefinejzn Nor- 
mandie , qui femble avoir eu autrefois 
fon Evefque , quoy quVle foie prefen« 
temenc de i'Evefché de Sais. 

Oxonlurn. Ville & Univerfité fameu- 
fe fur la Tamife , dans le Comté de raê^ 
me nom , qui eftoit anciennement dû 
Royaume des Merciens. C'eft un Evef- 
ché de la Province de Cantorbery , in- 
ftitué en Angleterre par le Roy Henry 
VIII. Conc.Oxonienfe. 

♦ » 

p. 

'< • 
paJcc- m Y)Aderbona. Ville Epifcopale du 
boxiic. JL Cercle de Veftfalie en Allemagne % 
dans la Province Ecclefiaftique de Ma- 
yence. Conc. Paderbornenfe , /V. 

PALv£STlNA. Province de Sy- 
rie , ou du Diocefe d'Orient, compre- 
nant la Judée , & les autres Païs que 
nous entendons fous le no*i de Terre 
Sainte. Elle fut appellée Paleftine,des 
Philiftins fes principaux peuples : on la 
nommpit auparavant Terre ou Païs de 
Canam , d'un des defeendans de Cham 
fils de Noé : & les Hébreux la nomme* 
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rént Terre de f romifitn;c'el\ à d ire Païs 
promis aux defcendans d'Abraham, 
d'Ifaac, &'de Jacob. Dans le bas Em- 
pire elle fut d i visée en trois Paleftines, 
qui furent attribuées au Patriarche de 
Jerufalem. Conc. PaUftinum. 

Palentia , ou Pallantia. Ville Epifco- Pafence> 
pale , autrefois de la Province Eccle- *î££t 
fiaftique de Tolède ; aujourd'huy de 
celle de Burgos , dans le Royaume ou 
Province de Léon en Efpagne. C$nc. 
P aient mum, a, 

Pampilona, ou Pampelon. Ville Epif- PaJnpe , 
copale & Capitale du Royaume de Na- 
varre, anciennement de la Province Ec- 2"*^ 
clefiafti que de Tarragonne, maintenant 
de Burgos. Conc. Parnpilonenfe. 

Panormm. Ville Archiepifcopale & P . Ief _.. 
Capitale de rifle & Royaume de Sicile, 
dans le Val ou quartier de Mazara:Uni- 
vérfité, & demeure du Vice-Roy. Nie*. 
latu Panormitanus. 

Papia. Voyez Ticinum. ' 

Parifii , anciennement Lutetia Pari, 
ftorum. Ville Capitale, non feulement ? " U> - " 
de l'ifle de France, mais de tout le Roy- 
aume : fejour des Rois Tres-Chrertiens, 
Siège du premier Parlement & de la 

première Univerfiré,fur la Seine. Ava,nt 
ce Siècle , elle n'avoit titre que d'Evefc 

Ou 
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ché , dépendant de rArchevefché de 
Sens : mais Grégoire XV. l'érigea e;a 
Archevefchc en 1611. fuivarït le défit • 
du feu Roy Loiiis XIIF. Et le Roy Louis 
XIV. y a joint depuis peu la dignité de 
Duc & Pair Ecclefîaftique , en faveur dfe 
, . Monfeigneur François deHarla-y , Ar- * 
chev.efque. Conc. Pariftenfe ,ia. 
larme. P armai. Evefché# Duché de la Mai- 
fon de Farnefe , dans la Lombardie de 
.dfç%le Pc ; autrefois fous l'Archev'ef- 
. - ché de Ravennè , & depuis fous celuy de 
Bologne. Jttrnardus Parmenfis* 
Pacare. Patara. Ville Epifoopale de Lycie, 
fous la Métropole de Myre , dans te 
Diocefe d'Afie. lAethodius Patarorum 
autOlymfiy delndeTyrl^pifcopus. 
Tfrdrjit . Patavium , ou Paiua. Vilje Epifcopa- 
T**k*. le & Umverfité célèbre dans la Marche 
f de Trevife,appartenante aux Vénitiens; 
& cf e la Province Ecclefïaftique d'À- 
.quilée. Conc. Patavinum.S.sîntomus de 
Padua.ÏÏ la faut difttnguer dePatavium, 
olî Batava caftra, c]i\\ eft rEvefché de 
*' Pajfan , à L'endroit où l'Ihn fe jette dans | 
le Danube , à la Frontière autrefois de 
la Vindelicie , & du N oricum ; & à pre- 
fent de la Bavière & de T Auftriche : de- 
pendant anciennement de la Métropole 
de Lorch , & à prefent de Salt*bourg, 
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Tax-Iulia. Ville de Lufitanie, ancien- B:j - a# 
ment Evefché dépendant de Merida. 
fidorns Pacenjîs- Il y avoit encore Pax- 
vufla 3 dans la mefme Province , qui 
: Eadajos en Eftremadure. 
Pclitfîum. Anciennement ville Metrô- Pe'ufr» 
Bol ira: ne de l'Augiiftamnique 2. Pro- Belù *'* 
'ince d'Egypte, fous le Patriarchat d'A- 
xandrie, prés de l'embouchure Orien- 
e dn Nil, nommée Pelufïàque. EUe 
réduite en Village ; & defes ruines - 
\ 'eft accrue Damiette, nommée Tàm'tA- 
l 'is par les anciens. Ifidorus Pelujîota. 

rennafidelis. Ville autrefois Ducale p e gna- 
e la vieille Caftille, fur leDoîiero,en- ficl - 
re Vailladolid & Segovie. Conc.Pen- 

tafielenfe. ' ' - * 

Perpinianum. Ville Capitale du Corti- Perp;i 

é de Rouiïillon , où refïde l'Evef- gnan; 

]ue d'Elne ; autrefois fuffragant de 
"Archevefché de Narbonne , maints- 

iant de celuy deTarragone. Conc Per- 
'nianenfe. * ' - 

Perthum , ou Vannm S. Ioannis. Ville p er th.»- 

Capitale de la petite Province de Perth, v * **bnf> 

?n la Bafle EfcofTe , fur le Tay. Conc. tovvn: 

Perthenfe. 

Pernfia. Ville Epifcopalè de la Prô- Perourci 
vince Ecclefîaftique de Rome , & dix Tm#$*r 
Patrimoine de Saint Pierre dans la Tof- 

HP*- -• 
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cane , avec Univerfitc M fur le Tibre, 

Bal dus Perufirlw. 

riJiov. PERVÏlji. Royaume de l'Amérique 
Méridionale , qui de là a efté nommée 
Peroùane. Il a efté conquis pour les Es- 
pagnols par Il|nçois Pizarre en Tan 
1515. C'eft ou font les riches mines de 
YoioG.Concitia PerHana,o\x Pemviana. 
Voyez Lima. 

fcttuuv Petavto , Petavînm* ou Patobio. Ville 
anciennement Epifcopale de la Panno- 
nie^remiere on fuperieure, fous la Mé- 
tropole de LaufeacHm, vulgo JWcforau- 
jourd'huy elle garde fon nom dafis la 
Baffe Stirie fur le Drau : mais fans Evef- 
ché. Il ne faut pas confondre cette ville 
ni avec PJ&avium ( Poitiers ) ni avec 
Pafavinm ( Padouë 5 ) ni avec Batav* 
(Paffkn.) S+Vitlorinus Petavionenfis., 

, . * ou Pitabiomnfts f & non pas PiEiavien* 

fa 

*ctric». Petricovia. Ville du Palatinat de Sira- 
vie. die , & fi je ne me trompe , du Diocefo 

Vwvi de Gne ^ ne > en * a Ba ^ c ou g rande Polo- 
gne. Conci Petncovierjfe , fia* 

Phare. Pharum. Abbaye de Filles dans le païs 
yvitbj. j es Nort^umbriens , en Angleterre , où 
S. Hilde eftoit AbbeffeX'eft peut-eftre 
Hildersuil t ,'datos le Diocefe & Duché 
d'YorK. Conc* Fhannfe^ 
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PhiUppL Autrefois ville Epifcopale ' hi ' ? P- 
<3e Macédoine , vers la Frontière de jy/ik 
Tkrace , fous TArchevefché de Trefla- 
loùique« Elle fut depuis Métropole. £- 
piftola S y Pauliad Philippcnfes. 

Phincanhalnm^ ou F in gh ail Mm. Voyez p 0 it!cri. 
Firichalwn. 

- PiElavlum y ou Pittava. Ville Epifco- 
pale & Capitale du Poitou *avec Uni- 
verfîti 3 dans la féconde Aquitaine , où 
Province Ecclefîaftique de Bordeaux, 
Co ne. Pittavienfe , ia. S „ Hilarius Piïïa- 
wienfis. 

. Pifz Ville deTofcane , où il y a Uni- Pire, 
verfité. C'a efte autrefois un Evefchc Fl ^* 
de la Province EccL de Rome : mainte- 
nant c'çft un Archevefché, duquel de- , 
pendent la moitié des Evefchez de Tlfle 
de Corfe. C*eftoit dans les Siècles paP 
fez une puifTante Republique, jufques 
à ce. qu'elle fut affujettie par celle der 
Florence. Conc. Pifanum , na. 

Pifciacnm. Petite ville du Diocefe de j^.: 
Chartres 3 Province Ecclefiaftique de Pa- 7 
ris, fur la Seine. Ceft le Pars natal dë 
S» Louis. ColhcjUiHm Pifciœcerife v 

P1S1D 1A. Province du Diocefe 
d'Afîe jVoifine de la Pamphylie. Sa vil- r, r p t . 
le Capitale eftoit Antioche de Pifidie. coli - 
Elle fait .aujourd'huy partie de la Ca* 

O iii| 
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3 l8 Lieux des Conciles, 
naaarnie. Georgius Piftdcs. 

*Uics. Pifla. Ancien Chafteau dans le Dio- 
cefe de Rouen % prés du Pont de TAr- 
che , non loin de la Seine. Conc+Piften- 
fe. ConventHS apud Piftas. 

piaoye. Pifîoria , on Pijloriam. Ville Epifco- 
pale de Tofcane dans la Province Ec- 
clefiaftique de Florence. Ciernens IX. 
Piftonenfi0 

piaifan- PUcentia. Ville Epifcopale & Duca- 

Tlacm^u le appartenante au Duc de Parme y en 
Lombardie, fur la rive droite du Po, au- 
trefois de la Province Ecclefiaftique de* 
Ravenne^aintenant de Bologiie. Conc* 
Placentinum. ! ' 
Podium.V oyez Anicium. > 

ch£'° : pOLONI J- Royaume d'Europe, au-, 
-t quel eft uny le grand Duché de Litbua-> 
nie. Tout ce Païs eftoit anciennement 
habité par les Sarmates , qui femblent- 
avoir pris le nom d'Efclàvons dans le - 
temps Moyen. L'Archevefque de Gnefc . 
ne eft Primat de toutes <ies Provinces, 
Les Rois faifoient autrefois leur fejou© 
ordinaire à Cracovie dans la haute Po- 
logne 3 ( il y a une celebee Univerfi- 
té, quifedit fille de celle de Paris:) â • 

. prefent c'eft à Varfovie , Capitale de. 

* la Province de MazoYie. Martinns Po* 

hnus* " , 

_• * » 
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Pompelon, Voyez Pampilona. 
Pons-^udomari. Ville de la haute 

Pont . 

Normandie , au Diocefe de Lifieux. auJcc 
CtfW. ^«rf Pontem Aitdemari, 
Pontcs.VïWe du Diocefe de Sainres,en p 0J ;f: 
- la Province Ecclefiaftique de Bofdeau*; 
Conc.apud Pontes in Santonibn-. 

Pontico, ou (k la manière du temps p 
moyen j P{7^^w//..Autrefois Chafteau Yon. 
Royal à deux lieues de Vitry en Cham- 
pagne^au Diocefe de Ghâlons fur Mar- 
rie. Conc. Pontigonenfe. 

PONTV S. Ce mot fe dit de plu- lePokt 
fleurs Païs , loir d'Europe , foit d'Afie,. 
voifins du Pônt-Euxin, que nous ap- 
pelions à prefent Mer noire , Se les^ 
Italiens, Mare Maggtore. Mais dans les; 
affaires de TEglife, il fe prend ordiaah 
rement pour un des èéux Diocefes, ou* 
grands Gouvememens , aufquels les 
Empereurs Romains partagèrent FÀ- 
fie Mineure. -Cefarée de Cappadoce 
étoit la Capitale. Ce département eftoîr 
de plus grande étendue que l'ancien 
Royaume de Pont, que Mirhridate pof- 
fedoit dans là mefme Afîe mineure.. 
Conc. Pôntfcum., m 

- • 

Portas Romanus , ou Port us A mufti] p 0 r:o 
fiit la mer de Toftane à la droite du Ti- 
bre. Cèft undesEvefchezrafft&ezauir 

• . O v 
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Cardinaux. Hippolytns Port'uenfîs: 
ton. Portus-vilîa. Ancien Chafteau dans 

l'Evefché de Nifmes en Languedoc , 01V 

il y avoir une Eglife de Sainte Marie.. 

II approchoit du Diocefe de Maguelon- 

ne.. Conc.. in Porta villa.. 
ftpour» S. Portianus. Ville de Bonrbonnois,, 
* in * Frontière d'Auvergne.Elle eft du Dioce- • 

fe de Clermont. Dnrandus a S.Portiano^ 
Pt«. Pofinium. Ville Capitale de la Hon- 
&jbt S rie Chreftienne ifur le Danube, dans le 

Diocefe de Gran. {Diœcefis Strigonien- ' 
fis.) Conc; Pofonienfe. 
Prague.. Praga.,Vi\\e Capitale du Royaume de- 

Bohême , pofledé par la Maifon d' Au- 
ftriche ,. fur la Molde. E lie fut érigée ei* 
Archevefché par le Pape Clément VI.. 
en faveur de l'Empereur Charles I Vj 
Roy du Pais , de 1g Maifon de Luxem* 
bourg : jufques alors ce n'éftoit qu'un* 
Evefché , reconnoiflànt Mayence ponc- 
fà Métropole. Le mafme Charles I V.. 
établit rUniveifiré de Prague fur l'e- 
xemple de Gflle de Paris, en lj 7 o. Conc.. 
• " Pragenfe. . 

îfj*£ PrioratusB. Marutdi Prato: Dans le 
«iu pré. ' Diocefe,& prés de la ville dejRouen en> 
Normandie; CW.i» Prioratu BMarU. 
Prum. Prtimia. Bourg où il y a une Ab- 

Brvm. baye célèbre de l'Or4re Saint Benoift 
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dans lés Ardennes, au Diocefede Trê- 
ves y dont TArchevefque eft administra- 
teur perpétuel de ce Monaftere. C'eft 
oir l'Empereur Lothaire fe retira pour 
finir fes jours dans la dévotion Regino . 
. Pmmienfis. ; 

Ptolernaïss Ville Métropolitaine de «ofc- 
la Libye extérieure Occidentale, ( que 52£i- 
les anciens appelloient Cyrenaïque , & 
qui fut appellée depuis Pentapolis.) une 
des Provinces du Diocefe d'Egypte 
dépendante pour fe fpirituel du Patriar- 
che d'Alexandrie. Conc. Ptoleniaidis. 
Il y a voit une autre ville dans la Pheni- 
cie, Province d'Orient; fous TArche- 
vefphé de Tyr , & du Pàtriarcftat d' An- 
rioche. Celle-cy eftoit appellée autre- 
ment Acon^ & aujourd'huy S Jean d'A- 
cre : qui eft la dernière place que .les 
Chreftiens poflèdereiït dans la Terre 
Sainte. 




QVeâlïnbHrwm, QuellemBurgum^oxi q^hc- 
QuimUfnoeurgit.fameux Monafte- inwourg 
te 4e Filles de l'Ordre S.Benoift , bafty 
par Henry l'Oifeleur , dans le Diccefe 
d'Halberftad en Saxe. L'Abbtfle eft 
PriricefTe de l'Empire. CMcQucdlinbur- 



Q vj 
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QuercHs y ou ad Qu^ercu,m. Faux*botirg- 
de la ville de Calcédoine enBithynie, 
vis-à^vis de Gonftantinople. Conc. ad 1 

s . Quen- Quint mofxolis , o a Fanum S\ Qnlntïrv. . 

v?ra»n Vi " e Ca P itaIe du Vermandois en Pi- 
crman ~ cardie, née des ruines d'^tignfla Veto- - 

manduorum> Drocefe de Noyon. Gono. 

afmdS.QulntinHm. ' 

» «» 



Rcfllng Tl Adïng*. Abbaye autrefois célèbre;. 
XXau Comté de Barie > dans TOUeft 
d'Angleterre, fur la Tamife , de la Pro- 
vince Ecelefïaftique de Cantorbery*. 
Conc.Radi?igenfe. * . 

Ragofe. RàgHfmm m Y\\\\c de Dalmatie , non 
loin à Epidaurus des Anciens^quieftoit- 
un Evefché fujet au Métropolitain de 
Salone. Aujourd'huy Ragufe eft un Ar- 
chevefché, & la Capitale d'une Répu- 
blique tributaire du Turc. Elle fut pres- 
que enfevelie dans fes ruines en Tan* 
1-667-. P ar u » tremblement de terre. 
> J* a fine s Ragtt/kns. . . # 
Ratisbona, Ràtifpona, ou Regînobur^ 

tonne. > Ville Epifcopale de la baffe Ba vie-. 

Vss^f- re en Allemagne , fur le Danube : où fe 

fHr& * tiennent ordinairement les Diètes on* 
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aflemblées générales de l'Empire. Elle* 
efl: de la Province Ecclefiaftique de** 
Saltzbourg; Il y a apparence que c'êft; 
Regina cajlra y ou Règinurn des Ro- 
mains , ainfi nommée à caufe de la riviè- 
re de Kegen ( Regnus ou Reginus , ) qui 
fe jecce dans le Danube. On croit fur la- 
foy de quelque vieille infcription,qu el- 
le a -efté auflî appellée AugnflÀ Tiberii. 
Conc % Ratispontnfe ,fia. 

Ravenna. Ville Archiepifcopale & * arcmift 
autrefois bon Port de lajnerHadriati- 
qiie^dàns là Romagne ( anciennement* 
i/9Lrn\l\a,. ) Elle a efté le fejour de*quel^ 
ques Empereurs d'O'ccident, & enfui* 
te xles Rois Gots , & des Exarques en* 
voyez par les Empereurs Grecs pour 
gouverner VUaliç.Gonc. Ravennate, ou 
Ravennatenfa fia. 

Riedon*. Ville Epifcopale & Capitalè Rennw 
èsx Duché de Bretagne , dans la Provin- 
ce Ecclefiaftique dé Tours. C'eft le Siè- 
ge du Parlement; Cbnc. Redonenfe, ta. 

Règia-Ticïnia. Voyez Ticifmm. 

Reginm, ou Reil Ville Epifcopale dfr We** 
Protence , fous TArchevefque d'Aix; 
Cbnc. Régenfe , ou RCeienfe. IiyadeuîT 
villes de mcfme nom en Italie': Regium' 
Juin ; Atchevefché '( Rage de Calabre) 
au Royaume de Napies * Se Rêginn* 
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Lepidi ,Evckhè C Rege en Lombardie); 
; au Duc de Modene. 

Reims. Rhemi , ou Anciennement Ca- 

pitale de la féconde Belgique : eftau> 
jourd'huy un Archevefché en Cham- 
pagne , premier Duché & Pairie Eccle- 
. fiaftique , avec Univerfité.. Conc. Rhe. 
menfe. 

Roehe. R 0 ff a ^ ville EpifcopaJe du Comté de 
Kent en Angleterre , non loin de Can- 
torbery Joannes Roffenfis. 

Roffiac. Roffiacutn , ou Rufacutn. Lieu de la 
Province Ecclefiaftique dé Bburdeaux }î 
& félon la commune opinion , au Dio- 
cefe de Poitiers , qnoy qu'enclavé dans 
l'Angoumois. Conc. apud Roffiacttm, ot* 
Rufacenfe y ta, . - 

Rome.; R O M A. Dans le Pais Latin fur le 
. Tibre Capitale du plus gfand Empire 
dotft nous ayons connoifïànce : Autre- 
fois Siège des Empereurs ,, & àujour- 
d'huy des Souverains Pontifes , fuccef- : 
leurs de S. Pierre. Conç. Romana. 
Rofate. Rofate , ou Rofata. Village dans le 
Bergamafque en Eombardie.. Albericus 
de Rofate. • 

RoUen» *Rothomagus,ouRototnagus. Ville Mé- 
- trop olitame de la féconde Lyonnoife 
que nous appelions Normandie : Siège 
di* Parlement de la évince a fut ]* 



. * 
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Seine. Conc. Rothomagenfe. 

S. Riifus. Monaftere de Chanoines s. 
•Réguliers de S. Auguftin , Chef de 
•' Congrégation y dans le Diocefe de Va- 
lence en Dauphiné y Province Ecclefia- 
ftique de Vienne : maintenant il eflt 
transféré dans la ville de Valence. Conc 

m 

afuâ S. Rufum. 

Rnfpd. Ville Epifcopale de la Byzace- Rufp* 
ne , Province d'Afrique, fous l'Arche- u W hu ^ 
vefché de Carthage. SSUlgentius Ruf* 
fenfu* 

kr-SSÏA, ovRVT H E N I A.KVKVk 
Ce mot fignifie plus d'un Pais.. Il y a l* 
jRuffic noire , Province du Royaume de - 
Pologne , dont LeopoUcft la Capitale 
& la Ruffie blanche , qui comprend le 
Païs du grand Duc , ou Empereur de 
lilofcovie. De la première eftoit natif 
JÇupertus de Rnjfta , ou Ruthenus. 

Rutena. Ville Epifcopale ^Capitale Rode* 
cfu Rouergue en Guyenne : Province 
Écclefîaftique de Bourges. Con< in con~ 
fnto frmm ProvincUmm f c eft à d ire de 
trois Evefchez ) uirvern&> Gabalitanr» 
& Rutenenfa* 
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s. sabba. Q ^#<fte Sif&e; Monaftere dans la Pa- 

leftine , auprès du Jourdain» loannes 
Monachus magni Sabba. Il y avoir ail- 
leurs d autres Monafteres de mefme 
nom. 

Sabarir. Sabaria. Ville de la Hante Pannonie, 
Sarv&r. cToù eftoit natif S. Martihde Tours; 
C'eft aujourd'huy une ville de Hongrie 
fur le.Rab, S. Martin h s Saharien fis. 
SAroM, SABAKOVA , ou SAPA^DJA. 
On donna ce nom dans la décadence 
de l'Empire à la partie Orientale du 
Païs que les anciens Allobroges avoient 
tenu dans la Gaule Narbonnorfe air 
temps des premiers Cefàrs. Depuis 
il fit partie du Royaume de la Bour- 
gagne Transjurane. Sous RodoIfe~ 
II X dit le Fainéant, Roy de Tune & 
de l'autre Bourgogne , q.ui commença 
à régner en Tan 994. & fous lequel les 
Gouvernemen* devinrent des Fiefs ré- 
galiens & héréditaires : Bferard on Bë- 
raud , que Ton croit iifii dé la Maifoir 
Impériale de Saxe , fut£omte de Mau- 
rienne , & Cormeftable de Bourgogne. 
Ee Marquifat de SuztfSc de la.Taran- 
jaife fut acquis par fes defceiidans >t 



i 
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dont le quatrième nommé Amedée II. 
fut premier Comte de Savoy?. Thomas 
qui fut Je VI. acquit la Principauté de- 
Piémont : Son Succefleur Amedée III* 
y joignit le Val d'Aorte & le Chablais. 
Pierre s'accrut au tour du Lac de Ge- 
nève : Amedée VI. inftitiïa l'Ordre 
de l'Annonciade. Ceux de Nice fe don- 
nèrent à Amedée VII. durant les trou- 
bles de Provence en 1585. Et ce fut en 4 
faveur d* Amedée VIII. que l'Empe- 
reur Sigifmond erigâ la Savoye en Du- 
ché , l'an 14.1*6. Ce premier Duc re* 
nonça à fon Duché pour fe retirer dir 
inonde 5 & enfuite ayant efté éleu Pape 
au Concile de Bafle,il renonça neuf ans» 
après au Pontificat., Son petit Fils* 
Louis ayant épousé Charlotte de Cy^ 
pre , porta les Droits de ce Royaume* 
dans fa Maifon : qui par fon Antiquité,, 
par les Alliances qu'elle a*prifes plu- 
iteurs fois dans celle de France , & 
cf Auftriche , & par* fa puiflànce y eft'- 
une des plus illuftres & des plus confia 
derables de la Chreftienté. Turin eft I» 
ville Capitale des Eftats de Savoye en 
Italie , & Chambery deçà lés monts*. 
Çonc. Sàbaudici DominVr. 

Sablonarl*. Voyez SaponarU. 

SaUmis* Voyez Confianti* CyprL. 

* 

» 

\ 
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sajpi. Salapia. Evefché dans la Pouille ^ 
«ny à prçfent à l'Archcvêfché de Tra* 
ni-, Voyez Tranurh. 
Saicgon. SàtegHnftadium. Célèbre Monaftere 
Aaa. de rOrJre S. Benoift 3 Dioceie de 
fiaSn' Mayence , dans la Franconie : fondé 
par Imma fille de Charlemagne y dont 
le mary Eginard , renonçant au monde,, 
fut le premier Abbé de ce Keu, Conc. 
Salegunftadienfe. ■ . * • ' 
sakrne. Salernurn. Ville maritime du Royauw 
me de NapU(s, anciennement dans la 
Campante , dépendant immédiate- 
ment du S„ Siège ; maintenant Arche- 
Tefché & Capitale de ùl Principauté x 
avec Univerfité. Cont. Salcrnitamm. 
s*ït*- Sathburgnm, anciennement Invatoïa,. 
fcourg. en Bavière (in Norico ) ville première- 
ment Epi fcopale : puis érigée en Ar- 
chevefché par Léon III. du temps de 
Charlernsgraè r fa dignité de Métropo- 
le y eftant transférée de Lorch en Au- 
ftriche. I/Archev^fque eft Seigneur 
temporel d'une bonne partie de Ton 
Diocefe. ConcSalisbiirgenfe. \ 
SalifbHria, ou Sdrisberia.. Ville Epifc 
toisbery copale 8t Comtale dans le Comte 
d'Ouitton , ou Vviit ( rvUtutut ) à 
POueft. -d'Angleterre- > dans l'ancien 
Royaume des Vveft- Saxons., Elle effi 



» ■ 



Digitize 



ir.MS Auteurs Eccibsiàsï. 319 
cfe la Province Ecclefiaftiqué de Can- 
torbery . loannes Sarïsberienfts. 

Salmiiriitm. Ville d'Anjou , fur la ri- Saumuc 
viere de Loire, 011 anjourd'huy ceux v 
de la Religion Prétendue Reformée 
ont un Collège pour leurs Etudes. 
Conc . Satninrienfe. 

Santones , anciennement MedioUmrn Sv.èt* 
Santonum. Ville Epifcopale & Capitale 
de la Saintonge, en la Province fcccle- 
fiaftique de Bordeaux. Conc.SantoMnfe x 
fia. • 

SaporutrU. Lieu du Diocefe de Toul savo^ 

_ ' _ , n • . Dictes. 

en Lorraine. Conc. apud Saponanas** ■ 

Sardica. Ville Métropolitaine de la gjjp 1 ^ 
Dacié ou i . Méditerranée > partie de 

\A , OU 

l'ancienne Méfie , qui du temps'du bas ***** 
Empiredependoit deSkmium oùétoit 
le Siège du Préfet du Prétoire de filly- 
sic : mais elle fut depuis foûmife à la 
ville que Juftinien appella de fon nom 
lu fîiniana 1 . autrement nommée AchrU * 
d*. Conc, Sardicenfe. ^ 

SJRDÎNIA. lfle de la Méditer», 
née , avec ticre de Royaume , voifine 
de celle de Coffe. Ceft une des Prb- 

■ 

vinces Suburbicaires. Sa ville Capitale 
eft de tout temps Cal'ari, Siège d'un 
Archevefque , & du Viceifcy qui con>- 
snaadç dans Tlûe pour le Roy d'Etpa* 
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gne. SymmachUs P. S ardus. Il ne faut 
pas confondre ce Païs avec celuy de 
Cerdaigne (Ceretania) qui eft un Com- 
té en Catalogne, contigu au Rouflîllon. 
Sardis. Sardis. Ville Capitale & Archevefché 
• *■•««. d e i^yji e d ans | e Diocefe.d'A/ie, oa 
fous la primacie d'Ephefé. Melito Sar- 
d'enjts. • ' t '* 

Sourcy. Sauririacttm. Lien dans l'Évefché de 
SoiflbnsprésdeCocuvres. Conc. SmrU 
ciacenfe. Il y a une Abbaye en Langue- 
doc , dans l'Evefché de Lavaur , Pro- 
vince Ecclefiafti que deTouIoufe, dont: 
le nom approche de celuy cy. CcÇtSo- 
ricium, vulgairement SoreQ, de l'Or- 
dre de S. Benoift. 
sfcenaîn, ^emngia. Lieu de Suéde en Oftro-- 
ge. ' gothie ; du Dioce/e de Lincoping ,. 
fbus l'Archevefché d'Upfal. Gonc. Scke- 
ningienfe, ' 

sfc tung. Scherunga: En Dànemarc, ou en Sue- - 
de. Ceft peut-eftre Schem , petit lieu 
du Diocefe d'Arhufen dans la.Jntie 
Septentrionale, Province de Danemarc.. 
€onc,Scherungenfè. . ' 

S€OTJu4. Royaume dans là partie 
os " Septentrionale de- la grand' Bretagne,, 
aujourd'huy uny à l'Angleterre. Quel- 
fois oif donne ce nom à l'Irlande.. 
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, ,S*dnr?Hm. Ville Epifcopale fur Le 
l^ofhe , Capitale du Païs de Valais 
(Vallenfinm ) alliée des Suifîes : dans 
la Province Ecclefîaftique de Tarentai- 
fe. Le Siège Epifcopal y a efté trans- 
féré d'Oftodurns , qu'on appelle Mar- 
tinach, ou en François Martigny Conc. . 

SeUucia. Entre les villes bâties par sdcucîci 
Seleucus I. Roy de Syrie, & appellées. 
de fon nom ( dont Stlencia Parthorum 
eftoit la plus grande,) il yaSclcuci* 
IfaurU , patrie de S. Thecle 5 qui fan* 
doute eftoit confiderable , eftapt la Mé- 
tropole de là Province d'Ifaurie , qui 
eftoit la partie Occidentale de la Cili- 
cje y nommée autrement Trach<ea , ou 
Afpte Cilicie.C'eft de cette ville qu'ont 
pris leur rtom le Concile SeleMCÏenfe, 
& Bafelius Seleitcienfit. 
: Sen* y ou Sena. Ville de Tofcane , , ${cn 
autrefois République , maintenant fous 
l'obeïirance du Grand Duc. Ceftoit 
au commencement un Evefché de la 
Province Romaine : mais Pie il. en fit 
un Archevefché en Tan 1449. Il y a 
Univerfité. Conc. Senenfe , ia. Sixms 
SenenfirS. 

" : Senom , anciennement dgendicum, scn*. 
ou félon M. Sanfon AgedlncnmStno- 



v 
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mm. Ville Archiepifcopaie de la qua- 
trième Lyonnoife fur la rivière d'Yon- 
ne , dont rArchevefque prend titre de 
Primat dès Gaules , & de Germanie. 
Elle eftoit attribuée à la Bourgôgne : 
, mais à prefent elle eft du Gouverrte- 
ment de Champagne. ; 

$eptimu- jSeptimunica, ou SeptimwicU. Ville 
Èpifcopale de la Byzacene , Province 
d'Afrique: qu'il ne faut pas confondre 
ayec Septa , aujourd'huy Centa, qui eft 
for le détroit dans la Mauritanie Tingi- 
tape. Conc. Septimunicenfe. 

swc Siceum. Bourg de la Galatie i . au 
Territoire d'Aricyre , à douze milles 
d'AnaftafiopolL Theodortu Siceotes. 

Sichcm. Sichcrh, ou Sichima. Ville de la Pro- 
vince de Samatie , à huit milles de la 
ville de ce nom v ^es ruines de laquelle 
celle-cy s 'eft accrue, ayant pris le nom 
x de Neapolis , Evefché de la première 
Paleftine, fous la Métropole de Cefa- 
rée. Les François l'appellent Naploufi, 
& c'eft encore une bonne ville y où re- 
fide un Gouverneur Turc. C'eft la pa- 
trie de S Juftirt Martyr. 

SICILE. S ICI LIA. ïfle de la mer Méditer- 
ranée , à rexrremité de Tlcalie vers 
le midy , dont Païenne , ( Panormus ) 
eft la Capitale , & Meffine la féconde 

9 * 
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ville , qui mefme difpute de la preffean- • ; 
- ce avec la première. Les fuccefleurs 
des Normans qui avoient conquis cet- 
te Ifle avec la Poiiille & la Calabre » 
prirent titre de Roys des deux Siciles , 
entendant le Royaume de Naples par la 
Sicile au deçà du Far , c'eft-à-dire dû 
détroit de Meflîne. L'Iflea efté aufïi 
nommée Tr'macrie > à caufe de trois 
grands caps , où elle aboutit en forme 
de triangle. ConcSicnlum. Agithom. 
P.Siculus. 

Side. Ville Capitale de la Pamphylie: Sidt. 
Province du Diocefe d'Afte 9 faifanc 
anjourd'huy partie de là Caramanie. 
, Conc. Sidenfe ,ia. 

Sidort. Ville Epifcopale cfe la Pheni- sidotk9 
cie i . fous la Métropole de Tyr. Conc* M*/ 

Sidonïcwn 

Sigma. Evefché dans la Campagne segni. 
de Rome. VttjAitms P. Signtmts. Cet- 
te ville np doit pas eftre confondue 
avec Sema, ou Signu, Evefché de l'Ef- 
clavonie 5 appartenant à la Maifon 
d'Auftriche. 

SilvaneEttttn. Ville Epifcopale de la Senlfc. 
féconde Belgique , ou Province Eccle- 
fïaftique de Reims: maintenant Capi- 
tale du Duché djs Valois , qui fait par- 
tie du Gouvernement de rifle de Fran- 
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^54 Ï-ikk Conciles; 
1aî ce. Conc.SilvaneElenfe. 

Sindi, o\x-M$ns Sina : Montagne d'A- 
rabie, où il y a un célèbre Monaftere 
de Religieux Grecs , dans lequel eft 
gardé le corps de Sainte Catherine. Il 
y a eu un Evefque en ce Heu dépendant 
de l'Archevefque de Petra. dnaftaftjts 
Sindha. 

îgî- SingidiMHtp y ou Singe don*. Àncienne- 
l' dcrint ment Ville Epifcopale^ à la droite du 
Danube au deflbus de Taurmum\ ou 
Belgrade , ( in Dacia Ripenfi , partie de 
la Méfie fuperieure.) fur les Frontières 
de la féconde Pannonie : depuis Capi- 
tale de la Rafcie ou Servie Occidenta- 
le ; à prefent Siège d'un Gouverneuc 
Conc. Singidonienft. 
nucflV. Simejfa. Anciennement ville Epifco- 
pale dans la Campanie , ou Terre de 
Labour y entre les embouchures du 
Garillan & du Uulturne 3 où •finit le 
Mont Majfîcus , à l'endroit à peu prés 
où eft Rocca di Mon dragone: Duché au 
Royaume de Naples* Conc.SinueJJanHm^ 
Elle eft différente de Suejfa 9 qui êft 
Sejpt) Duché & Evefché dans la mefme 
• Province , fous TArchevefché de Ca- 
poiie. 

Sivontum* onSipus. Ville autrefois 1 
pomc Epifcopale^ de la Province Romaine, 

& 

* » V 

* 
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puis Archiepifcopale > au pied du Mont 
Gargan , dit Mont S, Ange -, ruinée par 
les Sarrazins. L'Archevefque refide à 
Manfredonia dans la Pouille. Conc. SU 
pontlnum. 

Sirmlum. Capitale de tout l'IIIyric, $ îfmîum 
dans la Pannonie inférieure , prés du svdm. 
Save , un ^>eu au deflus de l'endroit oà 
il fe jette dans le Danube : ruinée par 
les Huns. Le lieu eft encore appeliée 
Schrem par les Hongrois f ÔC Sirmifch 
par les Allemand 

Smyrna. Ville Maritime & Epifcopa- smytu^ 
le dans l'Afie proprement prifc , fous 
rArchevefché d'Ephefe : depuis érigée 
en Archcvefché. Polycarpus Epifcopus 
Smyrnenfis. 

Sara. Ville anciénnement du Latium, soxa« 
& depuis de la Campanie , avec un E- 
vefché^autrefois delà Province de Ro- 
me ; aujourd'huy de celle de Capouc. 
Cétfar Baronius Soranus. 

Sorbona. Village du Diocefe de Sens, sorbôn^ 
d'où eftoit natif Robert ou Rupert , 
Chapelain de S. Loiiis, & Fondateur 
du célèbre Collège de Sorbonne à Pa- 
ris. RobertHsde Sorbona. * 

Spalatum. Ville Archiepifcopale en $pal*r* 
Dalmatie , non loin de Salonne , à la 

P 
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dignité de laquelle elle a fûccedé , Cft 
forte que ton ArchevefquL* s'appelle 
auffi Archevefque de Salonne* Elle éft 
fur le Golfe , & fous la domination de 
la Republique de Venife. Cw, SpaU? 
trenfe 9 & ladrenfe. 

Efpcmay S pamacum .Ville de Brie,fur la riviè- 
re de Marne 9 au DiocefeUe Reims* 
Conc. Sparnacevfe. 

Spolete. Spoletum, ou Sp^etium. Ville Epifco- 
pale, & Capitale de fon Duché, qui fait 
partie de l'ancienne Province d'Om- 
t>rie ,dans les Terres du Pape* Le Siège 
Epifcopal y a efté transféré de la ville de 
Spello. ( Hifpellum ) ruinée. Conc. Spo- 
letanum j ou Spoletimtm. 

Tûam- StamfA , ou Stemfxt. Ville à prefent 

pc*. Ducale en Gaftinois,entre Paris & Or- 
léans , mais dans le Diocefe de Sens. 
Concilium Stampenfe , id. 

stramiac- StrarnUcum. Lieu du Diocefe de 
Lyon. Il y en a qui le prennent pour 
1 Cremieuen Dauphiné. Conc. Stramia- 
cenfe. 

s ridon, Stridon. Ville fur les Frontières de la 
Pannonie& delà Dalmatie.&H/mwjr- 
mus Stridontenfis. 

S Jmm Smdiurn. Monaftere à Conftantino- 
\ple , fondé par Studius, Theodoms St té- 
tâtes. - , 
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• Suana^ ou Saona. Ville Epiic^ale su ne. 
deTofcane , aujourd'huy fous l'Archc- 
vefché de Siene. Gregorins V Hl.P.Soa- 
itenfis. 

SVEClA 9 *\xSVEDlA. Ùndes $VEMi 
trois Royaumes du Nort , & le plus 
grand des trois,?* l'Orient de la Norve- 
gue, & au Nord-eft du DannemarK. La 
vilte Royale eft Stoicholm ( Holmia } 
& Y Archevefché eft à VpfiL * * 

Suejfioncs , anciennement Augujht . ff 
Sueffionum. Ville Epifcopale de la Belgi- °* ^ 
que II. ou Province Ecclcfîaftique de 
Reims , fur la rivière d'Aifne. Elle a efté 
quelque temps le Siège des Rois puif- 
nez de la race de Clovis , & a efté depuis : 
attribuée à la Picardie : anjoufd huy el- 
le eft du Gouvernement de lifte de 
France. Son Evefqoe eft le premier en- 
tre les Suffragans de Reims y & au dé- 
faut de fon Métropolitain , eft en droit 
de facrer les Rpis,tres-Çhreftiçns. Cqnç. 
SHeflioncrtfe /fia. . ' . 

* Suffutola* Ville Epifcopale dans la By- 
^acene, Prov.d^Afrique, fous f Arche. Suftlllh 

yefché de Carthage. Conc. Suffctnlcnfe> 

Sutmo. Ville Epifcopale dans \eSa?n- 
"ttium\ maintenant Abruce : dépendant 
immédiatement du Saint Siège , quoy 

p ij 
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3^8 - Lieux des Cok Citas, 
, qu'elle foie dans la Province Ecclefiafti- 
.que de Tbeate, ou Chiety. Cet Evefchc 
eft uny avec celuy de Valva : & la ville 
appartient à la Maifon Bôrghefe , à tu 
xre de Principauté. Ce A: la patrie du 
Poète Ovide, lnnocentius FIL P. ShI* 
monenfrsj* 

Stittl Sutrium. Ville Epifcopale du Patri- 
moine de S. Pierre en Tofcane, depen- 

' * dan te immédiatement du S. Siège. Conc. 
Sutrlnum, 

^ynnaJa Synnadajrum, Métropole de la Phry- 
gie Salutaire , dans le Diocefe d'Afiç, 
fous l'Archevefque d'Ephefe. Conc.Syn* 
nadenfe. 

svri e. STRIA, Païs dans fa grande Afie^qui 
jebam. comprenoit la plus grande partie du 

Diocefe d'Orient, dont Antiocbe eftoic 

la Capitale,. Conc. Syriaca* 



Tabla. 



T 



Abià* Petite ville du Diocefe d* Al- 
benga dans la Ligurie, dépendan- 
te de Gennes. Iotnnts TaJbienfis. Sum- 
maTabiena, 
Mouftîcr Tarent afia 9 ou Dtirantafta. Ville 
c ^ rcD v Capitale , anciennement de la Pro- 
V vince des Alpes Graïes & Pennines^ 
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maintenant de fa Vallée , avec titre 
d' Archevefché dans les Terres de S. A* 
R. de Savoye. Innocentins V. P. Ta- 
rent afien fis. 

Tarraco- Ancienne Ville d'Efpagne, Tatra* i 
à la meilleure partie de laquelle elle g° nn *« 
donna le nom du temps de la Republi- 
cjue Romaine, dont tes principaux Ma* 
giftrats y faifoient leur fejour ordinai- 
re. Dans l'érabliflement de la Religion 
Chreftienne , la Province Ecclefïaftique 
de cette Ville s "étend oie depuis la mer 
Méditerranée jufques à l'Océan , & de* 
deux collez de TEbro : aujourd' hny cet- 
Archevefché eft renfermé dans la Cata- 
logne & leRouflillon. Conc. Tarraca^ 
nenfe , ia. , 

Taurimm , ancrermemenr Augura™** 
TaurtoorHm.ViÏÏe Capitale du Piémont, 
& fejour ordinaire des Ducs de Savbye 
fur le Po. Autrefois c eftoit un Evefcké 
de la Province Ecclefïaftique de Milan s 
Aujourd'htiyc'eft un Archevefché, avec 
Univerfké. ConcTaitrienfe ê owTanri- 
natenfe. 

\ Te la. Voyez Te Ma-. . * 
Telepte.Villt Epifcopale de là Byza- Tdcpte* 
cene,Province d'Afrique. Ceft la patrie 
ic S^Fulgence. ConcTeleptenfe. 

P iiji 
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34° Lieux des Conciles, 
Thencs Ihcn*,. ou Thena. Ville Epifcopale de- 
là mefme Province , dépendante de 
rArctievefché deCarthage. ConcSThc- 
nitanitrn % 

s. Thîcr. S+Theoderhcm. Abbaye de l'Ordre S* 
*ï Benoift, au Diocefe de Reims. Conc m 

apud S. Theodericum prope Rhemos. 
Thiom 3*headoms villa. Anciennement Palais 
viiic. de nos Rois : aujourd'huy ville des de- 
hlvcZ' P eru *ances de Luxembourg : poffedée 
par le Roy, dans le Diocefe de Mets, fur 
la Mofelle. Concin Theodoms vUla* 
* LaTH*A THRÀCIA. Païs au îîoawUeé de lài 
c *• Grece,qui 0 eft feparée de TA fie que part, 
rHellefpont,la Propontide & leBofc. 
phore. Dans le bas Empire elle cotnpre- 
noit fix Pr ovinGes^r^r^^proprenient 
prîfc,où eft Conftantinople: La Thrace y 
prife en Sk plus étroite fignification: 
U&ernimont, où efl Andrinople : La 
Rbodope : & hors des anciennes limi- 
tes de la Thrace , la féconde ou haute 
Méfie, & la petite Scythle au deçà dfc 
Danube. Depuis que les Empereurs 
Grecs ont fait leur fejour ordinaire à 
Conftantinople , nommée là houvetle- 
Rome ; ce Pais, avec les Provinces voi- 
fines , a pris le nom de Romame, que les» 
Turcs diknt RornelL. 
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Tibur. Ville Epifcopale delà Campa- 
gne de Rome, quieftoic anciennement 
le Païs Latin , fur le Teveron i (adA- 
menem. ) Elleeft à quatre lieues de Ro- 
me. Simflicius P.TibHrtintiï* 

Ticinum, ou Papia. Ville Epifcopale 
du Duché de Milan , fur le Tefin ( *d 
Ticinum. ) Quoy qu'elle foit dans la 
Province Ecclefîaftique de Milan ; fon 
Evefchéeft exempt , & a fus Patlii. Elle 
a efté longtemps la ville Capitale du 
Royaume des Lombards , qu'on a de- 
puis appelle Royaume d'Italie & pour 
ce fujet , elle fe trouve qualifiée ville 
Royale. Conc. TicinenfcJSyvxoànis &gte 
Twina. 
7~heopolis m Voytz Antiochfc 
Thejfalonica. Ville Capirale de Mace* Theflkfo* 
Moitié, & mefîne de tout lUlyrtc Orien* siVnïkù. 
tal , après la deftruéfcion de Sirmium ': 
& fon Archevefque effoit Vicaire du 
P'ape dans tous ces quartiers. Les Pa- 
triarches de Conftantinople la foûmi*- 
rent depuis à leur jurifdiétiôn , avec 
toute la Grèce* Epiftola B. Pauli ad 
Wheffalonicenfes . 

f Thufdrtts > ou Tbrifdra. Voyez Tuf- 
drus. 

Thmuh* Ville Epifcopale d'Egypte** Thmuiï. 

P iiij, 
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auprès du bras du Nil , appellé Mende. 
fmm, dans la Province Auguftamnique 
première. Serapîon Thmuitams, 

Tolède Toletutn. Anciennement ville Capita- 
le des Peuples Carpetani, qnifaifoient 
partie de la Tarragonnoife, avant la di- j 
vifion de cette Province. Les Rois des 
Vifigots en Efpngne , en firent leur ville 
Royale. Elle fut auflî chef" d'un Royau- I 
me fous les Maures : comme à prefent | 
elle tient le premier rang entre les villes 
de la Caftil le nouvelle : dont fon Arche- 
vefque , Primat d'Efpagne , eft Chance- 
lier par fa dignité. Elle eft affife fur le 
Tage. Conc.Toletanum. ■ 

Touloufe Tolofa. Ville fur la Garonne,ancien- 
nement Capitale des Volfques Teéto- 
fàges , principaux peuples dé cette par- 
tie des Gaules , qui fut appelle e Nar- 
Bonnoife. Tant que les Vifigots furent 
maiftres des Provinces Narbonnoifès , 
& Aquitaines dans les Gaules, ils y 
firent leur fejour ordinaire : Elle a eftc 
encore Capitale d'un Royaume , dans 
le partage de la Monarchie Françoife , 
fous la première & féconde race de nos 
Rois. Maintenant c'eft la féconde ville» 
le fécond Parlement,& la féconde Uni- 
; verfîte de France. Cen'eftoit au conv 
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mencement qu'un Evefché ,. qui eftoir 
!e plus riche du Royaume. Mais Boni- 
face VI-Iïv en démembrant l'Evefché de , 
Pamiez,& Jean XXII . en érigeant Tou* 
loufe en Archevefché , avec attribution 
de fix autres Evefchez nouvellement 
créez, en diminua de beaucoup le reve- 
WJÏ Co ne. T ilofanum y na. 

TrajeÛum ad Rhemm. Voyez Vitra* 
jefîum : , & Leodium* 

T rannm, Q\xTranmm- Ville maritime Tran î. 
de la? Tetre de Bari au Royaume de Na- 
ples ( anciennement Aynlia teuctûa\\ 
autrefois* Epifcopale dépendante de Ro- 
me y depuis érigée en Archevefché , au* 
quel eft uny TEvefché de SalpL Conc. 
Tranenfe & Salpenfe. 



Tncaffmm. Ville Epifcopale fur la Sei- 
ne, Capitale du Comté de Champagne,. p s 
dans la Province Ecclefiaft. de Reims, 
ou Belgique i * Concjtrvçenfe b ou Tri- 
cajfwum , na. 

Trtmonia. Ville de Veftphalie en AI- Dort- 
lemagne, dans le Comté de la Marie, moûd - 
autrefois libre , à prefent pofTedée par 
TEledeur de Brandebourg. Conc. Trc- 
. monienfe. 

Trcnorchium , ou Tormfiim. Ville Touraus. 
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fur la Saône , & Abbaye de l'Ordre dè* 
S. Benoift , aujourd'huy Secularifée, au* 
Diocefe de Chalons en Bourgogne.. 
Conc\ Trenorchianum , a; 

Txcvm. Trevîri y ou Angpifta Trevirormn. Ville 
fur la. Mo felfe ^autrefois Capitale des* 
Gaules, oiVles Préfets du Ptetoire , Se 
quelques Empereurs firent* leur refiden- 
ce. Geft un ancien Archévefché de lat 
première Belgique v d r ôiY dépendent les> 
trois Evefchez de Lorraine pour le fpi- 
rituel : & Î J Archevefque eft Prince Ele*- 
ûeurde l'Empire., 

Tribur. Tribhria. G'eftoit autrefois un Palàisv 
des Rois de France fur le Rhin % dans le 
Diocefe deMayence, entre cette ville- 
& Oppenh'eim. Il n'en refte prefque 
que le nom. Conc. Tribnriènfe,fïa. 

Trente. Tridentnm. Ville Epifcopale dans la» 
Marche de Trevifë (in Venetia, ) fur- 
la Frontière <le laRhetie &de la Ger- 
manie, ou Allemagne. Elle eft fïtuée furr 
la rivière d'Adefe 3 que les Italiens ap- 
pellent Adige , & les Allemans Etfch' 
(adAthtfim:) car o^ y parle ces deux 
langues , comme il eft ordinaire aux 
villes Frontières de deux Nations voifi->_ 
nés. Elle a efté nommée Tridentnm , à 
caufe de trois monwgnes qui s'élèvent. 
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en cét endroit , comme autant de dents. 
Son Evefque eft Seigneur temporel , & 
Prince de l'Empire, fous la Prote&ion 
de l'Empereur comme Gomtede Tirol. 
Il dépend du Patriarche d'Aquilée pour 
le Spirituel. Conc. TRIDENTÎNVM^ 
Générale PoftremHm. 

Tritcnheimum. Village c(ii Diôcefe Trîtéti- 
de Tteves fur la Mofelle. 1 cannes Tri- hcinu 
ttnhemms , ou Tritthemius,<dbbas Span- 
heimenfis. 

Troarnum , ott S. A4an\nm de Troar^ T««rn. 
no Mbnaftere de l'Ordre S. Benoift , au 
ÏDiocefe de Bayeux. Durandas Troar* 
ne n ft s *A bbas. 

Troia. Ville que les Grecs bâtirent Ttoi* 
en Pan i oia.dans la Gapitanate (in A- 
fulia Dàunia).lk qui leur fut ôtée aufft- 
toft par l'Empereur Henry , qui fut le' 
fécond du nom entre les Rois d'Alle- 
magne. C'eft un Evefche exempt , dans^ 
là Province Ecclefïaftiquede Benevent. 
Conc.TroiafiHmJa. 

TrofteiuTn. Lieu du Dîocefe de Soifl Tiofl/. 
/bns. Conc. Trojleianum , ta. 

Tmllus. Salle dû Confeil dans le Pa- 
lais Impérial de Conftaritinople , ainfî 
nommée , parce qu'elle eftbit voûtée en 
forme de coupe ren ver fée > que lès lia* 
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tins *ppe\leat7hUld>*iLTrMliMt* Conc; 
luTrullo. 

Voyez 7jp^<?* 
jodi. i~uder. Evefché de la Prov. Romaine, 
fur fe Tibre (; m Fmbria ) dans le Du- 
ché de SfoleicMamhHs. 7- Papa. Tn~ 
dcrtimis.. 

Duïtz,ou 7am#w. Anciennement DivïtenftMn- 

***** nimentHm.. Abbaye de l'Ordre S.B. dans 
un lieu de mefrne nom , qui cft comme 
un faux bourg de Cologne - 9 le Rhin en- 
tre deuxv RupertHsTuitienfts. 

Tou!. Tullnm, ou Cîvitas L eHCorum.Ville EL- 
pifcop.de Lorraine, alias de la Belgique 
première, dépendante de Trêves , fur la. 
MofeUe.CWr. Tkhnfe , ia. 

Tuncnc. TunnnHm , ou Tmona* Ville Epifcojv 
d'Afrique. Vittor Tuniinenfis. 

Tara o -Tariafi. Ville EpifcopaJe du Royau*- 

na. 5 ° me d'Aragon y vers les Frontières de 
Caftillè & de Navarre, anciennement 
fous rArcheuefché de Tarragonne , à 
prefent fous -celuy de Saragoce., Cotte, 
^uriafomnfe. 

Toms. Turones , anciennement Cdjarodumm 
Toronum. Ville Capitale de la Tourai- 
ne , Métropole de la troifieme Lyon- 
lioife , fur la rivière de Loire. Conc.Tn^ 
romnfi ,/ia. M art tons Turonenfis. 
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Yurris-cremata. Ville, du Diocefe de ^ a r ^ 
Palence , au Royaume de Léon ,en Ef- 
pagne. Ioannes de Turre-cremata. 

TV SCIA % ou ZT^V RIA. X0 ^ 
Province des plus grandes d'Italie,dont ne. 
le grand Duc de la Maifon de Medicis,, 
poffede la meilleure & la plus grande 
partie r & tout ce qtt'avoient tenu trois 
anciennes Républiques fort confidera* 
bles , Florence , Pife & Siene , qui font 
autant d'Archevefchez^ Léo u p. Tuf* 
eus. Il y a Tufcania > ou Cïvitas Tufc4~ 
nenfis * en Italien TofcdnelU , Evefché 
du Patrimoine de S.Pierre , enlamef- 
roe Province , qui eft uny avec celuy 



Tufculum* Evefché Cardinal auprès Tufcuiê; 
de Rome. Il y a eu plufieurs Papes dt T w catu 
là Maifon des anciens Comtes de Tu£ 
cule. Ioannes XL l Comiïtbm Th/chU- 
ni$+ 

Tnfdrum , Tufàrm r ou TuQrita» ^g* 
Ville Epifcopaledela Byzacene , Pro- at ™ 
vince d'Afrique , faifant aujourd'htiy 
partie du Royaume de Tunis .ConcTuf^ 
dritamm , ou TtiQritamm. 

Tufiacum. Autrefois Maifon Roya- Touz r* 
le dans le Territoire de Toul en Lorrai- 
ne. Conc. apHÀTuftacHm. 

7}^** Ville Métropolitaine de la fc- xyane, 



• > 
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3-4$ EiïujM>Es Conciles; ; 

lUgn*. conde Gappadoce , Province "du Dioce^ 
fc de Pont. Coftc.TyanenJe. 

7)^ , ou Ville Epifcopale 

en Galice fur le Migno , autrefois de 
la Province de Lugo , & maintenant 
de celle de Compoftelle. Lucas Tuden* 
fis. 

Tyr ' Tyru*. Ville Métropolitaine de la- 
Sur.' Phenicie première , ou maritime , dan? 
le Diocefe ou Département d'Orient,, 

. fous le Pattiarchat d'Ar,tioche..CW.. 
Tyr'mm. 

- mr 

, v. 

vagau T 7 4g*; ou Xegaia: Evefché de Nu- 
V midie , Province de l'Ancien Dio- 
^ cefe d'Afrique. Conc Bagaienfe ,ou^.- 
* gahenfe. 

Vaitnce Falemia Segdkmormn. Ville Epif-' 

llmt' C0 P alc de Ia P rovi "ce Ecclefiaftique de 
Vienne fur le Rofne. Il y a Univerfité,, 
& l'Evefché de Die eft uny avec celuy- 
cy. C onc. P%ttentinum GallU. na. 
valence P*k*tti* Càhtefitnorum. Ville d'Êipâ* 
«n Efpa- gne , prés de 1 embouchure du Guada-i 
Srm labiar ( Durit, ) Autrefois c'éftoit un 
Evefché dans la Province Ecclefiafti- 
que de Tolède } mais Alexandre Vf; 
l'erigea en Archevefché l'an 1 491. Elle 
eft- capitale de fon Royaume , uny- à' 
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ctluy d'Aragon r & il y a Univerfité.. 
Gonc . V dentimm Hifpdnit, na* 

Vallïs-Guidonis. Ville & Comté dans La ^ 
lé bas Maine y fur la rivière de May en- 
ne au Diocefe du Mkns Province Ec- 
cïefiaftique de Tours. Le nom de Guy, 
ou Guy on a eftéaffefté aux Comtes qui: 
ont efté longtemps d!une branche des 
puifnez de 1* maifon de Montmo- 
rency :: maintenant cette ville eft à las - 
Màifbn de la TrimoUille. Gn Ta ap* 
pellée L* Kàl Guym y àcaufedunom 



Vallem Omdoms.\\ y a une autre Terre 
6n Angoumois, nommée LaVanguyon, 
qui porte titre de Comté , & appar- 
tient à la Màifon d'Eftiiel ou de 
Stuard. 

rallis-Oleti vm dé la Gaftille vieil- vaîib. 
te % autrefois du Diocefe de Faïence, doU<L 
maintenant Evefché de la, Ptov. Eccle- 
fîaftique de Tolède, érigé en i 5^ y. par 
Élément VIII. fur l'agréable rivière de 
Pifiierga. C'eft une des plus grandes 
& des plus belles villes d'Europe , 6c 
les Rois d'Efpagne y tenaient ordinai- 
rement leur Gour avant le Siècle pafle. 
Conc. V 'alUs-Oletamm*, 
1 Vi trfivia. Ville du DucKé dé Mazo~ varfoviV 



»âe^& de rEvefcbéie Plofco, tote-J^ 
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J J-Or Lreux des Con erres, n 
Viftule t où les Rois de Pologne font 
leur fejour ordinaire depuis Te com- 
mencement de ce Siècle.. Co»c Varfv- 
vienfe , a, 

Bazas.1 ^^.anciennement Ct^i VApttum.- 
Evêché en Gafcogne fous r Archevefcné 
cPAuch.. Ctemtns P. Vafatenfis. Ce 
neft pas- icy qu'ont efté tenus les Conci-; 
lesappelkz Vafevfi* : mais à Vaifon en» 
Provence fans difficulté. 

Vaifon. Vafio , OU- CivtM f^fitlp. Ville. . 

Epifcopale anciennement de la Pro» , 
vince Ecclefiaftiqne d^ Arles y mainte-* 
nant de celle d'Avignon. Elle eft di» 
Comté Venaiffin,& appartient au Sain» 
Siège. C<mc. Vaftnfe, ouf 'afionenfe , a. 

la vaut. VAHYHWy que quelques-uns appel- 
lent mal Lavaura. Ville Epifcopale de 
Lauragais en Languedoc , fur la rivière 
d'Agout j. Province Ecclefiaftique de 
Touloufe. Conc.V AHrtnfe, ia.. 

Va Venetka , anciennement Dariorigum 
Venetorum. Ville Epifcopale de Breta- 
gne , dépendante de rArchevefché de 
Tours, pour le fpirituel, prés d'un Gol- 
fe de rOcean.X<wc^»**<c«OT,*. 

venifc. Veneù*. Ville d'Italie , baftie dans un, 

vmttl*. recoin de la mer Hadriatique , à l'emr- 
bouchure de la Brenta. Elle eft Capu 
taie d'une puiifante Republique, & foa 
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et des Auteurs Ecclesiast. jyf 
Evefque a titre de Patriarche. Voyez. 
GradHs y ôC jfyuiteia. Conc. VtnetHm, a. 

VercelU. Ville Epifcopale de Pie- v «cciL 
mont , fur la Sefia, dépendant del'Ar- y^uiu. 
chevefché de Milan pour le fpirituel. 
Conc. Vtrcelltnfe. 

Vcrmerid Village , autrefois Maifon vcrberia 
Royale y en Valois., & au Diocefe de 
Soiffons,prés de la rivière d^Oife. Conc. 
Vermerienft > ou aftid farmertas . 

Vcrnum. Anciennement Palais des ver,oi» 
Rois de France. Les uns le mètrent au Vccûoa - 
Diocefe de Senlis , les autres en celuy 
de Rouen. Conc.Verntnfe. 

VerHUmium, ou V 'eroluminm. Ville de ^ c ^™ # 
îa grande Bretagne, dans la Province 
flavia CafarienJjs,où for apres,le Roy-* 
aume des Merciens , avec ceux des Eft- 
Saxons , & Eft-Anglois» Depuis il y a 
eu un ceïebre Monaftere bafty à l'hon- 
neur de S. Al ban Martyr. C'eft une Ba- 
ronnie dans le Comté d'Harford > & âa 
Diocefe de Londres» 

Vefeliaetm, ou Fezetiacum. Ville &T V o«l^ 
Abbaye de l'Ordre de S. Auguftin, 
maintenant fecuîarifce , dans te Dio* 
cefe d' Autun , & au pars de Morvant 9 
fur les lifîeres de la Bourgogne , & du 
Nivernois. Conc.Pezeliacenfe.. 



refantio , ou Bifuntinm >aliàsC%- J* 1 * 
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5 ft Lieux dis C©nctlïs , . 
fopolls, ou Civitas Crifpolinomm. Ville 
Àrchiepifcopalefur le Doux : ancienne- 
ment Capitale de la Province Maxim* 
Sequanorum r & aujourd'huy du Com- 
té de Bourgogne, que l'on appellecom- 
munément la Franche Corn lëXonc. Si- 
fmûnenfe , ou in Provincia Bifuntina. 
Vienna Mlobrogu,n.V\[\t Archiepif- 

«d™. c °P a ! e fur le ^Cne > & Capitale d* 
phiné l'ancienne Viennoife , qui rut partagée, 
pour le fpitituel entre l'Archevefque de 
Vienne, & celuy d'Arles au Concile de 
Turin. Le premier prend titre de Primat 
des Primats. G. Viennenfe y ia. 

vienne rienna > anciennement Vindohonal 
en Au- I e Danube , dans la haute Pànnonie 
ftiiche. des anciens , un peu au deflùs de CWr- 



l'Empereur kit iâ demeure ordinaire. 
Son Evefqne dépend" immédiatement 
du Pape „ quoy que fon Diocefe foit 
dans la Province Eccleffaftique de 
Saltzbomg. Co?Tc.nennenfè in Auftria. 
vvorce- Vigornia. Ville Epifcopale fur la Se- 
verne, Sç qui donne le nom à Ton Com- 
té dans l'ancien Royaume des Merciens- 
en Angleterre , & dans la Province Ec* 
clefîaftique de Cantorhery,.C«w./^W 
• ittnfe*. 
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Pïntonta. Evefché du Comté de™ n <** 
Hant , ou Southamton % dans l'OUeft ctl 
d'Angleterre , me fine Province Eccle- 
fiaftique* Conc. Vint o ni en fe, fia. 

Virdmum, ou Verodunum. Ville Epif- VerJui* 
copale de Lorraine for Meute , dans la 
Province Ecclefiaftique deTreves.Gwr. 
Virdunenfe. ' 

Vit*. Evefché d'Afrique , dans la v ua. t 
Provirrce Byzacene. VitlorVitenfis. • 

Viterbium > anciennement F amm vital** 
Voltumnt. Evefché dépendant immé- 
diatement dti S. Siège, Chef du Patru 
riioinc de S. Pierre 5 inftitué environ 
l'an 1 1 9 <k par Ccleftin III» Gotfridm 
Viterbitnfis. 

Vltrajeftum&ndcnncment Trajeftum vttc^ 
inferius , ou TrajcElum ad Rhennrn , Vt> ^» 
auprès duquel eftoit Vvikcmburgnm, 
au remps que Villebrode en fut fait pre- 
mier Evefque ,c'eft à dire en 6 94. Les 
Rois de Frifê y faifoient auparavant 
leur demeure. Dans les derniers temps,, 
la Seigneurie de la ville & dfc fon Terri- 
toire demeura aux E vefques , jufques à 
ce que Guillaume d'Emcefort céda les 
droits temporels de fon Eglifeà l'Em- 
pereur Charles V.. Ainfî elle pafla à Ia> 
Maifon d'Auftriche : & Utreéfc fut érige 
«n, Axchevefché, à Tinftance de Philip- 
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jj4 Liïux ms Conçues ^ 
pes IL en 1 an 1 559. Mais cette Prévus? 
4 ce fe reduiiïc peu après en forme de Re-* 
publiqqe;& c'eft à Utreft que fut fait le 
* Traité d'union entre la Hollande , & 

les autres Provinces Proteftantes de* 
Païs-Bas # Conc.Vltraie&cnfe. Du mot 
Latin Trajcfins , ou TrajeStum , les Al- 
lemans ont fait Trècht , ou Tricht>j>ovm 
dire paffage de rivière , qu'ils appellent 
Furd\ ou Ford, en leur Langue. De là 
s'eft formé Maeftrïchtyïw Latin, Mo- 
fa-Trajcttus , autrement Trajefinm fn~ 
ferius. L'une & l'autre de ces Villes^ 
avec la plufpatt des plus fortes Places 
des Provinces voifines , & de la Fran- 
che-Comté, ontefté conquîtes ces der- 
nières années fiir les Hollandois , & fut 
les EfpagnoEs par la conduite & la va- 
leur du Roy, animant fes Armées par 
fa prefënce, & en moins de temps cju'il 
n'en falloit autrefois pour rendre- 
maiftred'une Plàcemediocre.. 
Vnicjo. FiéeproM* ou Vnienovïa. Lieu di* 
rie Palatinat de Lencicie , & ctcvCiocefe de* 
2j£ Gnefne , dans la Bade ou grande Polo- 
gne. ConcJV nie} ovlenfe. 
Vcdccrrc. VoUttrr** Ville Epifcopale en Tof- 
cane , & anciennement chef d'un des- 
douze peuples de ce Pais là. Au conw. 
mencement elle eftoit de la Province- 
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ftomaine , aujourd'huy elle eft de celle 
de Florence. Raphaël Volattrrams. 

Vormatica , & par corruption Gnar- V°™J^ 
maci* , anc . Borbethomagus Pangionum. y Vb ' 
Ville Epifcopale de la première ou hau- 
te Germanie dans les Gaules , & dans 
la partie que Ton a depuis nommée Ve- 
ftrafie > dépendante de l'Archevefché 
de Mayence au fpirituel ; à la gauche 
du Rhin. Conc. Vormaticefe , ou fia. 
Conc. apudGHarmacidm. 

Fratiflavia , ou Vvatijlavla. Ville Breflau. 1 
Epifcopale & Capitale de la Silefie , fur 2fefUvv ' 
fOder ( ai Piadrum, ) L'Evefché qui 
avoit auparavant efté à Smagra , fut 
transféré en cette ville par Cafimir Roy 
de Pologne en 1057. lleftfujetà l'Ar- 
che vefché de Gnefne, Conc. Vratijla- 
Vkânfe , ta. 

Vrbinum. Ville de î'Ombrie 9 delà Vrbiûk 
T Apennin , Capitale du Duché de mê- 
me nom > fitué entre là Marche d'An- 
"cone , & U Romagne, où eftoit le Pîcc- 
v mra Annonarinmio^x ayant été poflèdée 
par dçs Princes de la Maifon de la Ro- 
vere , a efté reiiny de noftre temps ail 
patrimoine de FSglife par Urbain VI Iî. 
C'eftoit au commencement un Evefchc 
dépendant immédiatement du S. Siège : 
mais Pie IV* Térigea en Arche vefché. 
Cônc.Vrbinattnft. ' 
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Vrgel. Vrgellum , ou Orgella, Evefcfié & 
Comté fur la Segre ( ad Siçorim ) dans 
la Principauté de Catalogne , & de la 
Province Eçclefiaftique de Tarragon- 
nc lnflus Orgeîltanus, 

yfperg. ^p/perga. Abbaye de l'Ordre de Pre- 
monftré au Diocefe d'Ausbourg , fon- 
dée environ l'an 1125. par Vvernher 
ou Garnier Comte de SchvvabeK. Cen- 
radns Vfpergenffs Abbas. 

SET V / tca ' Vi,le Epifcopale & Maritime 
' del'Afrique proprement prife , ou Pro- 
vince Proconfulaire 9 où mourut Caton 
lùrnommé d'Utique pour ce fujet. On 
l'appelle aujourd'huy Biferte. nSiôr 
Vticenfis, ou félon quelques-uns Vittn* 
fis. Plufieurs donnent par erreur le nom 
d'Vtica en Latin à la ville d'Vfez. , au 
bas Languedoc : que les anciens Au- 
teurs appellent Vcetia y ou Vcetica. 

Muffter Monafterium. Fameufe Abbaye 1 

un cr ' dans le Comté de Middelfex , fur la Ta. 
mife, fondée par Henry III. Roy d'An- 
gleterre , & qui fert de MaufoJée aux 
Rois fes fucceueurs. Elle fut ainfi ap- 
pellée , comme qui diroit Mohaftere 
Occidental : Elle a donné fon nom 3. 
un quartier de la ville de Londres. Cokç. 
V tft-Manafterienfe , ta. 

V vrgornia , VvintonU , Vvormatia. 
'Voyez V, gornia , &c. 
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